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parti Je M. Suarez largement en tête aux élections espagnoles 


jt commence 

.• . r e m a r g n a b 1 e leçon de 
•:t^ \ C’est le premier çnseîene- 
2 ... les élections géniales qui 
: - > déxoulées en Espagne je 
. il 15 juin. Appelés pour la 
;-r^re fols depuis quarante et 
•A. à se prononcer librement 
3 désigner les trois cent 

■ -.‘rte députés et les deux 
: >.çt sénateurs des nouvelles 

■ '.^(Parlement), les Espagnols 

té eu masse et dans le 
~~~ and calme- Les incidents 
i pendant les trois semai' 
j Ij campagne. ont été minenra 
eut regretter que les véxi- 
u ^.1 VC|f\ï débats d’idées et les 
.. ' tâtions politiques n'aient 

> ■’ ;. ."Z. ement pas eu lien. SXais.le 

> des électeurs est clair.. Le 
' ••■ c:7«‘ P 81 * ** dynamique qu’il 
' ’• : ai;.- e. annonce l’Instauration 

r. . gime réellement démocra- 

' ' :::i 

i- i4.déré par le franquisme 
r * "s t quatre décennies comme 
" ;■' ! • eur toujours prêt à céder 

' - * 1 --deux démons ». le peuple 
. .‘~‘d » apporté, avec dignité 
■ • .... . llité, la preuve de sa matn- 
- ■ sa volonté d’assumer les 
. -rrn!M et les risques de la 
• ‘ 


:;c 



. a juillet 1976. le gouver- 
de M. Suarez, Fhomme du 
.-‘ - ■impr imé une aceâératimi 
••. p’- à la . réforme politique. 

resté assez prodie 
pour être toléré 
r -r:-' jggjg aacbant aussi ten- 
... ^ uxneau d'olivier h Foppp- 

, '..] . ^ J emocratique, le chef du 

- ement a conquis en quel- 

une grande po pu la rit é. 

’ ‘ ' :‘,ful coup de pnfcer a é t é W 
' ‘à Pâques fai IcgaHstiton 

e mnmnnls te» alors qu^H 
-, . -, r: onné des assuranées 

v r-j-es aux mffitairea. tfa pris 
•• : .‘•.-.je de heurter une auuée 

-=• î : ="e, mais fl a CnUtenien* 

- ^>i part. B recueille aujour- 
Ifrutts de cette politique 

pas » qui peut per- 
pays de réussir une 
transformer pairffîque- 
■' ’1 n régime autoritaire fondé 
. “p vouloir du CaadUlq en 
/....-.lémocrntte parlementaire 
l : -, .se par l’arbitrage royaL 

. 4stti«m de gauche a large- 

- «nxtzibué an succès de ce 

• r.btfl en faisant preuve de 
: ns et de modération. ï* 

: - empressé i a|4w- fit Suarez 
.i' .été H. CarrïUo, secrétaire 
d’un parti conummiste qui 
/lontré modéré ët" dont la 
: '.mUdon à court terme sem- 
de consolider la nouvelle 
i.atie espagnole. 

, ' arti soeiaHste ouvrier de 
ipe Gonzalez a donné l’im- 
_n, pendant la c ampagn e» 
; plus incisif, plus « révolu- 
|. lre » que lés communistes. 
’’ larqnable succès du PJS.OJE-, 
. elon les résult a ts connus 
"... natin, devraient lui assurer 
, nde place & la Chambre des 
.. s, dépasse les prévisions des 
.• d’un parti, dont le gonfle- 
- ■ rapide raidie celui du 
■*' lortogais. En fait. les socia- 
•'*' espagnols ne souhaitent pas 
' ’.r la crise » du capitalisme 
ml. Us s'installent dans une 
’..<n qui devrait leur per- 
d’être & la fois le pivot 
^position de gauche et des 
le aite r ur s privilégiés d’un 
l , -.eau gouvernement que 
aras espère fonder sur son 
■■ du centre, élargie évtotud- 
. :'t & qudques Indépendants. 

• t commence- Go nvw i i g i ik w ii 
rattSmu, de droite et de gau- 
''vont devoir aé pUer ’ an* 

nouvcUea. du Jeu parie- 
remplacer la poBtiqne 
'ans par celle des coalitions, 
^Intrigues par les débats 




JBcsmmc’vw» -, 


I » 



►** * -*C>iédi6ances sont redoutables. 

Sse économique a été 
mips négligée et un plan de 
Bernent s'impose an jdus tôt. 
. 5 • : 1 . nouvelle Constitution -devrait 
■ "..v* ' /j ■ aer ï* 3 onibiguïtés et les 
’ ; ■ ■ nés dn franquisme. Enfin, 
jenr attendue de la victoire 
redone de la gauche et des 
,.^uos de l^nrt on onue de la 
r Ofne, pose des interrogations 
■antes an centralisme cas- 


+ Les socialistes arrivent en seconde position 
loin devant les communistes et Vèxtrême droite 

• Les autonomistes remportent en Catalogne 


l^os. Espagnols ont - voté massivement mer- 
credi 15 juin pour désigner les 350 députés et 
les 207 sénateurs -des futures Cortès (Parle- 
ment) au cours des premières élections, libres 
depuis quarante' et an ans. 

Les résultats connus, Jeudi en fin de mati- 
née, portaient sur 9 927 145 voix, soit 54 % des 
suffrages exprimés, èt faisaient apparaître une 
solide avance -de l'Union dn centre de' M. Sua- 
rez, avec près de 37,70 des voix, devant le.. 
P. S. O JS. (socialiste), qui en obtenait 27,34 %. 
L’Alliance populaire (droite) remportait 8,75 % - 
des suffrages, le P.G 7,44 %. la coalition 
regroupée autour du parti socialiste populaire 
(P.SJPJ 3,94 %, la Fédération démocratique de 
la gauche 1,40 %, et les démocrates-chré- 
tiens 1,34 %. 

MM. Adolfo. Suarez. Léopold o Calvo Sotelo 
(Union dn centre), Felipe Gonzalez, Enrique 
Tierno G al van fP.SJP.) , Manuel Fraga Iribarne 
(Alliance populaire) et Santiago Carrillo ont - 
été élus A Madrid. Mme Dotorés Ibarnsrl (la 

De nos envoyés spéciaux . 


Pasian&rial est pratiquement assurée de son 
élection dans les .Asturies. En revanche, 

. MM. Carlos Arias Navarro. ancien premier 
ministre; et Manuel 'Blas' Pinar (Alliance natio- 
nale, extrême droite)' sont battus, et l’élection 
.du dirigeant .de la Fédération démocrate-chré- 
tienne, M. Joaquin Ruiz Gimcnez, parait 
douteuse. 

La-participation a d^passà 80 r», a indiqué 

mercredi dans la soirée M Rodolfo Martin VVU. 
ministre de l’Intérieur. Malgré quelques 
attentats qui ont provoqué des dégâts matériels 
et blessé une - dami-douzaine de personnes, les 
opérations électorales se sont déroulées sans 
incidents majeurs. 

l*s groupes favorables & l'autonomie, qui 
sont arrivés en tète en Catalogne, ont réclamé, 
;ce jeudi* le retour immédiat au statut d'auto- 
nomie accordé par la République en 1932. et 
^convocation prochaine d’un Parlement 
catalan pour négocier avec le» autorités de 
Maori a. 


Le débat européen a fait 
éclater au grand jour 

le conflit opposant M. Chirac 
au président de la République 

L'A «semblée nationale devait prendre acte, jeudi 16 juin à minuit, 
de l’adoption sens vote du projet portant élection du Parlement 
européen au suffrage universel direct, texte sur lequel U. Raymond 
Barre avait engagé dans la soirée de mercredi la responsabilité du 
gouvernement. 

Les dernières heures du débat au Palais-Bourdon ont été domi- 
nées par une intervention de M. Chirac, qui a confirmé et fait 
apparaStrc au. grand Jour la gravité du conflit qm oppose le chef de 
rElat au président du HJPJL 

Peu glorieux 

par RAYMOND BARRILUON 


Aucun des groupes qui compo- 
sent l*Assembiee nationale n'ayant 
l’intention de déposer une motion 
de censure contre le projet de 
lcd portant élection du Parle- 
ment européen au suffrage uni- 
versel direct, ce texte peut sans 
plus attendre être- a considéré 


Madrid. — L’Union du .centre démo- 
cratique, dirigée par M. /Adoïfo 
Suarez.- chef du gouvernement, sem- 
blait jeudi IB Juin, en fin de matinée, 
assurée de ('emporter aux élections 
générales espagnoles. Confirmant la 
plupart des sondages d'opinion pu- 
bliés -& la veille du scrutin-, le 
Centre était en effet crédité de 35 à 
40 % des suffrages, pour l'attribution 
des siège» de députés aux nouvelles 
Cortès. (Parlement). 

Cette moyenne nationale intégrait 
les .'moins bons résultats enregistrés ' 
par je pari! de M. Suarez dans cer- 
taines régions périphériques, en par- 
ticulier en Cajtafogne, où te» rtarma- . 
tfone revendiquait le retour au statut 
d'autonomie de 1932 venaient en . 
téta. Le Parti socialiste ouvrier espa- 
gnol de M. Felipe Gonzalez, qui a 
fait une remontée spectaculaire pen- 
dant la dernière semaine de .la cam- 
pagne électorale, semblait de son 
côté arriver en seconde position, avec 
un pourcentage moyen de 25 des 
voix. 

Le dépouillement du scrutin' était 
très lent Ce retard était dû à plu- 


sieurs causes fermeture tardive 
de certains bureaux, notamment & 
Madrid et. dans la banlieue- ouvrière 
de ' Barcelone, où. les bulletins ds 
vote avaient- manqué dans la mati- 
née de mercredi ; opérations diffi- 
ciles de décompte des suffrages en 
raison des très nombreuses - listes 
électorales en présence ; centrali- 
sation laborieuse dans lea provinces 
dés résultats, définitifs provenant des 
différents bureaux de vote. 

Le dépouillement . était encore 
plue lent en .ce ' qui concerne le 
Sérial 'Un système complexe de- 
scrutin ■ U s'agissait de ■ cocher 
trots nome ,but uhe''tiete de oecdl- 
dâto sa gréaentaot à titre Indîyiduel 
-~a. de 4'ayie général, déroute un 
électorat appelé à m prononcer en 
toute liberté pour la première fois 
depuis quarante et un ans. On esti- 
mait que le pourcentage de bulle- 
tins nuis sentit, sans doute, élevé 
pour le choix des sénateurs. 

MARCEL N1EDERGANG 
et CHARLES YANHECKE. 

(JJre la sorte page . 2j . 


au jour le jour Secret et mensonge 


21 aura faon trois ans pour 
que nous apprenions rétro- 
spectivement que ISM. Chirac 
et Giscard tTEstaing n’étaient 
pas d'accord sur VEurope et 
sur bien tPautres choses. 

Peut-être, dès mai 1974, 
SL' Chirac était-Ü déjà en 
désaccord avec le futur chef 
de rEtat, mais _ estimait -ü 
qiti 1 valait mieux rte pas être 
.d’accord avec M. Giscard 
• d’Bstatng que d’étre^acc ont, 
avec M. Chaban-Deünas. 


Ces révélations, de dernière 
minute viennent en tout cas 
confirmer ce que disait 
Vautre jour le président de 
la République à un groupe de 
lycéens : les affaires de l'Etat 
peuvent s'exercer sans men- 
songes, mais pas sans un 
certain secret. 

En somme, l’accord appa- 
rent entre MM. Giscard 
d’Bstaing et Chirac nètqit 
-pas «n mensonge, mais leur 
désaccord.Aùiit un secret. 

’ BERNARD ’ CHAPUIS. ' 
X- * ••• *•' 


En Union soviétique ’ ‘ 

M. Brejnev est élu chd de l’État 

M. Brejnev a été élu président du présidium du . Soviet suprême 
jeudi matin 16 juin. M. Podçomy, qui exerçait, jusqu'alors les fonc- 
tions de chef d'Etat, n’assistait pas à la session dn Soviet, suprême. 
Il a demandé à faire valoir ses droits à la retraite. - * 

Le secrétaire général du parti communiste viendra danc e it France, 
le 20 juin, avec le titre de chef d’Etat (Lire page 3.) 





comme adopté ». selon l'expression 
qui figure au troisième alinéa de 
l'article 49 de la Constitution en 
application duquel M. Raymond 
Barre a engagé dans la nuit de 
mercredi à Jeudi la responsabilité 
du gouvernement. 

Un projet auquel M. Valéry 
Giscard d’Estaing attachait la 
plus grande Importance, dont il 
avait souligné mardi encore qu'il 
posait a une question d'intérêt 
national» et qui! engageait «te 
raison et la réputation de la 
France», est donc adopté sans 
avoir été voté. C’est une bonne 
aubaine pour l'opposition, puisque 
les divergences qui existaient 
d'une part entre communistes et 
socialistes, d'autre part entre la 
majorité et la minorité du PJS. 
ont pu ainsi être hypocritement 
camouflées. C'est un singulier 
épilogue pour le RJPJL. dont 
l'opinion retiendra qull n'a pas 
eu le courage de censurer un 
gouvernement qull n'avait cessé 
de fustiger du début à la fin 
du débat. 

f Lira la suite page 10 J 


L’AGGRAVATION DU CHOMAGE 

Les immigrés victimes de la crise 


Le chômage s'est de nouveau aggravé eu 
mai. Les demandés d’emploi ont augmenté de 
57 300 (après correction des variations saison- 
nières) , taudis que les offres baissaient de 12 200. 

- Les- immigrés — pris de deux millions 
d’actifs, 20 % des travailleurs manuels' — 
figurent parmi Jes principales victimes de cette 
dégrada ti o n -de l'emploL Déjà touchés, ' plus 
durement que d’antres, par la baissé du pou- ' 
voir d’achat, Us sont fréquemment frappés par 
les licenciements, dans la sidérurgie lorraine 
notamment. Le gouvernement pairie mainte- 1 
nant d’ «inciter au retour » cent mille travail- 


leurs migrants, ce qui correspond, grosso modo, 
au chiffre des étrangers demandeurs d’emploL 

Dès cette semaine, ceux-ci recevront une 
lettre de ML Stoléru, secrétaire d'Etat chargé 
de la condition des travailleurs manuels, leur 
proposant une aide de 10 000 F s’ils regagnent 
leur pays d’origine; Ils disposeront d’un délai 
d'un mois pour donner leur réponse. 

Cette stratégie pourra-t-elle enrayer le chô- 
mage en France? Dans l’immédiat, elle donne 
lien à controverses et risque de susciter des 
réactions dans la population. Le drame lorrain 
apparaît à cet égard, comme un dénonatetzr. 


I. — L.E 


Les boutons d'or, les genêts du 
plateau lorrain. Et puis, tout à 
coup, la laideur, un paysage 
rouillé, traversé de voles ferrées. 
Des tubulures vert- de-grisées, une 
.sorte de Centre Beaubourg & 
l’échelle du « kt mMnat », bous 
un ciel de vapeurs et d’étincelles : 
le haut- fourneau dUsInar-Thlon- 
ville se reflété' dans l’eau de la 
Moselle. 

Sauvé (le justes» au lendemain 
de la « marche -sur Paris > des 
travailleurs lorrains, le 19 avril 
dernier, le haut fourneau conti- 
nue de fonctionner, et quelques 
centaines d'ouvriers conservent 
Leur emploi. Mais Thtemvllle; ce 
n'est pas seulement cette gerbe 
de feu, c’est une métropole de la 
métallurgie, aujourd'hui frappée 
an cœur par le chômage et les 

U»«#nffUwTiwi tSL 

Car II y a l’aciérie, les laml- 
noüs, plus -oq moins, plus, ou 
moins sacrifiés au plan acier. 
Dix mille emplois doivent être 
supprimés dès cette année dans 
là sidérurgie française. Dlcl h 
1980, ce chiffre s’élèvera sans 
doute à plus de vingt mille, dont 
setoe mille .environ ai Lorraine. 
Or, sur une première phase de 
trais mille licenciements, concer- 
nant ThianviUe, deux mille 
visent « des agents de faible 
ancienneté et sans attaches fami- 
liales dans te région ». Autrement 
(ht : les travafUeuzs étrangers 
célibataires, ou dont la famille 
est- restée ail pays. Les Immigrés; 
en France comme dans les 
voisines, sont . ainsi placés en 
première ligne sur : le front‘de ; la 
crise. 

-Ces hommes venus d’ailleurs, 
dès paya de. sabla et.de ciel bien. 


DETONATEUR 

par JEAN BENOIT 


vivaient ici une partie de leur 
existence, dans un décor lugubre 
où l'air sent la poussière de fer. 
Us y travaillaient. ‘ mangeaient, 
dormaient même, quand ils le 
pouvaient, an rythme des «trois 
huit». Leur foyer s’appelle du 
reste le Dortoir, route de Metz. 
C’est un bâtiment de style prus- 
sien, caserne autant que phalans- 
tère, aux couloirs crasseux, dont 
l'entrée est défendue par im 
vigile en uniforme de toile bleue, 
au fcépi d’opérette. Pour, se dis- 
traire, fl y avait 1 er programmés 


LORRAIN 

pornographiques d'on cinéma de 
province, le football sur un ter- 
rain vague est, parfois, de l’autre 
côté de la frontière, les filles 
blondes et rapaces dans tes rues 
chaudes de Sarrebracfc. Mais le 
plus souvent — les Immigrés 
n'ont guère d’argent, et la plu- 
part envoient le quart ou le .tiers 
de leur paie aux famüles lointai- 
nes. — les loisirs se passaient & 
lire une sourate du Coran, por- 
teuse d’espoir, ou à jouer aux 
dominos, ce plaisir anodin Qui 
découpe le temps en selliges de 
patience. 

( Lire la suite page 44.} 


AU MUSÉE DU LOUVRE 



Comme lo peinture « acadé- 
mique > du dix-neuvième siècle, et 
même encore plus qu'elle, la pein- 
ture dite « réaliste » du. dix-sep- 
tième siècle est l'objet. d'un intérêt 
qui ne se dément pas et qû'elte ne 
déçoit pas. Bon gré. mal gré; K fout 
toujours remonter à Co ravage. Les 
multiples ramifications de cette 
peinture c forte » de 1600 ont été 
indiquées par une exposition du 
Louvre en 1965 et . tout récem- 
ment par les * coravogesques fran- 
çais ». ou Grand Palais en 1974, 
sans parler du succès populaire de 
Georges La Tour en 1972. 

. U- n'est pas interdit de penser 
qüe le cinéma, succéjtent. depuis 
un demi-siâde è, la jxrintvre nar- 
rative disparue, nous a, avec ses 
-jeux d-'ombres, . ses. « close, up.». 


ses mimiques, rendus plus sensibles 
à ces mêmes effets dans les 
tableaux d'autrefois. Le moment 
semble venu de monnayer un peu 
toutes ces acquisitions par une pré- 
sentation plus analytique des 
oeuvres. Les « Dossiers du départe- 
ment des peintures » ont été créés 
au Louvre pour cela. Lo c Bonne 
Aventure», de Catovage, a fourni 
une excellente occasion pour une 
exploration ingénieuse et variée qui 
plaira. 

. ANDRÉ CHASTEL. 

★ * la Diseuse de bonne aven- 
ture », de Caravane, catalogne par 
J.-P. Cuxtn, département des peln- 
turea. musée qu Louvre. Jusqu'au 
10 octobre. 

(Lire la suite page MJ 
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Page 2 — LE MONDE — 17 juin 1977 • - • 


LES ÉLECTIONS 


Les Espagnols ont voté massivement, mercredi 15 Juin, pour 
désigner les trois cent cinquante dépotés et les deux cent sept 
sénateurs des futures Cortès (Parlement!. La participation a 
dépassé 80 annonçait mercredi dans ta soirée M. Rodoifo 
Martin VüJa. ministre de l’intérieur. Une quarantaine de per- 
sonnes ont été arrêtées'au cours de divers incidents qui ont eu 
lien mercredi, mois ceux-ci ont été mineurs, et la plupart de ces 
personnes ont déjà été relâchées, a précisé M. Martin Villa. Une 
dizaine d’attentats, qui ont provoqué des dégâts matériels et blessé 


La niée aux urnes dans la capitale 


De notre envoyé spécial 


Madrid. — Valleces. 14 heures. 
■ La participation sera mas- 
sive -, ont pronostiqué las 
journaux . Elle rest. Sous un 
sole/l d'enfer, les habitants " du 
quartier — un des plus 
« rouges » de Madrid — tonnent 
une file Interminable devant le 
bureau de vote. Une demi- 
heure, une heure d’attente pour 
accomplir un geste Inusité 
depuis çt/aranfe ans : choisir 
entre une dizaine de bulletins, 
qui, du lasclste, du centriste, 
d'un socialiste ou du commu- 
niste, va représenter le pays eu 
Parlement. 

Sur les murs du collège, les 
gauchistes ont barbouillé un 
énorme slogan : « Ce n’est pas 
un bout de papier qui va 
résoudre tes problèmes. Pais-en 
une cocotte. Vive la révolution 
sexuelle ] » Ombrelles , éventails, 
étudiants chargés de livres, 
vieillards perplexes, et, à l’heure 
de voter, une grande contusion. 

Beaucoup ne savent pas où 
Ils ont été Inscrits, ni même 
s'ils font été. Un homme se 
plaint. Son nom rte figure nulle 
part. • C’est un piège -, dit-il. 
Le mot sabotage circule Ici et 
là. Certains bureaux n'ont pas 
ouvert à l'heure ; il leur man- 
quait les bulletins de quelques 
formations. Dans d’autres des 
piles entières ont disparu. Com- 
munistes et militants de r Al- 
liance populaire (la coalition 
néo-tranquistel s'accusant mu- 
tuellement. Chaque parti a spn 
signe : un poing fermé sur une 
rose ou sur une colombe chez 
les socialistes, des silhouettes 
solidaires, un cercle entrouvert, 
une poignée de main chez 
d'autres orgamsaf/ons. « Ainsi. 


les analphabètes peuvent s’y 
reconnaître -, dit un militant, 
envoyé par son parti comme 
m Irrterventor -, c'est-à-dire pour 
contrôler te scrutin. 

Les bulletins ont été entassés 
un peu partout : sur des bancs, 
en haut d'armoires métalliques, 
et chacun lait sa cueillette 
comme II peut. Cris, bouscula- 
des, entants qui piaillent dans 
des poussettes, foula errant 
d’une salle de classe à une 
autre, à la rechercha de sa sec- 
tion électorale : on se croirait 
dans une salle des pas perdus 
à rheura d'affluence. Les bulle- 
tins sont souvent cochés au vu 
de tous. Las isoloirs servent à 
beaucoup de choses, saut à 
s'isoler. Des conseillers ou 
contrôleurs circulent, le sand- 
wich et la canette â la main. 
Las policiers endiguent le flot 
comme fis peuvent. A un cer- 
tain n/vaau sonore, ramblance 
est plus de kermesse que 
d'élections. 

- Quelle impression cela vous 
talMI de voler ? » Interrogés 
au hasard, beaucoup évitent de 
répondre. D’autres utilisent des 
mots souvent écrits ces derniers 
jours : « Moment décisif -, 
- occasion de prendre enfin 
notre destinée en main «. Peu 
de discussions véritables. - Que 
voulez-vous, dit un leune trot- 
skiste ou maoïste, venu au nom 
des - candidat des travail- 
leurs -, nous sortons de qua- 
rante ans de peur et de mé- 
fiance. Quarante ans pendant 
lesquels, derrière chaque ques- 
tion un peu Indiscrète, on re- 
doutait une délation, un traque- 
nard. • — C. V. 


une demi-douzaine de personnes, ont été perpétrés, mais les opé- 
rations électorales se sont effectuées généralement dans le calme. 

• M. Felipe Gonzalez, premier secrétaire du parti soci&fiste 
ouvrier espagnol {P-S.O-EJ .a réaffirmé, jeudi aux premières heures 
de la matinée, les trois conditions posées par son parti à une 
éventuelle participation an futur gouvernement t octroi d’une 
amnistie totale, légalisation de tous les partis politiques (de nom- 
breux groupes d’exti-âme gauche sont encore illégaux), ouverture 


d’ un processus d’élaboration d’une nouvelle Constitution et appli- 
cation du programme économique de son parti. 

• M. Santiago Carrfllo, secrétaire général du parti commu- 
niste, a déclaré i > A la vne des premiers résultats. U serait 
logique que l’Union du centre démocratique Ile parti de M. Suarez! 
'et le P5-OÆ. se mettent d’accord pour former on nouveau gou- 
vernement -, « il est impensable que la P.CL puisse participer 

à ce gouvernement ». 


Le parti de M. Saurez est largement en tête 


(Butte de Ut première page J 

Dans certains milieux de l’oppo- 
sition de gauche, on avançait, avec 
Il est vrai, beaucoup de circonspec- 
tion, une hypothèse complémentaire 
pour expliquer ces longs délais : 
-le gouvernement aurait préféré diffé- 
rer les résultats officiels et provi- 
soires pour éviter d’éventuelles ma- 
nifestations de rue à Madrid et à 
Barcelone A 2 heures du malin, ce 
Jeudi, plusieurs centaines de per- 
sonnes s’étalent réunies devant le 
siège du Parti socialiste ouvrier 
dans la capitale. Lea forces de 
l’ordre les dispersaient sans aucune 
violence. Dès mercredi, les autori- 
tés ne cachaient pas leur appréhen- 
sion au sujet des mots d’ordre lan- 
cés â Barcelone par certaines for- 
mations autonomistes qui envisa- 
geaient la proclamation, dès le 
18 juin, d’une assemblée de parle- 
mentaires des quatre provinces du 
Nord-Est plus conscientes de leur 
originalité, plus résolues que jamais, 
semble-t-il. è négocier avec Madrid 
le rétablissement du statut de 1882 . 

La barre des 40 % 

La question qui 3e posait jeudi 
en (in de matinée était de savoir 
si l’Union du centre démocratique 
dépasserait ou non la barre de 40 e /i 
des suffrages. Dans l’affirmative, le 
parti du gouvernement tel que le 
qualifie la presse madrilène, obtien- 
drait la majorité absolue des sièges 
à la Chambre des députés, en vertu 
d’un système qui avantage les for- 
mations majoritaires. 

L’Union du Centre, forte du sou- 
tien Implicite du roi Juan Carlos, 
a été construite par le chef du 
gouvernement dont la popularité 
dans le pays est Incontestable. En 
offrant la - vole la plus sûre vers 
Ig démocratie -, en proposant une 
transition progressive et prudente. 
M. Suarez a attiré une ma|ortté 
d’Espagnols favorables à l’Instau- 
ration d'un régime parlementaire, 
mais décidés è ne rien perdre des 


Au Pays basque 


La participation a été massive 
malgré les consignes de l'extrême gauche 


Bilbao. — « Ya he votado ! b 
J’ ai déjà voté S). Le chauffeur 
de taxi à la porte d’un grand 
hôtel exprime sa Joie en don- 
nant l’accolade à un client qu’il 
ne connaît pas. H s’en excuse : 
« A cinquante-six ans, c’est la 
première lois I s H est 9 h. 30. 
les bureaux de vote viennent 
seulement d’ouvrir, et 11 y a déjà 
une file d’attente de trois cents 
mètres au centre de la ville, de- 
vant les grilles du groupe sco- 
laire Feliz Serrano. Les couloirs 
de cette vieille Institution reli- 
gieuse où les crucifix, les por- 
traits du couple royal et le 
drapeau eang et or encadrent 
les salles de classe, retentissent 
d’un joyeux brouhaha. Des mè- 
res viennent voter un bébé sur 
le bras. Les robes blanches des 
ecclésiastiques sont mêlées aux 
jeans d’une Jeunesse trépidante. 

Vers 11 heures du matin. l'Im- 
patience commence à succéder à 
la bonne humeur. Certains at- 
tendent déjà depuis deux heures 
et n'ont pas encore réussi à ac- 
céder au bureau de vote. Débon- 
naire. la police armée, celle-là 
même qui. il y a quelques jours 
encore. Intervenait durement 
contre les manifestants, calme 
les impatients. Les chargeurs 
des mitraillettes, cette fols, sont 
vides. 

L’apprentissage de la démocra- 
tie est difficile. Les présidents et 
les scrutateurs n’ont jamais fait 


De notre envoyé spécial 


ce travail. Un grand magasin de 
Bilbao remet en prime à ses 
clients, pour tout achat supérieur 
à 200 pesetas (14 F) un petit guide 
électoraL La confusion est grande 
devant les tables où s'alignent les 
plies de bulletins des quatorze 
partis qui présentent c hacun dix 
candidats à la députation. Ces 
bulletins sont blancs comme les 
enveloppes. La liste des sénateurs 
est sur un papier jaune et porte 
vingt et un noms parmi lesquels 
le votant doit faire son choix en 
l'indiquant par une croix Le pré- 
sident introduit les enveloppes 
dans une urne en matière plas- 
tique transparente. Toute fraude 
semble impossible étant donné la 
vigilance des observateurs dési- 
gnés par les différents partis. 

Quelques incidents 

En début d’après-midi, quelques 
Incidents sont signalés dans les 
banlieues ouvrières. A Pegona. 
Portugal te, Villaro. l'Alliance 
populaire (néo-franquiste) a été 
la première avertie que la Junte 
électorale de Biscaye, devant 
l’affluence des électeurs, avait 
reçu l’autorisation de placer de 
nouvelles ornes et d’augmenter 
le nombrbe de scrutateurs. Lors- 
qu’il en fut avisé, le parti natio- 
naliste basque envoya ses repré- 


sentants, mais il était trop tard. 
L'Alliance contrôlait ces bureaux 
et avait fait disparaître les bulle- 
tins du Pif .B. A Munguia. bastion 
du nationalisme basque, les délé- 
gués furent même expulsés par la 
garde civile parce qu’ils avalent 
« crié trop fort ». A Baracaldo. la 
cité des hauts- fourneaux, des 
militants nationalistes basques ont 
eu quelques problèmes avec ceux 
de 1a démocratie chrétienne 
basque. 

Le parti communiste d’Euskadl 
a installé son état-rrajor au qua- 
trième étage d'un vieil immeuble, 
proche du palais de Justice et de 
l 'évêché, orné d’un drapeau rouge 
et d’un drapeau basque et enca- 
dré par les buildings d'acier et 
de verre de runio nbank . de la 
Banque de Biscaye et de la Ban- 
que centrale. Face à la gare de 
Santander. une large banderole 
de roCJB. Bandera Roja, un 
groupuscule d’extrême gauche, 
surmontée de drapeaux républi- 
cains rouge. Jaune et violet, pro- 
clame que « sans amnistie, sans 
autonomie, sans liberté, on ne 
vote pas ». 

Le gouverneur civil, don Manuel 
Maria de Uriarte, d’origine bas- 
que, exprime sa satisfaction. Mal- 
gré les Inondations et la grève 
des ouvriers boulangers, la par- 
ticipation électorale est massive, 
et les grévistes eux-mêmes sont 
allés voter- 

LÉO PALACIO. 


Par sondage, vous avez donné voire verdict : 

OftANGfNA 

Grand Prix de la Publicité 1977. 


ce grand prix, organisé par 1'E.S.C.P., 
vrerrî couronner l'ensemble de la campagne 
publicitaire conçue par Publi -Service Conseil 
aussi bien à la Télévision, au Cinéma, 
en Radio, que sur l’Affichage Giraudy grâce 
au lalent de l'affichiste VBlemoL 



C’esl parce que nous avons le souci 
de la qualité de nos boissons que nous 
avons toujours eu à cœur de faire une 
publicité de bon goût, gaie, sympathique 
el vraie, à l’image d'Orangina. 

Merci de nous avoir donné raison. 


acquis économiques du régime fran- 
quiste. 

Compte tenu des -résultats connus 
et de la tendance qui se dégage. 
M. Adotfo SuareZ paraît assuré de 
rester à la tète du gouvernement 
Il est probable qu’aprôs avoir remis 
au roi — pour la forme — la dé- 
mission de son cabinet actuel, il 
effectuera un remaniement minis- 
tériel. encore que la Constitution ne 
l’y oblige pas: De quelle ampleur 
sers ce remaniement ? M. Suarez 
fera-M' appel à certains dirigeants 
de la gauche modérée pour traduire 
le rapport des forces pariemen-' 
tairas ? Avant ; même de connaître 
les résultats définitifs du scrutin, 
certaines personnalités de l’Union 
du centre démocratique ont écarté 
une telle hypothèse. Au copra d’un 
débat organisé dans la nuit de mer- 


credi à Jeudi par te quotidien indé- 
pendant B Pals, M. Garrigues Walter, 
dirigeant d’un des parfis ; de la 
coalition centriste, a affirmé que 
cetle-cl était disposée è s’entendre 
avec d’autres forces politiques «non 
pour gouverne r mais pour élaborer 
une nouvelle Constitution U a 
cité t’exempte du Portugal, oû 
M Mario Soares dirige un gouver- 
nement de minorité, pour expliquer 
dans quelles conditions le cher de 
l'Union du centre pourrait être amené 
à gouverner 

De son côté, le Parti socialiste 
ouvrier peut s’estimer satisfait des 
résultats. La formation de M. Felipe 
Gonzalez, qui a' été 1 créée au ' 
congrès de Suresnee en octobre 
1874. s’est très rapidement struc- 
turée et étoffée au point d’apparaître 
aujourd’hui comme Je groupe de 


CHRONOLOGIE 


Du référendum du 15 décembre 1976 
aux élections du 15 juin 1977 


1976 

DECEMBRE 

15. — La loi de réforme politique est 
approuvée an référendum par 
% de oui 

11. — Les policiers eu civil manifes- 
tent à Madrid. A la suite da ces 
incidents, le gouvernement nomme 
de nonreanx directeurs généraux 
de la police armée, de la carte" 
elvUe et de la sûreté. 

22. — M. Santiago CarrUlo. secré- 
taire général do parti commu- 
niste, entré clandestinement en 
Espagne depuis pinsienrs mots, est 
arrêté à Madrid. D est remis en 
Liberté une semaine pins tard. 

30. — Le tribunal de l'ordre public 
est supprimé. Les délits de terro- 
risme passent à la compétence des 
tribunaux ordinaires. 

1977 

JANVIER 

IX — Le lien tant , général Vega 
Rodriguez est nommé chef de 
l'état-major général de l’armée. 
M. de la Mata, ministre des rela- 
tions. syndicales, présente aux’ 
Cortès (Parlement) le projet- de 
loi snr l’association syndicale, 
premier pas vers le démantèlement 
de l’organisation m verticale s 
(syndicats corporatifs franquiste). 
SL — Felipe de Bourbon, fils dn roi 
Juan Carlos, est nommé prince des 
Asturies, titre traditionnel de l’hé- 
ritier de la couronne. 

22. — M. Santiago CarrUlo. secré- 
Madrld au cours de manifestations 
en faveur de l’amnistie. Le général 
Vfilaescasa est enlevé le lendemain 
par un commando dn Groupe révo- 
Intlonnalre do I» octobre 
(GRAPO). M. Antonio de Orfol est 
détenu par la même organisation 
depots te IJ décembre. 

24. — Dana la soirée, cinq personnes 
■ont assassinées, me d’Atocba. A 
Madrid, dans nu bureau d'avocat* 
spécialisés dans U défense des’ 
dirigeants ouvriers. 

28. — Trots policiers sont abattus. Le 
gouvernement accorde des pouvoirs 
exceptionnels à la police et sus- 
pend certain» garanties de In 
Constitution. 

FEVRIER 

5. — Les relations diplomatiques 
sont rétablies entre l’Espagne et 
l’Union soviétique. Voyage du roi 
Juan Carlos à Rome et au Vati- 
can. 

10. — Les premières formations poli- 
tiques sont reconnues en vertu 
des non s elles dispositions de la loi 
sur les b associations politiques», 
qui supprime l'obédience aux prin- 
cipes du Mouvement (le parti uni- 
que franquiste), [e parti socialiste 
ouvrier rénové CP-S.O-B.) de M. Fe- 
lipe Gonzales quitte la commission 
de négociations avec le gouverne- 
ment pour protester contre la lé- , 
sensation, sons le même slgle. du 
parti socialiste ouvrier historique. 
La demande de légalisation du 
P-CJE. est transmise au tribunal. - 

MARS - 

2 et X — Sommet euro-eomm<miste 
& Madrid avec MM. Marchais. Ber-’ 

U ligner et CarrUio. 

IL — Le gouvernement promulgue 
de nouvelles mesurée de grâce et 
d’amnistie. 

28. — Reprise des relations diploma- 
tiques entre l’Espagne et le Mexi- 
que. 

AVRIL 

1. — .Le gouver n e m ent prononce la 
dissolution dn secrétariat général 
do Mouvement, première étape vers 
la disparition de reppareU dn parti - 
unique dn régime. 

9. — Le parti communiste est léga- 
lisé. Cette mesure provoque de 
nombreux remous an sein des for- 
ces armées. L'amiral PI ta da Velga. 
ministre de la marine, démissionne. 

O est remplacé par l’amiral J tro- 
quera. 

dû. — La fête traditionnelle de 
l'Aberrl Eguna an Pays basque est 
Interdite. 

19. — Voyage du roi Juan Carlos en 
République fédérale d’Allemagne. 

ZX — Les organisations syndicales ■ 
sont autorisées A présenter ' leur» 


statuts en vna de leur légal nation. 
24-30. — Voyage du chef du gouver- 
nement. M. Adoifo Suarec, an 
Mexique et anx Etata-Dnfs. 
BL Suaxex ratifie la déclaration des 
droits de l’homme a n Nations 
unies. 

MAX 

L — Violents inciden t s à Tocesdon 
de la fête du travail. le gouverne- 
ment n'ayant pas au torisé les 
meetings pnbllcs prévus par les 
partis et les syndicats de ganehe. 
7. — Mort en Suisse dn prince Xavier 
de Bourbon - Parme, chef de la 
branche carliste. 

9. — M. Luis Orttz remplace, comme 
ministre des travaux publics. 
M. Leopoldo Calvo Sotelo, chargé 
par U. Suaxex d’organiser la a 
pagne électorale de l'Union du 
. centre démocratique, dont le pré- 
sident du gouvernement a déridé 
de prendre la tête. 

14. — Don Juan, comte de Barcelone, 
renonce à tons ses droits dynasti- 
ques en faveur de son fDs Juan 
Carlos. 

24. — Débat de la campagne «ec- 
tora tf . 

3L — M. Torcnato Fernande* Mi- 
randa, président des Cortès et du 
Conseil du royaume, remet sa dé- 
mission. Cette dérision. Inspirée 
par le roi, est de nature à faciliter 
la mise eu route des’ nouvel! 
Cortès. 

JUIN 

M- Nicolas RedondOk secrétaire 
général de l’G.G.T. (Colon géné- 
rale des travailleurs, socialiste) est 
nommé porte-parole de la d6(p- 
tion espagnole à la conférence de 
l’Organisation Internationale dn 
travail (OXT.) à Genève. Le gou- 
vernement supprime l'obligation 
qui était laite jusqu’alors aux tra- 
vailleurs d’adhérer aux syndicats 
officiels. 

15. — Pour la première fols depuis 
quarante et un ans. les Espagnols 
votent librement ■ 


gaucho la plus . important en 
Espagne. Itiégàux D y a moins de' 
six ans, -les hommes du P-S.O.E. ee 
posent déjà en candidats au pouvoir 
et affirment qu'ils ne concluront 
aucune alliance ou accord avec 
l'Union du contre el leur propre 
programme économique n'est pas 
intégralement adopté. 

Autres résultats que Iss sondages 
avalent laissé prévoir : l'écrasement 
des ultras' de droite, Iss très 
modestes résultats de ta démocratie 
chrétienne et des différents groupes 
sociaux-démocrates, .ainsi que du 
parti socialiste populaire de M.Ttemo 
6 al van. ■ • 

"Alors que 40 % des bdOetlns 
de vota -étalent dépouillés, l’Aifiance 
nationale du 18 juillet, qui regroupe 
les nostalgiques du franquisme, 
n'obtenait, en effet que 0,15 V» 
des voix, te résultat le plus -sur* 
prenant est celui .des démocrates- 
chrétiens : U . semble bleu que la 
coalition dirigée' per MM. Ruiz 
Giraanez. GH Robtae et Gïl Deigado 
rem portera à peine un peu plus de 
1 Va- des voix, eoti autant qu’une 
coalition gauchiste, ta Fédération dé- 
mocratique- de gauche.. L'Ailtancc . 
populaire {néo-franquiste} et lt,t 
parti communiste se disputent les. 
troisième et quatrième places. 
Conformément aux prévisions, la 
coalition dirigés par M- Frasa Iri- 
bame, ancien ministre de Pîntorina- 
tion et' ancien ministre de nritérieur, 
a dès chances de devancer ré parti 
de M: -Santiago CarrHIo : les résul- 
tats partiels fûf accordant un peu 
plus de B % des voix, contre 7 Ve 
à ses advesaires. La secrétaire géné- 
ral du P-G-E. ne se faisait d'ailleurs 
pas beaucoup d’illusions sur l'any- 
pleür de là percée de ses candi- 
dats. U a déjà déclaré qull co m ptait 
davantage sur les. futures élections 
municipales pour Atartfr r audience 
de son parti. 

■ La participation an scrutin a é'ô 
en moyenne, dans tout le paya. L 
sine de 8 Q*/b 4m éjectera» Inset.:- 
et supérieure à ce chiffre à Madrid, 
en Catalogne et au Pays basque, 
c'èst-â-dire dons . les légions les plus 
développées. La pourcentage aurait 
été 'encore 'plus élevé dans la capi- 
tale d le vote n'avalt ôté entaché 
de. nombreuses . irrégularités' : élec- 
teurs empêchés de participer au 
scrutin. . parce qifBs avaient ôté 
oubliés sur las - listes éli 
bureaux de vote manquant 
letins . nécessaires et ouvrai** 01 » . 
portes avec retard, ce qi#'.«°- 
pftché da nombreux électif, d» 
voter," etc. Cas anomalies sa 3^ 
produites. dans tas quartiers ouvriers 
de Madrid ‘ ce qui a ' évidemment 
défavorisé, tes formations de gauche,: 
Elles ont été constatées dans d'autre.' 
provinces ; «ûssL. faut-il : s'attende 
que les partis .tassent opposition aux 
résultats dans, plusieurs circons- 
criptions. . . .. 

MARCEL NIEDERGÀNG 
: ; et CHARLES VANHECKE. 
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A Bnmete, quarante ans après la bataille 


De notre, envoyé spécial 


Bnmete. — Devant la bureau 
de vote, sous les arcades de la 
plaza, un garde civil bavarda 
avec le acrutataur do parti com- 
muniste. Avec son uniforme da 
gros drap vert, son bicorne de . 
cuir noir, son tusll à la main, 
le garde a l’air (fnppartentr à 
un autre temps, cetui.de la peur, 
et du silence. Les loues cuites 
par le grand vent du. haut pla- 
teau castillan, n est, pour une. 
lois, volubtlé, débordant de cor- 
dialité. L’homme du parti est 
Jeune, mince, sec, brun de poil 
et de peau. Il affiche Cassa-' 
rance de ceux qui ne craignant . 
plus rien. Il tourna la téta vers 
le' bristroi dans r ombre de là ' 
place * Vamos... 7 - (• On y ■ 
va 7 -).:Oevant l'étranger, le ■' 
gardai hésite.: ■* Mes. tarde. 

‘ hatnbrè-î_. ■ (« Plus tard, mon 
■ .vieux.-.. «).■" : • ■ - 

' Bruneia, . abc - , -çant soixante 
électeurs . A 16 heures, ta moitié . 
ont .voté, Cgst an long défilé \ 
dans ta minuscule salle, de ■■ 
classe, qui sert , aux opérations 
de vote? Faitte de place, nsol6h' '.\ 
rudimentaire a été Installé jdans.\ 
l’entrée. La plupart llgnorant, 
s'avancent timidement, leurs deux- , 
enveloppes à la main. V Tout .le 
monde veut voter. : explique ■ te r 
prôsfdam du bureau. Mais car- -. 
tains ca .«ayant pas pour qui.":' 
Ils noua demandent oonselL. - 
Les scrutateurs sourient. Us sont ■ 
six ': lé odnmunisté. un phalan- 
giste en costume noir, deux so- 
cialistes. barbus, décontractés, 
un représentent da r Alliance po- 


pulaire {droite), en .bras da che- . 
misa, et celui de rUnlon du 
cept/e, « de Suarez précise- . 

Mi- . r.'. 

Seul la phalangiste est du' 
vHlage. j De ta fraction authen- 
tique ? -, /uf demandons-nous. ‘ 
U s’esclaffé. -Tout /a. monda rfL - 
Le palkf. la concorde régnent d . 
Bruneial'; La' campagne électo- 
rale est passée,»# loin. De rares 
échos asqourdls sorti vends jus-, 
qu’le l. Bous . la grand ciel bleu 
enfin- revenu, ta vfltage .eal bien : 
serré autour, de as petite plaça ' 
carrée, les perajameà closes sur ' 
ha mauvaises ' nies .aux > payés ■ 
pointus. 

. 'Quarante lut on ans 'après, 
Bruneta vota. - P'esf . . un ' évé- 
nement.’ L’une des plus ter- ’, 
rlbles batailles 'de /à guerre . 
çtvtia s'est' déroulée Ici en 1837, 
dans ces -.longues plaines oodu- 
hoir .qui. vont- buter sur fa- a/erra ; 
de Qredoa. Vers r ouest, .on die- 
Vogue vaguement (as brumes de 
Madrid. Quarante ■ imtlls morts ; 
pour .quelques kilomètres carrés 
de terrain; pour rtan Le village 
e - été rasé, et entièrement ■. 
reconstruit ' Les deux fol 'se' 
gauvfennern encore, de renier. . 
Lès lûmes 'T'ont appris des' 
pareàts. Lg . garde tdvff hoche la 
Ma.: r Bien sûr, tout ta inonda 
sê "«ouvrent’ ds ta batailla, v /r’" 
balance son htàlî, demande avec ! 
quand môme une' lueur d'in- 
quiétude' dans- rbah «■ Vous 
croyez, vrais, que les Espagnols 
sont prêts pbur cetta démettra- ' 
tiè 7V— M. N. .- 
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roi a nommé un juriste, M. Hernandez GO 
à la présidente des Cortès 

De nos envoyés spéciaux 


M. Brejnev devient president du présidium du Soviet suprême 
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.. - j. . . Ma dri d . ■ — M. Antonio ftw- 

“ ;î 3. jÇ Gü » nommé mercredi prè- 

■ 7 O:-!** on .royaume parie roi Juan 
PrttCT serment ce 
1 ■' • 16 Juin. n succède à' 

- , T* 1». M. Torcu&to Fernandez 
• •* ancien précepteur dn mi ™,- 


’ *• ***■■ 


roi, qui 
mal 

à 


*■'•+ IWWi i 
«fc ^fcfcph^r 

t* «wi fcwe 

*► **»«• rtf «O 
*.*#» *1» 


<ï-f*îH«W T . 

at *'■ 
+ »., r . 
’tS» ■*•■ Én,-».*, 


sur du 

■ r. ; J :s i-^ r . yaa démissionné le 3Ï” r 
.: * '-‘'-Ss . Juriste réputé, n’étant Hé 

' : =ts 5i* îr^™£î52?%P politlq U e , 

M- - Hei7 *ft ndez GUI devra s’efforcer 
* •:; y» Z? ** cocmîomjer les activités de la 
- — a aiTi^. MnvdUe Chambre- des dépotés et 
2? ma tâche dCUâSei que 


^^ox. des économistes de renom, 
des représentante de la grande 
üazKraadu monde des- affaires, 
~ s , directeurs de Journaux, des 
glratas catalans, galiciens et 

-Ü™ 1 » «te MwWd. M. Ares- 
pacochaga, et celui de Barcelone, 

îfrt^tSîf® ? t ™ bert » fl^nrant sur 
a ^ nsl . g?? Plosteura ml- 

de 1 actuel gouvernement 
ae M. Suarez, en particulier 
MM. Martin VHJa (intérieur) 
(second^ vioe-président)’ 
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__ philosophe Ortega 

r 5 a wtde remplir. ” *'*“* “ Jf-. *®é Orfega Spottomo. fon- 

c"n ^ Tfeant d’un privilège reconnu a rSL - -^ jg™” dépendant 
'«s’a j.-,Ç*r 1» loi de réforme politique 5L2ÎSÏL- dev f?Jî e® nn an te 
î”i %Se novembre 1978, le roiiL ^otidien d’information 

* -.(T antre part, nommé mercredi es ?“ gnoJ : 

un sénateurs ..^~ ans 1® mllieiac politiques, on 


chef de rïtat baiHiS«ÎÏÏÎ notre correspond ont te T ÿ ÿngeant au parti com- 

cner ae ratât soviétique que “ . muntete dans toute la vie du jm»« 

M. Leonld Brejnev arrivera . _ , les remarquables oualüéa oct- 

Inndl prochain 20 jnln en «T*** 0 ® «t ** traoaü plein dS- 

officielle en France. tL S ™*oaUon de Leonid Brepiev pour 

bien de la patrie ontaiïmti 
txn P N ? u £ P 0 *? 4. ce que mrtureilemenX, depuis 
moi te loi suprême gui régit toute de nombreuses années, le cama- 

cette rade Brejnev agit en réalité ù 
notre peuple et du 
monde entier comme le repré- 
sentant le plus prestigieux du 
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T‘ | ,J - “? u r s P"**» nom 

■- ^ sotr les quarante et _ __ __ . 

-.- -.■ - i 1 .; a ' t-qnl siégeront aux côtés des deux ï*5??‘ n l tie cependant quë’te ma- ! ‘n*’®* vingtaine dë mlr 
- . ' srj.-cent sept élus au cours du scrutin J 0341 * des sénateurs nommés par s °vlet suprôme. Dès que 

' - •-'e u;»;«u ** Le moment choisi “par ^ 22* 0111 1168 sympathies conser- I «o* approuvé a à Fanai 

’ ■:*. s: rj.fJban CailoB pour annoncer ces vatrlces ou centristes, ce^ ; qul n’est 

:-g. s y.TÇo mlnatio ns — après la clôture . P®® san& impOTtance en raison du 

• :j •: _ 7 vdu scrutin et avant qœ les résnl- 1016 .JB* cette Assemblée est 

• - - v'-Z v** 3 ne soient connus — Illustre î ppe i 6e à ^ otie r dans le processas 

.... :* *--3 «an souci de rester délibérément dB ^fonne oonstitutiaonelte. ■ . 

: ■ :i ^ au-dessus de la mêlée nolitlrme r,- , . . • _ 
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. . — mêlée politique, 

le roi échappe au reproche, déjà 
-^formnlé par la gauche, de 


c repêcher » des 


(Le nouveau président -dea Cortès 
f Parlement) et dn Conseil du ray an- 

. ' - » îi^dê I*. zSueTfl?^ S ^‘ 5 

■ ■ ■ -^aswsîSSâSï- 

« Sénat J., °^tai d fc*SÏÏ.'*^Sï 

quarante -et -un «*« Jarieprodeuee, U est l’aatenr de 

- — -J ? og»teurs désirés par le roi tra- pituieum ouvrages de phOosopiiie et 
‘ ::: Æ^L, ud S. vrt ? 1 . onté de dosage assez de Sorioiogle. De la diolfa à i* 


.e sitP 1368 hommes très liés àu -"ganehe. M. Hernandez 
■^anquîste. des conserva- déré comme un homme 
teint, côtoient des llbé- indépendance d’esprit] 




Loin du pays 
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■ . . *JD i j W'WV UWHNff, 

- . *■ :i ~' 9 00 plus. Comme- en France 

;: ; »jsiqr ■ lors do la ttemlin éli ytfton pré- 
sidentielle. m L’homme . qui parle 
est instand en France depuis 
1965.: la quarantaine, bourgeois, 
il dirige une affaire & Paria Mer- 
credi matin, U a voté au consu- 
tat d ’Espagne. Le 15 décembre 
vL-' t^Ti. il 's’ôtait abstenu. ■ Ce ré - 
'f.'l^ÿgondum sur un protêt de ré- 
. . '..j- J&Kms politique avait . un nom 
VpÔÔÇ 8 ** Plébiscite. J'ai refusé 
t-' qe.Jeu. • Aujourd'hui, c'est dfr 
«iiférent. il y avait le choix t « Sua- 
lïœrsz viendra en tête avec 40 Vi 
des voix, ensuite, U y aura tes 
socialistes et lea commemfefes 
groupés. En troisième positron, 
les partis conservateurs avec - è 
leur fére_ • Notre interlocuteur 
fait semblant d'avoir oublié le 
nom de.M. Fraga Irlbame. secré- 
taire général de F Alliance popu- 
laire. • 

A la sortie de la messe, une 
femme d'une cinquantaine d’an- 
nées. Ble vit depuis dix ans 
en France. L’Espagne ? Lee élec- 
tions 7 * Je n’ai pas voté. Il y 
avait trop de formalités, trop de' 
démarches à faire : aller au 
consulat, etc. Beaucoup trop 
de complications pour pas grand- 
chose. - Aucun regret 7 * SI, 
cela me tait un peu de peine. • 
Puis elle g lissa, avec un sou- 
rire amusé, et complice : «Voua 
savez, je ne suis pas socialiste, 
le ne suis vas communiste— 


» J'ai téléphoné ce matin i 
Madrid, .tout se passe bien. 
D'après ce que Son m'a dit. Il y 
aura une . participation Impôts 
tante,, quelque chose comme 


..< tt’ja . 

fil 


:±i 



F-»-»»' 

'■1K ' 


. ^ ’Vto.TT -7*» 1 -* 


vACcr- 


- ? 


| ^uwarîe ans après 


Ial4 





Voua voyez ? Je ne mis pas 
contente de cargo/ sa passe. » 

CefuT-cI est communiste. Dans 
ses mains, un Journal espagnol 
-roulé. Placé du- Trace dé p> (Parts, 
16* ammdtaseinant)..'* Je rfai 
pas pu voter. J'ai dO-rnTy pren- 
dre trop tatd. J'ai envoyé une 
lettre au consulat et le n'ai pas 
eu de réponse.- Malgré, là publi- 
cité dans les /bureaux, tout était 
mal Indiqué. » Pas d’amertume 
cependant Cet ouvrier fraiseur 
reconnaît d'emblée que lee élec- 
tions « sont un. grand, pas en 
avant, un progrès considérable," 
même si Juan Carlos- est rtiéri- 
tfer de Franco ». A vrai dire 
pour ce travailleur lancé dans 
l’« aventure • dé [immigration de-* 
puis prés de. quinze ans; .J a E8pa- 
gne. proche par la langue et lee 
amis qui l'entourent, est devenue 
lointaine dans sa' réalité poli- 
tique. . ‘ _ 

Deux femmes d'une trentaine 
d’années, rencontrées au détour 
d’une rue, laissent la même im- 
pression. Blés n'ont pas voulu 
voter. 'Leurs . maris . . non . plus. 

- Nous sommes trop loin.. du 
pays, - nous avons . ' perdu le 
contact, nous sommes désinté- 
ressés. » Pourtant, elles lancent 
des «■ piques » en riant : « U y a 
eu beaucoup de bla-bla-bla, nous 
attendons les actes pour Juger » ; •" 
» On veut garder un peu de 
Franco en le maquTttenL » Une 
excuse « Nous n'avons pas 
voté depuis plus' de quarante 
ans - t . - . . . 

LAURENT GREiLSAMER. : 


visite 

- Ainsi en a décidé, jemfi râftff ri 
36 Juin, te Soviet suprême dé 
lTJJLSjî- à 'l'ouverture de sa 
session d’été, en élisant le 
secrétaire général dn parti 
communiste, président du pré- 
sidium dn Soviet suprême. - 

Avant d’approuver cette propo- 
sfttan de M Michel Souslov.décll 
dément te -véritable numéro deux 
de la hiérarchie soviétique, les 
deux Chambres réunies en com- 
mun avalent « libéré de ses 
fonctions s M Nicolas Fodgarny. • 
Cette mesure a été prise officiel- 
lement « à 2a demande » de I’Inté- 
re-é^qul wahaltait < prendre m 

retraite ». M. Podgorny, qnj avait 
éfci exclu du bureau politique an 
cours dn plénum du comité oen- 
tral du 24 mai dernier, n'a été vu 
depuis cette date ni en public ni 
en privé. U n’était pas là, Jeudi 
mafe&i. pour donner quelque cré- 
dibilité à cette version de sa 
disgrâce. 

Le - remplacement de M Pod- 
BQfpy . par M Brejnev n’a pria 
gtfn* vingtaine de mlmztes an 
. celui-ci 

. .. - _ runaniniité » 

la nomination dé M. Brejnev, le 
no uvean chef de l’Etat soviétique 
est monté is la tribune pour a ex- 
primer sa profonde reconnais- 
sance aux députés (—) a t L’exer- 
cice des fonctions de président du 
jzrésidhtin en même temps que 
celui des fonctions de secrétaire 
génénd du comité central de 


ma vie. » En 

‘ noBueUe mission dé la patrie », l'égard 
M. Brejnev a promis « de fustt- monde 
fier, la confiance du peuple. » 


Un surcroît 
d'honneur 


M. Smnlov 
présente le candidat 


parti communiste et de VBtat , 
soviétique socialiste. L’élection de 
Leonid Brejnev répond aux inté- 
rêts sublimes de la société et 
de FEtat soviétiques. » 

La nomination de M 


-C’est M Souslov qpl avait pro- 
posé la désignation de M. Brejnev. 

Bien qu’âgé de soixante-quinze 
ans, le secrétaire du comité cen- 
tral à 1 Idéologie confirme «inni 

son rôle de « faiseur de rois », ruL ,. ^ ^ - — - — . — 

rôle * dont Khrouchtchev avait S2Î? de vice- président du prési- 

effet <*? 4 décharger le 


à la présidence du présidium italt 
considérée comme certaine depuis 
la publication, le 4 Juin dernier, 
du projet de nouvelle Constitu- 
tion. Ce texte crée, en effet, un 


péti en 1964. On estime en effet 
que M. Souslov avait été aima 
an cœur du «complot» qui avait 
übouti à la chute de M «K. ». 
M. Souslov a prononcé un Vibrant 
hommage du secrétaire général, 
■s un remarquante müitant du 
parti, de l'Etat soviétique, du 
mouvement communiste et ouvrier 
international, f -1 Leonid lUttch 
Brejnev consacre sort grand talent 
d’organisateur, d'homme d’Etat 
perspicace, de personnalité de 
type léniniste, toute sa vie, au 
service de la classe ouvrière, de 
la paysannerie, des intellectuels, 
au mieux-être incessant du 
peuple, à la grande cause de Fédi- 
fication communiste'.». 

' M Souslov a implicitement 
confirmé que l'élection., de 
M. Brejnev à là présidence du 


notre - parti, a-t-il notamment présidium ntf ferait qu’entériner 
déclaré, n’est évidemment pas sa primact^ 1 : « L’àccmlssement 


président de la plupart des obli- 
gations honorifiques de la fonc- 
tion (réception des lettres de 
créance, remise de décorations-). 
Le vice-président devrait être 
désigné en octobre après l’adop- 
tion de la Constitution. 

Le renforcement de la position 
de M Brejnev était sensible 
depuis le vingt-cinquième oongrès 
du parti en février-mars 1976. H 
a pu Imposer à tous ses collègues 
son projet de nouvelle Constitu- 
tion. Il dut lutter pour oela pen- 
dant plus de dix ans. Finalement, 
seul M Podgorny, directement 
menacé par 1e remaniement, a 
refusé de s'incliner, isolé au sein, 
du bureau politique, ne disposant 
plus d’aucune base, 11 a été allè- 
grement sacrifié 


JACQUES AMALRIC. 


TchécpsIoycKHW» 



pour expliquer ce qui s’est passé à Prague 

T 

nous déclare M . . Mlynar, ancien dirigeant du P. C. T. 


M- Zdenet Mlynar, l'an des dirigeants du 
■printemps de Prague contraint A l'émigration 
parce qu’il a adhéré & la Charte 77, •* décidé 
dë ’s'lristallér en Autriche, oft 11 est arrivé le 
lundi 13 juin. Après une prise de contact avec 
divers, mihetix autrichiens, dont des représen- 
tants du parti socialiste, il : compte se rendre au 
début de juillet en Italie pour y rencontrer 
no t a mm en t des membres du parti communiste. 
Dans rintervieur qu’il nous a accordée et que ■ 
nous pubUohs ex-dessous, U affirme son iden- 


tité de vpes avec les eurocommunlstes et estime 
aussi que les particularités dé l’Europe de FEst 
.ne sufQseut pas & expliquer ce qui s'est passé 
-à Prague,’ 

Mercredi, une délégation- du P.C. tchéco- 
slovaque conduite par M. -Vasfl Bitek. membre 
dn présidium et du Secrfitariàt, qui été» arrivée 
la veille à Vienne, à poursuivi ses Entretiens 
avec le P.C. autrichien. M. Bflak devait donner, 
co Jeudi à la fin des discussions, une conférence 
de presse. i 



« Où en_est exactement Je mou- 
vement de la Charte 77 épris les 
mesures répressives de ces der- 
niers mois? - 

. Le mouvement n’a pas été 
écrasé. Il est vrai que .beaucoup 
de ses signataires sont persécutés, 
surtout dans leur existence maté- 
rielle. M ais cela ne signifi» pæ 
que l'activité- de ceux qtfl sou- 
tiennent la Charte a été affai- 
blie. Les adhésions continuant 
En outre, la force du. mouvement 
m dott'pes' être mesurée - unique- 
ment an nombre de sig na t ure s. 
Un grand nombre . de gus qui 
n’ont pas signé ont apporté,' eux., 
aussi, leur appui moral • et poli- 
tique. La lutte continue contre la , 
dictature totalitaire et pour la 
souveraineté nationale. '• 

— Le courant communiste 
n’est-il pas en train de perdre « 
en influence dans Voppomton? 

. — Je ne crôis pas. En partici- 
pant à la Charte 77, les commu- 
nistes exclus se sont engagés pour 
les droits démocratiques et poli- 
tiques de tons les citoyens, ÿ 
compris les non - communistes. 
De ce point de vue, ils sont allés 
plus loin qu'en 1966 puisque la 
Charte dépasse, par ses objectifs, 
V contenu du programme d’action 
du parti pendant le «printemps 
de P rague». Cela explique «an» 
doute, à mon avis, que leur 
Influence se sait renforcée p*rmi 
les j rames qui n'ont pas connu 
^exp érien ce de 1988. si beaucoup 
de noms nouveaux . sont apparus 
fees derniers mole, c’est parce que 
lüpnion à la base s’est âaÊgie. 

» Les oonunuaistea -exclus dn 
parti sont arrivés par Lenr expé- 
rience à la conclusion que les 
droits démocratiques «ont ïndM- 
siMes. Pour ^ lœ- marxistes, la 
hbecté doit, exister tout le 
mondé car, à partir, du moment 

o4 on omnmence ; à. ^fimitex 

«Rt pour les chjé^tenxgsqjt pour 
les non - socialistes, ceta signifié 


■ sont d’ordre économique et social 
et qu’il faudra bien les résoudre 
un Jour. M ais quand:. 0 s’agit de 
1968, les deux groupes sont réunis 
par une peur commune. Ce quH 
faut comprendre surtout, c'est que 
la-direction tchécoslovaque 
actuelle, n’est pas autonome. Elle 
dépend entièrement dé la direc- 
tion soviétique, et celle-ci estime 
que' tous" les dissidents sont des 
éléments antlsociahstes qui - ne 
pas être considérés comme 
partenaires d'un dialogue. . 

Les options 

- des eurocommunisfes 

— Dana 2e passé, vous avez fait 
plusieurs fùis appel aux dirigeants 
des grands partit , communistes 
occÉiêaftifÇç: ' Partagez-vous les 
options des eurocommunistes ? 

■ — Tons tes «ifttens communistes 
ont attendu une solidarité des par- 
tis occidentaux, et Je crois que 
cette- solidarité s'est exprimée 
d’une manière assez efficace. Le 
soutien- des eurbeommunistes & 
la charte, bien qu’il - ait été 
complètement ignoré par la 
presse officielle, a été tris utile 


notre volonté à nous, commu- 
nistes tchécoslovaques. Nous aussi 
noos avions l’idée de suivre des 
voles spécifiques vers le socta- 
usme. mais toute la pratique à 
l'intérieur du mouvement s'est 
révélée plus complexe ; que nous 
le p ension s On ne peut pas se 
contenter d’expliquer ce qui s’est 
passe en Invoquant les conditions 
historiques particulières & l'Eu- 
rope de l’Est 

. — Avez-vous V intention de ren - 1 
cqnfrw prochainement MM. Mar- 
chais et Beriinguer? 

— - Je serais très heureux de les 
rçh pour les remercier de, la soli- 
darité qu’ils nous ont;' exprimée 
et 3œ informer de la situation en 
Tchécoslovaquie. Je me réjouirais 
aussi de m’entretenir avec des 
dirigeants socialistes - tels que 
MM. Mitterrand, Craxi ou Wllly 
Brandt, qui- nous ont également 
témoigné leur sympathie. 

La politique de M. Carter 


Ce Jour d'octobre 1964 où Nffcita 
Khrouchtchev rut limogé pour cause 
de gestion brouillonne, beaucoup 
pensaient que M. Brejnev avait été 
Installé à la tâte du parti parce qu'il 
lallalL sans perdra de temps, assurer 
la continuité du pouvoir. 

Le nouveau maître de r appareil 
avait une expédance de tous le» 
rouages de la politique an U.R.S.S. 
11 avait dirigé le parti en Moldavie 
en 1950. Plus tard. Il devait exercer 
las mêmes responsabilités au 
Kazakhstan. Nommé membre sup- 
pléant du présidium du comité cen- 
tral (bureau politique) an 1952, Il doit, 
comme presque tous Iss -Jeûnas >, 
quitter cette fonction en mare 1953 
aussitôt après la mort ds Staline. 
Il devient alors chef de la direction 
politique de l'armée. Il revient au 
bureau politique en qualité de sup- 
pléant «n 1956 et il est titularisé 
l’année suivante. A la même époque. 

Il entra au secrétariat du comité cen- 
tral. En 1960. il est élu président 
du présidium du Soviet suprême, ce 
qui apparaît comme une semi- 
disgrâce, puis il est déchargé de ees 
tâches su secrétariat L'entracte est 
de brève durée : en juin 1963, deux 
hommes, MM. Brejnev et Podgorny, 
viennent ou reviennent au secrétariat 
du comité central pour y seconder 
Khrouchtchev. Ils auront un peu plus 
d'un an pour préparer « sans doute 
hâtar la succession. 

H y a treize ana, la position de 
l'homme qui prenait le poste de pre- 
mier secrétaire semblait parfois pré- 
caire. Il partageait la vedette avec 
M. Kossyguine, le nouveau chef du 
gouvernement, et M. Mlkoyan. qui 
était encore chef dé l'Etat La propo- 
gande soviétique, comme c'est tou- 
jours le cas pendant et aussitôt après 
une crise, Insistait sur le notion de 
■ direction collective». En Occident 
on traduisait généralement par 
• troïka». Pourquoi ce chiffre de 
trois ? Parce qu'il faut distinguer te 
parti, le gouvernement et P Etat 7 
Parce qu'à diverses réprises dans 
l'histoire soviétique on avait relevé 
1 a présence aux affaires de ' trois 
hommes un peu plus Importants que 
las autres? 

La réalité ne se réduit pas è ce 
schéma. Alors que l'on pariait d’une 
troïka Brejnav-Kossygulne-Mlkoyan, 
puis Brejnev -Kossyguine -Podgorny, 
MM. Souslov et KIrilenko avalent, au 
moins, autant de poids que le chef 
de l'Etat 


En revanche, M. Brejnev a assuré 
patiemment sa prépondérance. Dès 
la fin de 1965, n écarta du secréta- 
riat M. Podgorny, son principal rival 
à la direction du parti. L'année 
suivante, à l'occasion du vingt-troi- 
sième congrès, H troque le titra de 
premier secrétaire contre celui ds 
sociétaire général. Jusqu'alors il 
paraissait s'intéresser surtout è 
l’agriculture et au mouvement com- 
muniste. H laissait M.- Kossyguine, 
chef du gouvernement traiter de la 
politique économique en général et 
conduire les - grandes manœuvres 
diplomatiques. Mais au fur et à 
mesure que les années passaient, te 
chef de l'appareil se détachait du loL 
Avant la fin des années 60, Il tran- 
chait de tout C'est lui, et lui seul, 
que la Pravda dtaR dans sas édi- 
toriaux. 


— Que pensez-vous de la poli- 
tique ,4u président Carter à 
F égard de l'Union soviétique et 
de rBurope de l’Est ? 

— n est prématuré de parier de 
succès ou d’insuccès de cette poli- 
tique. J’y vols personnellement 

„ deux aspects Intéressants : d'une , . 

W eUe s’frsPtee ttejldée qu'il soviétique. En décembre dernier, 

SassassatiRi pour - K,, ” n “ Kiix -* 11 » *• 

problème de l r * 


pour démontrer que les arguments 
de la propagande selon lesquels la 
charte était un mouvement réac- 
tionnaire ét antlsoctallste n’étalent 
pas vrais.: Noua savons aussi 


Après le pouvoir. Il acheva de 
conquérir les honneurs. Sa photo- 
graphie, devrait orner les futurs cata- 
logues de numismatique. Il est, 
depuis mai 1976, maréchal de l'Union 


directe sont limitée^ : SI nous 
demandons la solidarité des par- 
tis occKlentanx, c’est parce que 
noos' pensons qu’il ne s’agit pas 
seulement d'un problème spéci- 
fique tchécoslovaque, main de 
questions touchant à leur propre 
politique. Tant que' te socialisme 
s’identifiera aux méthodes qui 
renient en Europe de l^sfe, les 
afftrmàflops de ces Dante girr les 
avantagés d’une sociéte socialiste 
ne pourront pas . avoir vraiment 
dn poids. Je canskièrc donc que 
lé problème tchécoslovaque ralt 
partie intégrante dp problème du 
social terne -en Europe. 

Lés options des euzooonsnù- 
nlstes sont très Imp o rt antes: poter 
nous Tchécoslovaques, et. noos les 
consi dé rons comme une ligne 


qtfeûe risqué de ne plus^exfster 

a ,1a fin pour les ^camimmistes 

eux-mêmes. . En la 

Charte .77, les eôÉmüqriig eë exclus 
ont prouvé qu'fia; neCr* ' battent 

pas p o ur u ne qu greg g'né ïâc tirm „ 

amis pour des prin- Juste Personnellement, je pense 

“P® cqnc ftrna i ft ; ravetzEr du qu'un certain nnwnhr^ de ques- 
so cialisme . étions sont encore:- traitées trop 

5Kfi»î- l.'S%S; 

- ratent .une analyse approfondie. 
L’enrbcommurtismfl doit élaborer 
tes propres positions idéologiques 
sur .les problèmes gbbatfp de -la 


l’égard de 
rée Bernent 

sein de Vèqutpc au pouvoir? 

~Oâ ne part pas.,ei tout cas, 
parler de tendances. Bien sûr, il 
eritee an groupe qui' est conscient 
qn’on ne peut pas résoudre les 
problèmes au moyen de la iépres- 


et de la 
finali té de la société de consom- 
mation, dn tiers-monde et d’un 
nouvel équilibre Nord-Sud. Je 
crois- que de cette façon des élé- 
ments rationnels fondés sur la 
science pénètrent dans la • poli- 
tique. 

» D’autre part.' la question des 
droits de l’homme est à mm? avis 
également «sentlellc & condition 
que .M. Carter l'envisage comme 
un - fondement de. la démocratie 
partout dans leTturndA La société 
américaine qui est la société la 
plus développée sur le plan tech- 
nologique et économique aborde 
ici le problème de certaines va- 
leurs humaines qui doivent main- 
tenant être Interprétées dans le 
domaine politique. Je crois qu’à 
cette attitude il ne faut pas 
opposer une volpnté de négocia- 
tion secrète entre les super-puis- 
sances. La réaction négative de la 
direction soviétique a. été proba- 
blement inspirée par le fut que 

a rà maintenant celle-ci était 
teêe a ce g en r e de c dlplo- 
matlejïe. cabinet gh J’espère que 
lep Soviétiques comprendront qu’il 


que questions lès pins graves ; nous - «te; pas été. 


rivflisatiœi'contiemporalae^Efaut- .est de leur- intérêt d'être plus 
aussi examiner d’une manière ouverts face à l'opinion publique. » 
critique ^expérience des partis an ' 

Propps. recueillis par 

' MANUEL LUCBERT. 


été 

adulé. Il a la carte numéro 2 - du 
parti (la caria numéro 1 est réservée 
à Lénine). Il a aussi la carte de 
pressa numéro 2 (le Journaliste 
numéro 1 de FU.R.5.S. est mort : 
c'est Lénine). Mais il est le premier 
des Jeunes, puisqu’il a récemment 
reçu la carte numéro 1 du Komso- 
mol. Et maintenant, le voilà chef de • 
l’Etat 

On dirait qu’il y a toujours beau- 
coup de monde derrière lui, mate 
presque plus personne à ses côtés. 
Pourtant, la Pravda a publié, le 
8 Jute, te photographie d’une ren- 
contra au Kremlin entra M. Que Hall, 
secrétaire général du P.C. des Etats- 
Unis, et MM, Brejnev et Souslov : 
sur ce cliché, c’est M. Souslov qui 
fait face au visiteur. Le surlende- 
main, le môme Journal a publié en 
première page une Information sous 
ce titre « Conversation de 
L. t. Brejnev et A. A. Qromyko avec 
I. Fahmi. » La nécessité de la direc- 
tion collective n'est pas explicite- 
ment rappelée. Mais ces artifices de 
présentation plutôt InsolltBs donnant 
à penser que certains cherchent à 
endiguer le culte rendu au numéro 1 . 

BERNARD FËRON. 
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DIPLOMATIE 


le président du Costa-Rica 
en visite officielle en fronce 


PORTRAIT 


OU LA 


M. DANIEL ODUBEB 
< DÉVOLUTION POSSIBLE > 


La Co3ta-Rlca. reconnaît volon- 
tiers M. Daniel Oduber, est mol 
connu en Europe. Un regret lus- 
titlé qui s'accompagne d'un 
reproche formulé avec une dis- 
crète Ironie. • Cette relative 
ignorance, explIque-t-H. tient 
-peut-être à ce que mon pays 
offre en abondance tout ce qui 
ne fait Jamais la -une* des 
Journaux : des élections à inter- 
valles régulière,- des partis quf 
alternent au pouvoir, une Justice 
Indépendante, une grande stabi- 
lité sociale; et, peut-être aussi 
à ce qu'il n'y. a pas de prison- 
niers politiques et que l'on ne 
torture personne... - 
L'Arcadie ? Non. et M. Odu- 
ber est le premier è relater ce 
mythe. Le Suisse de rAmérlque 
centrale 7 Pourquoi pas 7 B 
cela avec d’autant plus de 
mérites, est-on tenté de dire, 
que le Costa-Rica est pauvre. 
Dans une région vouée eux 
éruptions volcaniques et eux 
pronunclamlentos militaires, où 
fa vie d’un paysan, surtout dtt 
a la peau brune, ne vaut pas 
cher, ce petit pays de 
50000 kilomètres carrés et de 
deux millions d’habitants, situé 
entre le Nicaragua eu nord et 
Panama au sud, lah exception. 
La terre y est plus également 
répartie que nulle part ailleurs 
eu sud des Etats-Unis. Le taux 
d'analphabétisme est Intérieur 
à 10 %. Les trois quarts des 
habitante bénéîlclent de sécu- 
rité sociale- Quatre millB réfu- 
giés politiques ont trouvé asile 
è San-Jose, la capitale, .dont 


routes . d’hôpitaux, d’écoles et de 
bibliothèques que ses prédéces- 
seurs Immédiats. L'Inflation a pu 
être maîtrisée, lès finances ont . 
été assainies et r équilibre de 
fa balance commerciale presque 
rétablie. 


' Ces résultats restent toutefois 
Insuffisants aux yeux du prési- 
dent, conscient des Inégalités 
sociales qui persistent en dépit 
des réels efforts déployés pour 
redistribuer la richesse et de 
l'appauvrissement des couches 
les plus défavorisées. Mais II 
continue de défendre une « révo- 
lution possible • contré tous 
ceux qui prénom des' transfor- 
mations radicales ef brusquait, 
contre une révolution, i son 
gré, - Impossible -, car elle ne 
tait que renforcer le pouvoir des 
conservateurs. Et contre une 
bourgeoisie dont le style de vie 
calquée sur celui des Etats-Unis 
et les aspirations sont, estime- 
t-il, Incompatibles avec la capa- 
cité de production du pays et 
ses valeurs culturelles. 


SI le Costa-RIca a développé 
son Industrie et si lés pràdutts 
manufacturés représentent délè 
le tiers des exportations, r.éco- 
nomle reste encore dépendante 
du café, mais aussi de la canne 
i sucre, de la banane, du cacao, 
elle est donc vulnérable. Aujour- 
d'hui ip prix du café, premier 
produit d’exportation, est au 
plus haut, et l’économie tourna 
à plein régime. Demain, peut- 
être, Il . s'effondrera et ce sera 
de nouveau le crise avec des 


plusieurs centaines de Chiliens, séquelles' sociales et politiques 


contraints d’abandonner leur 
pays i la suite du putsch de 
1973. 

Le dernier coup d’Etat, en 
tell une -Insurrection c IvHe des- 
tinée é faire respecter te volonté 
populaire exprimée dans les 
urnes, remonte 6 1048. Mois, 
avant de restituer (ê&potivalr 
aux autorités élues, la v gouver- 
namant provisql r«ey dissout 
fermée, lin» déc&ttôn* qui a 
peut-être lait taire au pays 
T économie de quelques ; putschs 
et, sans doute, dea économies 
tout court. Csat en 1948 préci- 
sément que M. Qduber, un faune 
avocat de vingt-sept ans, fit ses 
premières ormes dans la car- 
rière politique Membre du Parti 
de libération nationale, : issu de 
rinsurrectlon de 1948, M. CWu- 
ber-a poursuivi sa oarrWe dans 
le alliage de M José Rgueres, 
te fondateur de ce parti, admis 
en 197e au sein de Nntama- 
dcnei socialiste. CandldU pour 
le deuxième • fols en TftT4. il a 
largement devancé son prin- 
cipal adversaire de centre droit 
Malgré la crise énergétique 
qui a durement affectée en pays 
dépourvu de ressourcée miné- 
rales, M Oduber e su trouver 
le* moyens d’accroître les Inves- 
tissements publiée. Son gouver- 
nement e construit davantage de 


Voilé ce qui préoccupe M. Odu- 
ber et les dirigeante de le soelat- 
démocratle costariclenne. 


Ceux-ci se reconnaissent dans 
la tlaremonda, approuvent, quoi 
qu’il an coûta ou pays, lee Ini- 
tiatives dé rOPEP et rihésitent 

pçpmouvolr tfuxmêmfZ,.: 
rUPEB. le -syndicat riaa eurporv-- 
tuteurs da bananes. Cependant, 

. As se rangent résolument don- - 
rière les Etats-Unis dans la lutte 
contre le communisme. San-Jose 
n'a établi qu’en 1972 des rela- 
tions diplomatiques avec Moscou 
et n e l’a pas encore tait avec 
La Havane. Cartes, les sociaux- 
démocrates coatarlclana ont sou- 
vent regretté que la gouverne- 
ment américain appui e an Amé- 
rique latine des régimes mili- 
taires répressifs. Usls U. Odu- 
ber ne faisait pas seulement 
allusion aux Etats-Unis lorsqu’il 
déclarait, r année dernière, 
devant les dirigeants de rtnter- 
nulonata aoclajlsta : « De nom- 
breux gouvernements ne sem- 
blent s'intéresser -eux pays 'jr 
voie de développement qu'en 
. fonction de leurs . potentialités 
économiques et refusent de 
prendra, en considération les 
valeurs politiques, sociales ou 
culturelles. * 


PHILIPPE LAB REVEUX. 



IMI! 


. iJbrt ’s 


LA REPRISE DE LA C. S. C. E 


ML Daniel Oduber, président de ta République de Costa-Rica, 
est arrivé Jeudi 16 Juin & Paris, où U fera une visite oDldeUe 
de trois Jours. □ sera reçu, samedi à déjeuner, par M. Giscard j 
d’Estaîng et demeurera quelques Jours en France- «n visite pa- 
yée, avant de poursuivre son voyage en R o u m an ie , en Tchéco- 
slovaquie et en Hongrie.- 


i • r; "■ ‘ j OH £/!•*. ■' si-.J. 

L’Europe des M propose de maintenir 


dlnainfe 


la conférence de Belgrade dans nn cadre technique 




Les hauts fonctionnaires de trente-cinq; 
pays d'Europe et d’Amérique du Nord 
mil préparent- La reprise de la conférence 
sur IA sécurité et la coopération en. 
Europe tCS.CLEJ ont commencé, mer- 
credi xs Juin, leurs travaux à Belgrade.. 

Une quinzaine de femmes de nationalité 
anglaise, qül voulaient manifester pour 
attirée l'attention dés participants sur la 
mort de juifs soviétiques, ont été Inter- 
pellées par les autorités yougoslaves et 
expulsées. Des fournies vernies de France, 


da- Suisse et du Belgique ont cependant pu 
communiquer aux journalistes accrédités, 
sans- être inquiétées, un dossier sur les 
brimades dont' sont' l'objet les Juifs eu 
UJLSJ5. - 


' D'antre part, un Journaliste de la radio 
M. Frank Oswatd, accusé d’ètre 
en rapport avec le groupe de femmes 
anglaises - tee quü nie), a été lui aussi 
expulsé de Yougoslavie et est arrivé mer- 
credi ^Copenhague. 


A Moscou enfin, les représentants des 
divers courants de la dissidence sovié- 
tique, en particulier l'académicien André 
Sakharov, ont dénoncé & l'occasion de 
routerture da ta conférence le maintien 
en.détention de neuf membres dta.« grimpe 
de surveillance de l’appUotilon de l'accord 
d'Helsinki ». D’après l’agencé Associated 
Press, .sept Israélites qui voulaient mani- 
fester pour réclamer le .droit de quitter 
rU-R£.S. ont été arrêtés. ■ 


■*=*■... ■ : ' 




Belgrade. — Après la séance 
inaugurale du mercredi 15 juin, 
la conférence préparatoire de Bel- 
grade a commencé ce jeudi a 
organiser son travail 
Elle a été saisie par la déléga- 
tion britannique, appuyée par 
tous les membres de l'Europe des 
Neuf, d’une proposition en quatre 


de notre envoyé -spécial. 


2) Sa, durée les Neuf souhair 
terrt qu'elle soit- de douze se- 
maines.-' ' r 


cn&r-irtt dlterranéens non si gn ataires de 

raye spécial. l’ecbe f(T1 ^ (Algérie, Tunisie. Ma- 

' roc. Eerote. Israël, Syrie, Liban 
p qlpt qu'on ne peut écarter . qui pourraient tnterve- 

rhypothèse d'une confrontation n i T ^ les t questions relatives & 
au cas Où certains voudraient la sécurité et a la coopération en 


3) Son ordre du jour : 11 d evrait nBB | BnM muira «u* uiw« «c n^n d’organismes comme 
suivre E>resqiM_à ln lettre, selon i-homme, par exemple, on à la itjneSCO et la Commission éco- 
les Neuf, les dispositions de i a cte non - ingérence dans les affaires nomique des Nations mn»»g sür 
âsMRL qui com porten t internes. La confrontation espé- l'Europe ; d) Le document final 
ta :rJe premier, prevmt rée par les uns et crainte par les & établir par cette deuxième 
se de vues approronm antres est cependant bien plus conférence de Belgrade. 

Use en œuvre oas «spo- probable lors de la deuxième i* document des Neuf vise & 


les recommandations Méditerranée a ; c) La partidpa- 
reiatives aux droits de d'organismes comme 


i» “'.r <— 


points relatifs & la seconde oonfé- final ffHeistasfcl, qui comportent 
rence de Belgrade telle qnl.trai- deux voleta : Je premier, prévoit 


tera des questions de fond et qui un 
se réunira ultérieurement au c s 


S . . •_ 


jul un échange de vues approfondi 
an c sur ta mise en œuvre des dispo- 


cette deuxième 


Le document des Neuf vise & ~ 


niveau des ministres des affaires s irions de l’acte final et Pexécu- conférence, l’automne prochain, rwatwtjmi.. i* conférence préoaxa- 
étrangôres. Ces points çoncer- tion des tâche* définies par la quand seront discutées les ques- toire dans le domaine Kaolin ig n«, 
nent ; - conférence.». La second prévoit taons de fond. . On apprendra très vite, i la îec- 

’ 1) La date de cette conférence : mie cet échange de vues s'étendra tiim rftina. nmiweltlnn nn* la* 


que oet échange de vues & 


celle-ci ne sera' définitivement «a ^approfondissement de leurs 4) Lé* autres modalités de la 


On apprendra très vite, & la 
tare (fane proposition que 


tare (fane proposition que les 
Soviétiques ont annoncée; si les 


- :j ' . 

:.-5 î: - * ' 

^l: r 


fixée qu’à la fin de la conférence relations mutuelles. VamêUorattan réunion des représentants des délégations de l’Est p a rt ma mt le 

Am m» Ta iMMlni W nwrf tnlnldr» >1*1 oH,ln» Unnidl*, • UWqpiUmUB UO . I B» H 


problèmes auront été réglés. Cha- 
cun s’accorde & penser toutefois 
qu'elle ae situera fin septembre 
ou début octobre. La date du 
3 octobre est déjà avancée. 


. les autres de la sécurité. et le développement 
réglés. Cba- de là coopération en. Europe et le 
i er toutefois développement du processus de la 
i septembre détente à l'avenir ». . . 


m i nistr es des affaires étrangères : méirw » soud ou entendent rtnnnw 


-Jr.* " 

-s - J * 


les Neuf estiment que 
tenues Facto final d’Hels 


eterue a laveua »- • a) Les règles de procédure ; 

C’est à propos da .ee troisième ô) La contribution des pays mé- 


à cette conférence préparatoire 
une riimmidon idéologique ou 
politique. 

JEAN SCHWŒBB. 


■ai-” 


Lefrei(liènie< sommet» 
franco-allemand 


SANS CITER NOMMÉMENT IE MARÉCHAL IDI AMIN 


— La conférence du Commoiiwealdi 

CINQ MINISTRES ACCOWA- condamne «sans équivoque» le régime ougandais 



6NENT M. GISCARD D HTAIN6 
ABONN. 


trentième «sommet» régu- 


f^S IU ^ > ^iSî^i«S? éV d» Pa Î9ë tme sévère ctmdMmiâtlon ^du f&- .dé Yougomdc appartient à la fra- 
JS glme ougandais. - * teqnité du. CoZnonmealtk [Usl 

commenoece jeudi 16 Ji^^prte- Non sans mai les chefs degou- espèrent que le four viendra où U 
^^ à Æ^iSrrt°rPP«£ing S vemement se sont mis d’accord peuple ougandais fouira à noa- 

sur un texte dénonçant les viola- veau de ses droits fondamentaux 


De notre correspondant 

Londres. — La conférence ‘u tes des droits fondamentaux de 
Oommbnwealtb à pris fin mer- Fhomme en Ouganda » et, 
czedl soir 15 juin a Londres sur . e conscients du fait que le peuple 


• . 
■;i ïîî. ri--’ 

■js ;:ï ' * 
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; 3 {ci- ;; 

■ggefrii-'-' 

v-ïjiuy-i” : 
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.*• « 
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le champion des 
tracteurs compàcts 
FABWCATJOri JAPONAISE 

de i2 t 17 ev -moteur « temps 

• CONVIENT A TOUS LES USAGES 
ET PEUT-ÊTRE ÉQUIPÉ TOUS 
ACCESSOIRES : labour - 
blneuse rotative - tondeuse 
frontale - barre de coupe- 
lame bull -pulvérisateur -» 
pelle r*tro tranefieuse -etc- 


nr*mli>r ml- 6UX aeuuuÿitu* tes vauui- veau ae ses annis jxmaametaaux 

àes droits de l'homme en qui lui sont si cruellement déniés 


nlstre, 
de ver 


- - — imHmi, «uua UCÙ LLLUIM». uc i iiuumjD eu qui. UH wnt- n 

dpera aux entretiens Ouganda, sans toutefois mention- actuellement ». 


H U «:■ 


a» i» nAmihitmia ner le 11010 d® 6011 président, le A propos de la Rhodésle, les 
outoes m a j éc ha l Amin. Selon le premier leaders -du Commonwealth accep- 
ministre -britannique, M. Calla- tent , que Ton aille « aussi brin 

rafSS^étr^èiS bSutS- §*“2* «tt» « condamnation sans que possible dans la -recherche 
caiiaires OOUUU luu Amifnnrmn * n MA flnnmmiA* n*r wiThMih, 


nlstre délégué à l'économie et aux 
f ihan-ce s), Haby (éducation), L: 

Rassi (commerce extérieur), ainsi 


Khan, cette ■ condamnation sans que possible dans la recherche 
équivoque v a été approuvée par d'une solution négociée », tout 
« une majorité écrasante » des en soutenant par ailleurs la pour- 


fji 

«was* 
i a sv? y 


Les indicatofns suite de l'offensive militaire 


recueillies dans les coülalxs suggé- contre le « régime illégal »-d» 
rent .cependant que. si tout le M, Smith à Sallsbury. 




rioc n««wr*3»tinnc'naraIlftTes avec f ,Ucatlon de 00 texte . prés d'une présentants des trente-trois paya ; 

dizaine de- pays auraient exprimé réunis à Londres ae sont quittés 
^toSt^^SiSwFWJ s ven- des réserves très sérieuses à pro- mercredi à 1a fols satlsfttits et- 
d^Trolr d^stalng P* <Je cette « exrommunlcattan ». déçus r satisfaits qu^ne fols «Mr« 

est rédlgée^ en termes cote leux, rencontre ait manifesté.-. 


BON POUR DOCUMENTATION GRATUITE 
L. -TRACTEUX HHTOMOTO A 


YVAN BEAL EtC° 


mi ■ Us orrestot 


dradi soir, M. Giscard d-Btta 
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rt M Se^ mSridnrt dTla preuves du refus de prendre en s'agissant. en pwacnlier du nous- 
n considération le caractère sacré vel ordre économique mondial et 
SUSSES SSSs te ta vie et des violations éviden- dn Juo^ WSud. - J. W; 


un discours. 


LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 


Kampala dénonce le «dub racÉë> de Londres 
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De notre correspondant éii- Afrique orientale 
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Nairobi. — Le maréchal ldi 
Amin Dada a réagi assez vive- 


ition n'est pas .tant de débattre 
moralité et les méthodes 


■IWif . .-art -4nt» 


ment à la condamnation sans internes d'un régime africain que 
précédent de son régime par ia de jauger le préjudice que ce 


• Z>e monda/ de» « casques L'un de ces eaxraclena aura lieu 
bleus» à Chypre a été prorogé au siège de rONU. — (AEJPJ 


pour six mole par le Conseil de 
sécurité de l'ONU, ce jeudi 
15 Juin. Le vote a été acquis à 


• Rencontre Cèaucescu-Kadar. 
— MM. Janos Radar, premier 


Ne dites plus '^je i?osc pas": des mQlioDS de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus "ce n'est pas pour moi": chez 
YSOPTIC, Q existe toute upc gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas "lesquelles choisir ? ” : chez 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. 


conférence du- Commonwealth. dernier 
Le président ougandais, cité mer- du pan 


credi 35 juin par Radto-KAmp^, ^ ^ * _ _ 
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porter à la cause 


Le déroulement du « sommet » 


CbSl Amin rtarw les ffpmr 
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l'unanimité. La Chine n’y a pas secrétaire du P.C hongrois, et 


pria part. — MJ’J./ 


Nïcolae Ceaucescu, chef de l’Etat 


• Les s alt. mm Le secrétaire et du parti rou m ains, se sont 
d’Etat américain, ML Varice, et rencontré» mercredi 15 juin, pour , 


le ministre soviétique dea affaires une série d’entretiens qui. com- 
étrangères, M. Gromyko, auront mencés. à Debreeeh. en . Hongrie 


YSOPTIC 

80. Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
Tél.: 522.15 J2 


Æda plutôt q^ooiaande- du trictiom Imposées aux rèssortisf| 
Nord? Use rejfâiê - la cdriSainnattan 
de son régime et averti que ses 

paroles dovratenr* mé prises au *,“3^ . britannique, accusé | 
sérieux par le reste du Commtm - despymna ge, n a pMencora été.ÿ. 

- - : élucidé. îdercredi encorç, le nréwiM-; 

r - • dent Amin était 'cenafi'pouxnMa. 

une croisière sur le lac VtebbüeëE 


■ ■* ftn . 


deux entretiens, en septembre, sur orientale, s’achèvent ce Jeudi en 


b> limitation drà armements stra- Tranayvalnle, d ans la vüle rou- 


téglques, a annoncé, mercredi maine d’O rades (autrefois Nagy- 
15 juin, le département cTEtat. varad). 


Docu men tation et liste d** comuptmdaats 
fnmçmta et itrtmgert sur demande. 
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Voilà 'sans doute, sur le plan aBm m r. n . eta11 ' cenae pouxsumx 
' rwwnfHrtniTt je résultat le plus tnie croisière sur. le lac Victoria 
fiSS^di irconfér^re P dS et g n^vatt toujours paa 

Commonwealth :' une règle jugée 50 noa *ta Cmm 

sacro-sainte de TO.ULA. — la manwraltlL Tout ce que semb» 
zxon-lngérence da-ns les affaires souhaiter l’O-UJL,- c’est que l’or 
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parle moins de l'Ouganda nurw îesT 
jours. quf viennent. ' : c 
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Bibliothèques modulaires 
en palissandre de Rio. 
Exemple : largeur 240 cm.- 
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Tapis en peau de mouton, 
"tenfitJOBr- 390 F . 
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MP 93 canapé 3 places 
+ 2 fauteuils en cuir .- 

S«^r-7S56F 


Service de table, 48 -pièces: 

J64*f- 1060 F 
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QUANTITE LIMITEE 


43, avenue de Friedland, 75008 Paris r TéL 359 22 JO 


MP 129 canapé 2 places 
+ 2 fauteuils avec appui-tête 
+ 2 poufs en cuir : 
UïterF- 11940 F 


panafrlftalne, soit exactement le 

;quaxt de ses membres. 

* Que l’événement se soit produit 
eu dehors du cadre de l’O.tT JL en . 

. limite sans doute la portée. Mais 
les membres ' africains du Gom- 
monwealth forment un éventail 
assez représentatif . de l'Afrique 
noire. Deax ;dtaztre eux étalent 
plus réticents que les- autres : le 
Kenya, parce aWSl est BOtoScux 
- de protéger sm- miniera de ressor- 
tissants eà- Ouganda; le Nigeria, 
à cause des répercussions possi- 
bles, sur le' plan a frica i n , de cette 
« ingérence » dans les affaires de 
l’Ouganda. Ces réserves n’ûtent 
cependant pas son caractère 
solennel à cette résolution. 

Intervenant à la veille du 
€ sommet » annuel de I’O.ua^ 
prévu début juillet au Gabon,' la 
décision du CofQmonweaith. pose 
la que^don de savoir, si le dâ»at 
sur le régime ougandais peut être 
. repris- an sein de rorganlsatios 
panafricaine. A priori, la réponse-v 
ne peut être .que négative. Mais, J 
riathg le cas du maréchal - AmUl. Ial =1 
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— — ■ Libres opinions 

An secours d’Anatole Chtcharanski 


par HENRI CARTAN“(*> 


un 


m*a am 


mi 


U «fflftrente du Commonweaith 

t**4MRM wns^uivosue 


L e sort d Anatole Chtcharanski est devenu. aimoteçant Voici 
mathématicien soviétique de vingt-neuf ans qui cumule les 
taisons de déplaire aux- autorités: Il est Juff et a demandé 
en 1073 un visa pour Israël : Il est actif dans le Mouvement de défense 
... - 5*® dro î?. homme et .est l'un des fondateurs du groupe moscovite 

n, «ei l “ e surveillance de l'application des accorda d'Helsinki (dont le seoré- 
t (Mi „ a 'ocfti.' Physicien YourI Orlov. esf détenu depuis février à la prison de 

"■once Lafonovq), et. enfin. I) est proche d'André Sakharov, à qui II s servi 

de eecrétalre grâce à sa connaissance de la langue anglaise- 

Chtcharanski avait fait «es études 6 l'institut de physique de 
Moscou, département des ordinateurs et mathématiques appliquées. 
Avant d'être chassé de son emploi en 1975. il travaillait h l'Institut 
de physique et technique • de Moscou, tl rejoignit le ■ groupe des 
m refusés » Juifs, qui compte de nombreux scientifiques. Ayant participé 
A plusieurs manifestai Ions de - refusés- exigeant' la droit é rémp 
y ration, if fut plusieurs fbfe arrêté et passa en tout une centaine 
da Jours en prison. Marié le 4 Juillet 1974. il n'a plus revu sa femme 
depuis-, le lendemain de leur mariage,' celle-ci ayant dû partir sans 
délai pour Israël sous la menace du retrait du visa qu'elle venait 
d'obtenir. 

. Le 15 mars dernier, Chtcharanski est arrêté ; depuis cette date 
H- est détenu -à la prison de-Lefortovo. Il a fallu attendre plus de 
deux mois et demi pour que soit annoncée la nature de l'inculpation : 
espionnage et trahison envers la patrie, crime qui est passible de' 
peinBa pouvant aller Jusqu’à la peine de mort Ces accusations sem- 
blant reposer uniquement- sur -une lettre ouverte adressée au présidium 
djj Soviet suprême et publiée le 4 mare par-l ea .tzvestia ; l'auteur de 
cette lettre, un médecin nommé Llpavskl. fut lié au groupe des 
refusés les termes de sa lettre rendent son témoignage suspect 

janvier 
qui 
écran 

— pü-w • •— r- — - — 7 — - — n leurs 

.T.TïpîwS' -ladresses. Chtcharanski, en particulier! ÿ est présenté comme un bandit 
é rapide 6 là détente 

3jr,çg . Le Comité des mathématiciens -(1), qùl avait contribué . en son 
.. i temps & obtenir la libération de Leonid Pliouchtch, a naturellement 

-itAN SCHWQa r .pris m charge- le cas d'Anatole Chtcharanski. En même temps s'est 

constitué un comité de défense d'Anatole Chtcharanski {2). La 

TT ; • jnôre dé Chtcharanski, qui vft A Moscou, a. en accord avec sa femme, 

ID( MWk. émhyéé on Israël, demandé A un avocat parisien, M* Rappaport de 
— "• venir l'aider et de prendre contact avec les autorités Judiciaires sovfé- 

p-tiques pour s’informer du dossier; mais A sa demande 0e. visa 
f M* Rappaport fi’est vu répondre le 3 Juin que sa requête ne pouvait 
r^pw être prise en considération pour le moment Le Syndicat des 
'^avocate de France et ('Association des Juristes démocrates viennent 
s - protester contre ce refus fis Monde du 11 juin). 

L'opinion publique Internationale "doit exiger que, dans le cas .de 
'Chtcharanski comme dans tous les autres, les droits de la défense 
lent reconnus et respectés, que l'accusé soit Informé des faits 
réels qui lui sont reprochés et soit assisté d'un avocat de son' 
que l'avocçt français choisi per la famille poisse exercer la 
lasion qui lui a été confiée. SeulB la pression de l'oplnioh publique 
permettra de sauver Anatole Chtcharanski, comme elle a permis de 
sauver Leonid Pliouchtch dé ThfipHal psychiatrique, te docteur. Mtkhaii 
.-■ •■n.£stem et Vladimir Boukovskl de la prison. 

(*) Membre da l’ Académie dos sciences. 
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LE^ GOUVERNEMENT ARGENTIN 
S’EN PREND ÂÜX JOMALISTES 


«N 


par MICHEL LEMERLE 

• OUS 'croyons en la liberté dé r Homme en tant qiflndivldn, 
une des formes tes plus caractéristiques de cette liberté 
est le liberté, de pensée >•, disait, en décembre dernier, le 
général Vldela A des loumallstas argentins réunie A Buenos-Aires. 

Ce qui së passe en Argentine depuis le coup d’Etat de mars 1976 
dément formellement . cette affirmation du chef de la Junte ministre. 
Aujourd'hui, militer pour la liberté. A Buenos-Aires se pale parfois par 
les souffrances de la prison, de ta tortura ou de fa mort L'Union des 
Journalistes argentins en France a récemment dressé un minutieux 
et dramatique bilan : 21 Journaltotes assassinés, 21 portés - dispares. 
31 qui sont en prison, oû leur vie reste en danger, prés de cinquante 
publications ou' chaînes de radlo-télâvlslon fermées. 

Ata répression et au contrële 1 absolu de ta presse s'ajoute, l'in- 
' tard letton de toute activité aymticaie. Les trois organisations (1) qui 
' regroupaient la quasi -total lté des journalistes argentins ont été placées 
sous contrële militaire. 

-Cette politique d'intimidation et da terreur ' s'est accentuée au 
cours da ces dernières semaines. ' 

La 22 avril 1977, M. Robert Cox, dIrecfaur du quotidien en tangue 
anglaisa ' Buenos Aires Herald, était arrêté dans la capitale argentine.. 
Libéré dans ta soirée du 24, H demeure Inculpé. Motif de cette incul- 
pation ? La publication d'axiralta d'une conférence de presse organisée 
ê ftome per las Montoneros et divers hommes politiques argentins. 

Depuis ta 25 mare, trois Journalistes ont été enlevés {Rodolfo 
Wétaft Edgardo Sajon, Erirfque' Ftaab), un a été enlevé et assassiné 
(Norberto Ferrelros) et trois autres ont été emprisonnés (Jseobo 
Timerman, Enrfque Jars et Robert Cox). ' 

. _-'üne répression aveugle dont ta gauche edt loin d'Atre Va seule 
victime r Robert Cox est directeur d’un Journal libéral de droite Hé 
depuis sa fondation aux . Intérêts britanniques . et américains. Le seul 
engagement déclaré de Rodolfo Watah était son oppoMtion aux dicta- 
tures militaires. Quant A Jacobo Timerman, Il avait offert de témoigner 
aux Etats-Unis en faveur de ta Junte avant de prendre sas distances 
avec ta -générai vldela. . 

Aujourd’hui, en s'attaquant eux journalistes et aux ‘moyens d'infor- 
mation, ta Junte poursuit son objectif . prioritaire : Bâillonner tous 
ceux qui pourraient témoigner de lq terreur quotidienne. 

Au-delà de ta dramatique mort physique de certains de nos 
confrères, c’est toute ta fonction du témoignage sur là. société argen- 
tine contemporaine qu’on est en train ' d'assassiner à Buenos-Aires, 1 

On resta' d'autant plus médusé face & cette situation que l'Argent ' 
tine était un pays de vaste culture, avec une pressa très développée 
et des professionnels de talent - - .... 

-Trop souvent à l'étranger on exagère- les faits . négatifs. Il noua 
faut améliorer notre Image à l'extérieur-, notalt^réqemment ta soua- 
sec ré taire cTEtat argentin aux affaires étrangères. 

$1 l'Argentine veut, un tant soit peu restaurer à l'étranger une" 

. Image qui ne lui a paa toujours été défavorable, TJ lui faut, sans délai, 
mettre un terme aux multiples atteintes aux libertés les plus étamaiV' 
talres et permettre aux journalistes argentins d’apporter . sans entravas 
leur témoignage quotidien sur 1a vie . publique et sociale de leur pays. " 

(*)- Président de l’Union nationale des syndicats de jonrnaUstea. 


fl) SAP ; Slndieato Argentin o de Pzensa ; APBA : Aaodadon 
de Perloâlatss de Buenoa-Alrea : CPA : Circule de Ferlodlstaa Argën- 
tlnoe. 
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Les arrestations en Pologne 
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£:t VL l&timunt OrlanosU, conseil- 
icr,de hras8e de l'ambassade de 
Poioflrim Paris, bobs a adressé la 
si tettre.'TO®a7iie : 

• r, .“' Leùfmüe du i* r juin iiyant ln- 
aéré ; une lettre signée nu un 
groqpe de vingt et un intellectuels 
' auxquels des sources 

— mnr d’information ont un- 
. ■— ,^_.ane fausse Image de ta sltua- 
tton en' Pologne, je présente les 

faite suivants - - 

Après les événements de juin 
1976 à Radom et à XJrsus, où. 
après des changements ae pnx et 
de salaires économiquement jus- 
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s «T* *• ' ” . ■^'marque, hautes performances et habi- 

lité, pour Sociétés exigeantes. Logiciel 
complet disponible : . 

Maths, Stat-, Finances. Topo., Béton A., 
Médecine nucléaire. Jeux, Electronique, 
Résistance des matériaux. • 
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Tons éléments, mémo non visibles, réa- 
lisés selon techniques sûres (davier étan- 
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Duriez grand spécialiste des càlcuta- 
trfc» éléctroniques.dispose-de tous Tes 
accessoires pOurcalculatrfcês.H.P. 

Duriez vous înhîe graluiltmeuL Si 
vous Etes .'sceptique, vous emportez ce 
cerveau de poche. Duriez vous le prête 
gratnitqmeiu S jotas tarés «œefeser votre 
chèque.' 
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ttfiés» des manifestations de rue 
se sont produites, nu certain nom- 
bre de personnes forent arrêtées 
pour vols et violences. 

A la suite de la clémence té- 
moignée pex les autorités, les 
sonnes arrêtées furent relâc 
à l’exception de cinq d’entre 
elles. Ce sont : C. Cfaoinic M , M. 
Mâjewsld, W. Skrzypek, Z. Za- 
browski et A. ZukowsM — tons 
condamnés maintes fols antérieu- 
rement pour délits divers tehrque 
vols, rixes, attaquas à main ar- 
mée, etc. 

pas nna seule personne en Po- 
logne ne reste en prison pour 
avoir seulement pris paît aux ma- 
nifestations de Radom et dTJrsos. 
Dans cette situation, l'activité 
de contestataires, or- 
ledit Comité (te. dé- 
fense des ouvriers CKOR), les- 
quels voudraient attribuer des 
auréolés de martyrs & des person- 
nes condamnées, pour les délits 
criminels, n’est que démagogieL 

-Bien que l’activité ries diri- 
geante du KOft porte atteinte a 
la législation- en vqgnesr en Polo- 
gne, les autorités ont fait montre 
au cours de no m bre ux mois cftme 
grande tolérance. H suffit dé dire 
que tas -dirigeants du EOR — -et 
parmi eux A. MJchnOc —.bénéfi- 
ciaient des droits qui sont peux 
de tais les citoyens polonais poux 
l’obtention de passeports et' ne 
rencontraient pas d’entrc.ves ad- 
ministratives jocra de voyages, -dans 
les pays occtdentaux. y compris' la 
France. 

Sollicitant au cours de'ces vqya- 
ïâ un appui de la part dés mi- 
lieux de gauche et libéraux, : les 
dirigeants du KOR ont fourni dps 
munitions -contre la Pologne aux 
mouvem ents " tfaxtrém e droite.. Je 
ne me référerai ici qu'à Faction 
développée ' en . cette : matière 
contre 1 ta Pologne, par les cercles 
nationalistes et revanchard en 

RFA. — les articles, rie National 


Zettung en sont, entre autres, des 
exemples, ~ soit par Europe libre, 
station de radio en laquelle ta 
presse française aussi voit un or- 
ganisme financé par la -C.LA- 
amérïcaine. ■ 

La décision d’arrêter quelques 
dirigeants du KOR a été prise 
lorsqu’ils sont passés d'une fausse 
sentation de la situation en 
ogne & une provocation ouverte 
sous forme d'orga nis a tio n de 
troubles dans les milieux estu- 
diantins de Cracovie, troubles qui 
auraient pu avoir des consé- 
ramaticpies si la ma Jo- 
des étudiants ne s*y étaient 
Mettant à profit une fête 
masse traditionnelle des étu- 
diants, les « JuvênaUes », les diri- 
geants du KOR ont présenté la 
mort- d-*un. étudiant, Stanislas 
Pyjqs, dont les circonstan c es n'ont 
pas été jusqu'ici éclaircies — l’en- 
quête se poursuit — comme le 
résultat de répressions entreprises 
prétendument par les autorités. 

Il est regrettable qu’en France, 
pays si intimement lié -à la Polo- 
gne, une partie de la presse ait 
entrepris «ans esprit critique une 
campagne au cours de laquelle 
notre pays est présenté d'une ma- 
nière sélective unilatérale. Quelle 
justification peut trouver, par 
exemple, le fait qu'on parle A 
l'occasion (f « antisémitisme » en 
Pologne 7 Des personnes ont été 
artêrees, ce qui - a motivé cette 
décision ce n/est pas la conso- 
nance de leur nom. mais le degré 
d’infraction' au droit en' vigueur 
en Pologne. En ce qui noos con- 
cerne, personne ne s’aventure à 
interpréter une action en justice 
en France du seul point de vue 
de la co n sonance du nom de 
l’accusé, serait- elle française, 
arabe ou juive. ■ . • — . 

La Pologne est un pays qui res- 
pecte les droits et les devoirs de 
ses citoyens, un pays qtri, -malgré 
les difficultés économiques et 
notamment de marché, a noté au 


cours des dernières années un 
-progrès sans précédent et digne 
d'estime dans le domaine de la 
modernisation de son économie, 
ainsi que de l'élévation du niveau 
de vie. .La connaissance de la 
réalité’ polonaise par l’opinion 
française" n’est pas favorisée du 
fait que les récents progrès obte- 
nus' trouvent dernièrement un 
écho «mari limité dans les colonnes 
da la presse. 


fPubtlcttà} 


pieds longs et 

LARGES 

38 au 50 

. Il existe un magasin à 
Paris où tous les hommes 
qui ont ries difficultés à se 
chausser à cause de leur 
pointure (ou largeur) trouve- 
ront chaussure à leur piéd. 
C'est le Palais de la Chaus- 
sure, 39, avenue de la Répu- 
blique, Paris (11 fl ) # qui pré- 
sente un choix unique, du 38 
au 50, jpqr demi-pointure de 
ta 6” à la "11* largeur. N'hési- 
402 pas a demander : 1e cata- 
logue. Tél.: 357=45r£21 ! ' . 


— n..-- - 



yWice 


- - • • dans un parc de. 5.000 m 2 avec une rivière ; 
{^petite, immeubios de 3 étages du studto ou & piôces 
" , habitables 3éme trimestre 77. 


e^CiÂIne éqtilpéo ' ; . - 

«Chauffage (Neêtrique fittfividusl 

• Crédit pôssibto 

• Excitant placeniant locatif 



Bureau de venta, sur place? 

Chamm.de StGofoosbe 

‘ OUJ . 

D AC. 82. la Crbûette. 

.•C 
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FRANTEL 

NANTES 

A deux pas du Château des Ducs 


BAG-UNE 



LE SEUL 

CLIMATISEUR 

vraiment transportable 

CAP 

122 R. VAILLANT COUTURIER 
93 NOISV-le-SEC T. 845.59.67 


FRANTEL 

NICE 

A deux pas du Marché aux Fleurs 


TEDLAPIDUS 

soldes 

femme et homme 

37, avenue Pierre 1er de Serbie* Paris 8éme 
1, ptece St Germain des Prés - Paris 6ème 










Fl 
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A deux pas de la place 

de la Comédie 



OFFRE VALABLE JUSQU'AU 15 JUILLET 
CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE AUSTIN 


Leyland 


c’est: 


JAGUAR.. ROVER. TRIUMPH. AUSTIN. 
MORRIS. MINI. 

Pour tous œnseigriements complément ares, 

s'adresser à British Leyland France, me Ambroise- 

pxéfArè total. Çrcâzat - ZI. - 9510T Argenteuil • 


23 

HOTELS EN FRANCE 

f* -- 


Irantel 


Des hôtels au coeur des villes 


Réservation centrale PARIS 823.88.00 



SUD MARKETING 
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Etudiez la musique, fart 
dramatique ou le chant 
avecPHlUPS 


» Conçu pour rètude des langues suivant la 
•K méthode Audio Active Comparative* fe 


magnétophone.'doubte piste* AAC 4000 vous 
permettra cferirégistrer: • sur la piste de référence, 
le texte ou Forchestration de votre choix: 

• sur rautre piste, en parallèle ou dans des silences 
réservés à cet effet votre propre interprétation • 
ou votre accompagnement 
A la réécoute vous pourrez ainsi Juger votre 
prestation et recommencer si 
nécessaire grâce au système • f 
■double plsre". I ibgwmQ 


AAC 4000 PHILIPS : CS 

le magnétophone à 2 voix. 


PHILIPS 

Enseignement 



Coupon à adresser à PHILIPS Ens -BR 131 92154 Suiesnes Cedex 

Sans engagement de ma part, veuillez m'adresser une 
documentai on sur le AAC 4000 qui nt intéresse pour les 
applications cochées ci-dessous. 

D Etude des langues □ Musique et chant 

□ Rééducation du langage □ Art dramatique 

O Montages sonores □ Syrtchro de Project, tfiapoa. 

Nom Ets 

ârirPSSP- - — — 

Code postal Vite 





investissez 
a puy saint viment 


HOOnullSOm 


PUY SAINT-VINCENT au cœur de la Vallou'tse, 
c'est toute la neige de l’Oisans au soleil des Alpes. 


PUY SAINT-VINCENT, un site unique,, protégé 
de tous les vents grftce à la ceinture naturelle fournie 
par les célébrés sommets du Peivoux (3.946 m.), 
d'Aiie Froide (3.950 m.}, des Bancs (3,670 m.) 
et de la Barre des Ecrins. '" , 


PUY SAINT-VINCENT c'est aussi une résidence 
vacances. avjBc comptéke ïmmotîîlier de haut standing 

à j^rçhiteqfure réellement intégrée au paysage. ’ 
avec ses' commerces, bétels-restaurants, 

. nïghtkdub, garderie d'enfants. etc... 


PUY. SAINT-VINCENT bénéficie pour son ensemble 
immobilier de toutes tes dernières techniques, et 
est réalisé par des professionnels de la résidence vacances. 


PUY SAINT-VINCENT, neige + soie» (300 J. par an) 
+ été/hiver, (vos 52 week-ends de jouissance assurés) ■ 


+ site unique eu monde accès faciles s= 

rentabilité et plus value assurées 

Location et gestion des appartements et studios 
assurées sur place par nos services spécialisés 


STUDIO 4 LITS A PARTIR DE 90400 F 


réalisation: GROUPE 


CASTEIM-BOUCAU 


RcnMfeflMMfif* 

SUT pUK* 

PUY-SAINT-VmC&iT 1800 
m ( 1892 ) 
2332.7S et 7S 


■ L Maison dos Hautes-Alpes \ 

4, avenu* do l'Opéra. 

.7 5001 PARIS 
TiL (I6-7J 

296*05-08 et 296-01-88. 


ASIE ] PROÇHE-ORIEISIT 



Thaïlande 


Egypfè 


Syrie 


JU6ÉS HUIT MOIS APRÈS If 
COUP D'ÉTAT MUffAIH, DB 
ÉTUDIANTS REQUOrriA PEWE 
de Mon. 


CINQUANTE-NEUF 
ACQUITTEMENTS AUX PROCÈS 
DES ÈieUTES DE SI! 


Tout en excluant vue racennaissanM d'Israël 


cr oi« pl&.&jt 


Le procès d’une partie des cent 
étudiants thaïlandais, qui de- 
meurent détenus huit mois après 
le coup d’Etat militaire d'octo- 
bre 1976, doit s'ouvrir, vendredi 
17 Juin, à huis ck» devant une 
cour martiale; annonce A Paris 
Je Comité de soUdaritê avec le 
peuple thaï. 

Les accusés, au nombre des- 
quels se trouve M~Sut£uun Saeng- 
prathum, secrétaire du Centre 
national des étudiante^ ne seront 
pas assistés par des avocats. Accu- 
sés notamment de « complot 
contre l'Etat * ou « crime de lèse- 
majestè - Us risquent la peine de 
mort. .La plupart d’entre eux 
avalent été arretés, avec des cen- 
taines d'autres personnes, relâ- 
chées depuis, à la suite du mas- 
sacre perpétré par les farces de 
l'ordre sur le campus de l’uni- 
versité de Tbamassat (Bangkok) 
lots du coup d’Etat. Depuis, pour 
échapper à la répression anti- 
communiste, de nombreux étu- 
diants, enseignants, intellectuels 
sont entrés dans, la clandestinité 
ou ont rejoint les maquis com- ■ 
maniâtes. 

Le Comité de solidarité (68, rue I 
de BabyJone, 75007) lance un , 
appel à l’opinion internationale 1 
et réclame r« arrêt des poursuites i 


Le Caire (AJ.P.-Reuter). — 
Une cour de sûreté de l'Etat. 
Siégeant au Caire, a condamné 


LE PRÉSIDENT: ASSAD SE DÉCLARE PRÊT 
A METTRE FIN A L'ÉTAT DE BELLIGÉRANCE 


t»* * 

v .*»*¥ m 


mercredi 15 Juin, treize person- 
nes ayant participé aux émeutes 
de Janvier dernier, à des peines 
de prison s'élevant au total à 
soixante -fcrelse années. Seize 
autres manifestants ont été 
acquittés. La veille, quarante -crois 
personnes sur quarante -quatre 
traduites en justice dans la même 
affairé, avalent été relaxées par 
un tribunal de Helouan. 

D’autre part, M. Sbams Ba- 
drane, ancien ministre égyptien 
de la. guerre pendant le conflit 
lsraSo -arabe de 1987, a été 
condamné par contumace mercredi 
A trente ans de détention pour 
avoir « torturé des prisonniers 
politiques» sous le régime de 
Nasser. —.(Reuter) 


•y .y* . t . 



Damas " lA^PJ. — Dans une 
déclaration à des journalistes, 
danois, lé président Hafez el 
Assad a affirmé, le 14 juin, .que 
la Syrie était prête à mettre fin 
A 'l’état de belligérance avec 
Israël, mais fl- a exclu une 
reconnaissance - d'Israël par les 
Arabes, dans le cadre d’un régle- 
ment général de paix an Proche-’ 
Orient. 


blême d’une reconnaissance, par v'. 
exemple, a-t-2 dit, entre dans le s* t . 
cadre des. droits souverains de ■ \ 
tout Etat et le n’ai connaissance y .:- 
d’aucun principe du droit enfer- r •; . 

national obligeant un Etat à en 
TecohnaUre un autre. » 




■nma **- 

em. 18^ 


Le chef de l’Etat syrien a ac- 
cusé Israël de faire obstacle aux 
efforts . de paix du . président 
Carter c en soulevant des ques- 
tions hors du sujet ». « Le pro- 


Le président ' syrien a précisé 
que la fin de l’état de belligé- 
rance pourrait ' être proclamé 
après l'évacuation, par les Israé- 
liens. de tous les territoires ara- 
bes occupés en 1967. l'applica- 
tion des résolutions de l'OND et 
la reconnaissance des droits des 
Palestiniens. . 


=■ au> ■lïidfe’Sr _ 
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A TRAVERS LE MOMIE 




Allemagne fédérale 


Israël 


engagées, la libération des pri- 
sonniers politiques et le rétablis- 


sonniers politiques et le rétablis- 
sement des libertés démocrati- 
ques ». 

font notamment signé cet appel 
MM. Kukpa, Pénis et Odra. pou le 
parti communiste ; Ctaerènement, 
Jospin et Motchane. pour le parti 
socialiste; Genesseanx. pour 'les 
Radicaux de caoebe; des représen- 
tants de la C.GJP. et de la C.FJD.T. 
ainsi que Mme Simone de Beauvoir 
et M. Jean-Pan! Sartre.] 


• M.' KTJRT REBMANN. haut 
fonctionnaire du ministère de 
la Justice du Bade-Wurtem- 
berg. a été nommé mercredi 
15 Juin procureur fédéral, en 
remplacement de. Siegfried 
. Bcback, assassiné te 7 avril 
dernier, & Karlsruhe, par un 
commando extrémiste. — 
tAJPJP.) 


Argentine 


Inde 


if PARTI GOUVERNEMENTAL 
REMPORTE LES ÉLECTIONS 
DANS LA PLUPART DES ÉTATS. 


New-Delhi r Reuter. AS JP J. — I 


Le Parti du peuple a remporté les 
élections pour le renouvellement 
des Assemblées législatives' dans 
six des dix Etats où celles-ci se 


sont déroulées du 8 au 13 juin.- 
Les résultats définitifs n'étaient 


pas encore connus ce jeudi ma- 
tin. La formation gouvernemen- 
tale,- que préside M. Desal, s’est 
assuré le contrôle de rôttar- 
Fradesh, du Madhya -Pradesh, du 
Radjasthan, de l'Orissa, de I*Ha- 
ryana et de l'Bîmahal -Pradesh. 
En revanche, aa Tamul-Nadu. 
Etat du sud du pays, un parti 
local, allié au parti du -Congrès 
(principale formation de' l'oppo- 
sition) devrait l’emporter, tandis 
qu’au Bengale-Occidental te parti 
communiste -léniniste (indépen- 
dant- de Moscou et de Pékin) est 
en tête. Au. Bihar, enfin, le parti 
du Congrès et son allié, le P-C. 
pro- soviétique, enregistrent de 
meilleurs résultats que dans tes 
autres Etats, où Us sont en ré- 
gression. -. 

Les Assemblées de tous les Etats 
où avaient Ueu ces élec ti ons. & 
l’exception de celte du -Tamul- 
Nadu, étaient. Jusqu’en avril, do- 
minées per- te parti du Congrès. 
Le gouvernement avait prononcé 
leur dissolution pour profiter de 
la « vague » qui. en mars, porta 


M. LIONEL JOSPIN, secré- 
taire national du parti soda- 
liste chargé du tiers-monde, a 
reçu, mercredi 15 juin, au siège 
du parti, deux dirigeants du 
Mouvement péronlste monto- 
nero. H s'agit de M. Oscar 
Bldegam. ancien gouverneur 
de la province de Buenos- 
Aires, et de M. Bem&rdo Vaca 
Narvaja, un- des 'principaux 
dirigeants de la goériHa. 

D’autre part, on annonce à 
Buenos-Aires que- vingt-neuf 
personnes Impliquée» dans 
1* « affaire Graiver » seront 
traduites devant un conseil de 
guerre pour collaboration avec 
des organisations subversives. 
. David Graiver, un homme 
. d'affaires, décédé en 1976 dans 
un - accident- d’avion, est soup- 
çonné par les autorités argen- 
tines d'avoir administré les 
fonds des « Montoneros ». 


L E PR OCES DE BIRGITTA 
S CHULT Z ET DE THOMAS 
REUTER, citoyens ouest-alle- 
mands détenus depuis prés de 
deux ans en Israël, a été re- 
porté à, une date ultérieure,' 
a-t-on appris de source infor- 
mée & l’ambassade, de la Ré- 
publique fédérale d'Allemagne 
A Tel-Aviv. Le procès devait 
s’ouvrir mercredi v quelque 
port, en Israël », devant un 
tribunal militaire.. (Le Monde 
du 9 juin.) 

Les deux Allemands sont 
accusés, ainsi que trois Pa- 
lestiniens d ’ a v o J r voulu 
abattre, & l’aide d’un missile 
sol-air, un avion de la compa- 
gnie israélienne El AI, alors 
que celui-ci s’apprêtait à dé- 
coller d’un aérodrome étran- 
ger (il s'agitait de Nairobi). 

Selon la radio israélienne, 
c’est 1 absence de défenseurs 
qui aurait provoqué l'ajourne- 
ment du procès. Birgitta 
Schuïtz et Thomas Reuter 
avalent fait appei à M* Pe- 
lleta Longer, mais cette der- 
nière s'est vu interdire de pial- . 
der devant certains tribunaux 
militaires. 

XTo antre défenseur aurait' été 
proposé, que les, 'deux jeunes 
gens ont récusé. — (AJ 1 JP.) 


rlcain, a annoncé mercredi 
qu’il envisageait de proposer 
au président Carter d’ordonner 
la fermeture du bureau d'in- 
formation rhodésien à Wash- 
ington. — (AJFJP* Rùuter.) 


**&:■ 

t**à 






Soudan 


‘•a'i.vaivA ■ “A.- -J 


C CINQ. DIPLOMATES SOU- 
DANAIS en poste , é Moscou, 
déclarés r personae non gra- 
- ' tae » par le gouvernement 
soviétique; devront quitter 
. - nJJtSB. avant une semaine, 
a annoncé, mercredi 15 juin, 
l'agence, de presse soudanaise 
Suna, Au mois de mai, quatre- 
vlngt-dfx ' experts militaires et 
une quarantaine de diplomates 






soviétiques avaient été expul- 
sés du Soudan. Les relatiom 
soviéto-soudanaises n’ont cessé ' 
de se détériorer. Le président r v • 
Nemelry a accusé h plusieurs :... 
reprises TUJtJSH. d’aider mill- c.- - 
tajrement les régimes libyen ■■■» • 
et éthiopien, qu’il accuse de r:. - 
comploter contre son paya r- 
— MMJ . .. . '.3.S- 

Turquîe 


UN PROFESSEUR DE FA-I~'. ' 


Niger 


Ghana 


• PLUSIEURS PERSONNALI- 
TES, dont 1e colonel Mïnyila. 
ancien ministre de {Industrie, 
avalent été arrêtées le mois 
dernier à Accra, pour avoir 
tenté d’organiser un coup 
(TEtat; annonce le Times de 
Londres dans son 'numéro du 
16 juin. 


•LLKKrCOMMANDANT SOUNA 
SANI SIDO, qui fut pendant 
un an le numéro deux du 
régime Issu du coup d'Etat 
militaire d’avril 1974, est mort 
mardi 14 Juin, a annoncé te 
•secrétaire d*Etât & l’Informa- 
tion. M. Seuil Sldo. arrêté en 
août 1975 à la suite d'une 
• tentative de putsch, était dé- 
tenu à Agadas. — (A JF J 3 .) 


CULTE. M. Orhap Yavize, aJ^ 
'■été assassiné mercredi 15 juin# 
à' Erzenun. dans l’est du pays,!^ . 

. par.- un. .groupe d’inconnus- W; 

M. Yavize était dbnnu pour ses C V. 
sympathies envers la gauche. . ' . 
(AJFJP.) -T L. 


Union soviétique 


R h odésie 


Grèce 


le Parti du peuple au pouvoir et 
pour renforcer son Influence au 
nivear. provincial en vue de l'élec- 
tion. en août, du président de la 
République. Celui-ci est désigné 
uar un collige étectoral formé des 
parlementaires fédéraux et pro- 
vinciaux. En s’assurant la majo- 
rité dans ta plupart des Etats, le 
Parti du peuple a toutes les chan- 
ces de faire élire l’un de ses 
membres 4 la présidence. 


• L’AGE DE LA MAJORITE 
ELECTORALE a été abaissé 
- de vingt et. un & vingt ans 
par le Parlement grec. La nou- 
velle loi, adoptée mercredi 
15 juin, modifie également j 
le système de représentation 
proportionnelle, dans un sens 
plus favorable aux partis 
de moyenne importance. — 
M.FJ\ ÜJ*J.) 


• LE PROBLEME CONSTITU- 
TIONNEL RHODESIEN a do- 
miné les entretiens que ML Plie - 
Botha. ministre sud-africain 
des affaires étrangères, a eus 
mercredi 15 juin a SaUshtuy 
avec le gouvernement, rhodé- 
slen. D'autre ptut. Ml . Cyrus 
Van ce. secrétaire d’Etat amér 


• UN MEETING POUR LA 
LIBERATION DU MATHE- 
MATICIEN S O V I E T I Q UE 
ANATOLE CHTCHARANSKI 
est organisé ce Jeudi. 18 Juin 
-à Parte par te comité cons- 
titué pour le défendre (I). La 
réunion a lieu & la Maison de 
-la chimie. 26, rue Saint- 
Dominique, 75* ' Paris, à 
■ 20 h. 30. -avec te participation 
• de te Ligue des droits de 
l’homme, du Comité de défense 
des Juifb. dUJLSkS, de la 
. 'XJCA. du parti socialiste et 
j <&z Mouvement des radicaux 
de gauche. 


sa?^.- 


i: ? 



•• •* & 


(1) Comité de défense d’Anatole ?n 
C bteHaranBfcl, Mme Etner, 7, nie 
Sedatne. 75011 Paris. 


- ** | 

"■A'M i 


f;*" 

-'*■ M. 

-ïtrurci 


Formation et perfectionnement de cadres 


Le modèle suisse. 



Des studios, sur le Front de' Seine, prêts à habiter - Ktchenettes entièrement 
aménagées - Salles de bains luxueusement équipées -Parquet vitrifié bu 
moquette (selon l’étage) - Murs et plafonds laqués- .. 

pour moins de 200.000. F* 

Au Front .de Seine renvironnement est exceptionnel iës résidents de qualité 


- Les murs des 2, 3, 4 et 5 pièces sont revêtus de tissus tendus sur moHeton dans l’entrée, 
les dégagements et la salle de séjour: 

- Le sol .est en parquet vitrifié dans les séjours et moquette dans les chambres. • 


r .A de rares exceptions ^ (jf. 
prés, Jes entreprises suisses 

■ soat de taille modeste. ûtP m 

■ Elles proposent des pro- 

duits dé pointe, plutôt coû- etj 
Ceux, maürd’ttne qualité de 
fabrication et de fisitzon sa- jV 
périeure. »T 

Pour survivre face aux 5^1 
géants, il leur faut avant fifl 
tout compter sur leur précision,^ 
leur souci du détail, leur ponc- 
tualité et leur volonté de travail. 
Ces qualités ont un dénominateur 
commun : l’expérience concrète. 

Réalisme ; ouverture, efficaci- 
té sont donc les trois principes 
fondamentaux de l’entreprise 
helvétique. 

Ce sont aussi les nôtres. Ceux 
que nous appliquons d ans nos 
programmes de formation et de 
perfectionnement de cadres. 
Depuis bientôt quinze ans! 


Nous n’en proposons que 
deux, auxquels nous vouons 
■ - toute notre attention : 




FORMATION EN 
ADMINISTRATION 
D'ENTREPRISE 
(pour cadres débutants) 


.i 

’ ' *** Ha 


•*» r 1 : 


(T PREPARATION 
A LA DIRECTION 
rs:< DES ENTREPRISES 

(pour cadres confirmés) 


* offre» limitée dans V temps; 



Bureft'j cre VeïHA«jj>ia^fsouwert- 
tous les jours de 11 h a 20 h 
4-Srus Sahert-deFlers - pans 15*. 


57768.21 


DE LRUSFINNE 


Deux programmes intenafs, 
de courte durée, résolument con- 
crets, multi-disciplinaires, inter- 
nationaux et pratiques. 

Pour en savoir plus, demandez 
sans engagement une “Documen- 
tation générale ECL * en préci- 
sant la référence UOM2 

L’ECOLE DE CADRES DE LAU- 
SANNEest une insUtotion jntematio- 

mis {nivéd > (| m lui fitMihiB 

limite de participants, tfisfeo- 

tioa de sexe, de race ou deurtUnaUtér 
Ses méthodes pédagogiques sontacti- 
vçs, fondées sur te participalion et te 
travail en éqo^e. L 'enseignement y 
est exclusivement dispensé par des 
praticiens, tous dirigeants; cadras ou 
oonssSs. XL a pour bot U formation 
ou le perfectionnement de généraE tf/a 
et couvre tous tes secteurs d'activité 


' * 
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Ch, deMomax38, CH-1003 Lau- 
sanne {Suisse), tél. 021/2329 92 


• iAr frW ' 



octolwcl977. 
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• : République Sud-Africaine 

UN AN APRÈS LA RÉVOLTE OU 16 JUIN 


A.-* 


Soweto 


ne croit 


:o ■: 



lt UUIVDF 






■ • r .. u y n dispositif policier considérable a été mi« 

■,■ *"•5.';: ® n Piace & Soweto pour prévenir le mouvement 
d® grève générale, lancé par le consdl renré- 
. : C;,f -V «mtatif des étudiants à l’occasion du px-SSeï 
:: (^ .anniversaire des émeutes, du 16 juizi. 

^ ■ ^* a police a assuré un e garde permanente 
• '•£ k dans la nuit de mercredi & Jeudi, m^ia n ’a pu 

'■ £ : empêcher deux actes do sabotage des voles de 
rr-5. chemin de fer. Mercredi. & l’aube, une forte 
' -o ;v^ i . explosion avait détruit une section de la vole 
•' ç.^ï ferrée reliant la cité africaine d’Umlaai aux 
■ ^ ;,x«mes industrielles de Durban. ' • ’ - - 

■ î ' ■ La tension était brusquement montée à 

cn lîc^.Soweto mercredi, avec la mort, non confirmée 

»ÏS^-5 • . ■ - 

« c* * Johannesburg. — Les toits de 
tôle branlent toujours dangereu- 
sement au vent. Petit k petit, les 
poutres de bols s’effritent et rejoi- 
gnent les gravats qui jonchent le 
sol ; des cendres de tables cal- 
cinées et des livres en ïam^arfy 
Un an après la révolte du 16 jutai 
Soweto n’a toujours pas pansé ses 
blessures. Rien n'a changé ou 
ue. Les salles de classe éven- 
montrent leurs entrailles au 
ciel et à la pluie. Seuls les she- 
18 . les débits de boissons, sont 
cours de reconstruction, opé- 
n pour laquelle r&dzninlstra- 
bantoue semble avoir trouvé 
■t nécessaire. Le reste, en 
' les écoles, dépend des 
privées, des organisa- 
tions ou des hommes d’affaires. 

Ainsi, le savant Morris Tpr«>^>t i 

( are trouvé ses laboratoires gr&ce 
, v - M. Harry Oppenheimer, le ma- 

* t ; çmt de l’or et des diawi«n»K _ pré- 
Lçdent de I'Anglo-Amerlcan Cor- 


aux promesses 

par. la police, d'un jeune manifestant africain. 

CetaJ-d aurait été tué par balles lors d’an 
■ incident avec les forces 1 d& paUce dans le quar- 
tier Dîepkloof de Soweto. Un second étudiant 
- noir aôrfti* été- blessé, également par balles. 
dansLun antre quartier de Soweto.' . 

Le gouvernement -a d'autre part décidé- de 
ne pas autoriser le déroulement' normal des 
commémorations organisées 1 jeudi, tant k 
Soweto qu'ii .Johannesburg. Le ministre de la 
Justice, de. la poUcê-'et des- prisons, M. Jlnuny 
Xruger. a interdit les discours politiques dans 
tons les rassemblements prévus, menaçant 
m finie de les Interrompre si ses ordres n’étaient 
pas suivis. 
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.v- -^L‘ TXms Soweto, ülmmense cité 
préservée aux Africains, aux rues 
. ..rrSrafetCignes, aux maisons iden- 
• sans magasins, . èt sans 

.)j-fxDp f la rie sb poursuit, chaque 

■ V - œ* peu plus difficile, un. peu 

.. amère. on ne parvient pas 

'..T r* oublier les centaines de jeunes 
. ". yji&o rtB de l’an passé (600 selon 
stitut des relations raciales, 
selon le gouv ernem ent). Bien 
contribue. La politique 
ield, objet . des ressen- 
its, est toujours en vigueur, 
sévère que Jamais, Au ïen- 
iin des événements, elle a été 
itàsée « démocratie plura- 
'■z. Mais elle est toujours là. 
, Cependant, pour la première 
T U rouie ws depuis de nombreuses années. 
“ m a assisté à un cprfjin r emous 
sein du parti nationaliste, au 
Jirfs ï94& Rien qui ait 
i une volonté de scis- 
car on ne - Sé sépare - pas 
~it du clan, de la txibti, 
on est Afrikaner. Mais 
l’apparition d’une lueur 
iité en faveur du cfaange- 
de l’évolution, du moins 
quelques intellectuels. . Les 
à ruer dans les bran- 
ît les Journalistes, tel 
■Klerk. rédacteur en chef 
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te modèle 


tous apprendrons 
cette politique » 

critiques, fussent-elles im- 


la bouche d’un 
. c . n’ont rien de rév«du- 

. flormaira. Les opposants n’aban- 
v.-idonnent pas l’idéalogle du déve- 
.7 .■ JdWMaent .sêperé, mais ils la 
• * purifient ». Us continuent de 
■ " souligner l’importance du plura- 
isme oulturel en Afrique du Sud, 
, -mais réclament un développement 
. économique et politique plus équi- 
r; r< able entre J es différents groupes 
le -population, même a c’est 
J chacun chez soi ». Les Noirs 
lans leurs bantoustans, les Blancs 
sur leurs territoires. Us critiquent 
m revanche (avec une plus ou 
; „c notas grande vigueur) tout ce qui 
■ peut être assimilé au racisme. 

M Pl et cillie réclamait,- fl y a 
quelque temps, dam le' quotidien 
afrikaner Die Burper des droits 
30 Li tiques pour les Noirs vivant 
fans les « zones blanches n. En- 
’^ndons-nous bien :• des droits 
•.'..politiques concernant les affaires 
: : 1 africaines. Plus réoennpent, on a 
- m un ministre lancer — -■ avec 
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Jffopos aussitôt, étouffés par -ses 
. collègues du gouvernement et par 
_ , - “’le premier ministre lui-même. 

« n. n’y a pas d’autre option 
, . e:-:» .pour résoudre nos problèmes çue 
*■ développement séparé. Nota 

Apprendrons à aimer cette poli- 
- • .:- r tique- Nous tous, les Sud-Africatnt 

. .- blancs e£ noirs », déclare le nu- 
’/histre de la police, de la justice 
. . r.'-'.et des prisons» M. Jlmmy Xr«r 
..-/i Ber. 

lie vice-président de -l’admlnis- 


■ De notre correspondante . 

traStan bantone. Mu Andries 
Treurnlcht, rebaptisé « Dr Non » 
par ses adversaires, renchérit : 
a Ce serait le début de la fin, si 
les Noirs des zones blanches de- 
vaient être introduits dons le sys- 
tème -potiltquc blanc. ». 

Le ministre de Tadminlstmttoh 
b&ntoue, M. M.C. Botha, ajoute : 

< Les Noirs des votes doivent 
vivre dans des conditions décen- 
tes, mais Os n 1 arrivent qu'en 
second et ne peuvent .pas parti- 
ciper ■ aux Sections, ns sont- là 
pour vendre leur forcé de travail, 
rien de pl us. z 

Cette politique s'est traduite, ces 
douze derniers mois, par mi dur- 
cissement et une accélération du 
a développement séparé *. En 
octobre 1976, le Transirai accédait 
à l'indépendance. Ce sera le tour 
du Bopnuthatswaha en décembre 
prochain. Le g o u vernement à 
répondu non b toutes les proposi- 
tions de la ivimMiinrinn parle- 
mentaire Théron (du. nom de sa 
présidente Mme Brika Théron), 
chargée d’enquêter sur le sort des 
métis. Celles -il vi s a i en t à (yw p hiK r 
un tant .soit peu . le - fossé qui 
sépare* les différents groupes de 
population et suggéraient un par- 
tage du pouvoir.. Le -vouveme- 
ment, èn revanche, a réagi îavo- . 
rablement k plusieurs demandes 
(T tanfllnuililm <fa sort des mêttR 
visant & leur donner plus de 
liberté an sein * dé leur contara- 
natrté. 

-Le même sort a été réservé aux 
suggestions de-la commission VH- 
Joan qui, pendant plusieurs mois, 
a étudié 1b' problème des pdss, 
documents où sont répertoriés les 
moindres faite .«fe gestes £es Afri- 
cains. Ceüe-cl arriva k la concta- 
skm: qulL fallait aboUr rapide- 
ment les poursuites judiciaires 
pour infraction A la lcd sur les 
passj. qui, chaque année, 
conduisent plusieurs dizaines de 
milliers- d’Africains devant les 
tribunaux: D’est une source d'hu- 
miliations, de tracas et d'amer- 
tume. Le gouvernement a, au 
contraire, durci la loi et doublé 
les pénalités. Aujourd'hui, tout 
employeur ayant à son service un 
Africain en .‘Infraction avec 
l'administration doit payer 
100 rends (contre 50 rends en 
1978) (1). L’employé, loi. est pas- 
sible de 100 rends d’amende ou 
de trois mois de prison. 

- Petit à. petit,_ lés panneaux 
« Blancs seulement » et * Non- 
Blancs. » disp ar ai ss ent. L’évolu- 
tion avait cnmmenqé avant 1976, 
après rwp promesse- de M. Plk 
Botha, alors a m b assadeur b L'ONU. 
Elle s’était rapidement arrêtée. 
Après juin .1976, te gouvemémeut 
a donné. un lfiger . coup de pouce. 
Bois cet c apartheid mesquin » 
est., loin d’avoir complètement 
disparu. 

Acquis - important pan — tes 
Noirs cependant : Ils peuvent, 1 
présent, acheter tenrs mateons k 
Soweto. Bien sûr, lé sol ne leur 
appartient pas et ils ne peuvent 
choisir, remplacement., mais 41s- 
ont, enfin, quelque chose & eux. 

-Si- les clubs -ne sont 

pas multiraciaux; ~ 2é$: 

sportifs poussent le gouvernement 
à aller {dus loin que sa politique 
«multinationale » qui péônêt aux 
Blancs et aux Noirs de s’affronter 
sur un stade, les marches 
Internationaux. Le gouvernement 
ferme les- yeux sur .la coolén r Ldes 
joueurs: i^pringbok». Miss Afri- 
que dû; Sud pourra pour la 
première fols cettè année' être 
indifféremment choisie parmi, tes 
candidates blanches cru noires^. 
Boupaaàtade sécurité poor.les.uns, 
expérierœes- tests pour tes àutreq, 
ParaO^Sht, Prétoria; lalaqe 
s^raviir qUelques bâtiments acces- 
sibles A-tcrcs : des restaurants bon 
marché; toi- théâtre an Cap, tut 
autre 5 JohannesWire. Un saisis- 

d’un an, a .été . accordé aux écoles 
privées , confessionnelles- qui ont 
accepté cette année des élèves 
noirs, -métis -'ou indiens. -en ann-' 


pagnle d’enfants blancs. La se- 
maine dernière, autorisation, a été 
donnée à un* bastion afrikaner, 
l'université de SteÏÏenbosch, d’ac- 
cueillir des étudiants en doctorat, 
quelle que soit leur. race. 

Autant de ^taawgfmfrnfc^ d’amé- 
nagements, que le nouveau prési- 
dent du conseil représentatif des 
étudiants de Soweto (SJSJELC.). 
ML Jabu Mszibukft qualifie 
<T e insignifiants ». Cet avte ' est 
largement partagé d^ruc la com- 
munauté noire. *ny a une inca- 
pacité dé ta part du gouverne- 
ment et des Blancs sud-ofricobu 
en. général à répondre favorable- 
ment aux leçons de l'an passé », 
observe ML Percy Qoboaa, rédac- 
teur en chef du quotidien afri- 
cain -World. ' c Le sentiment de 
frustration se durcit dans le casier 
de notre peuple. On a parlé d’un 
besoin de changement Je suis 
désolé de dire qu’un an après 
rien Na bougé Le système d'édu- 
cation bantone pour lequel phu 
de six cents personnes ont perdu 
leur vie est toujours en vigueur, 
ai rien ne laisse supposer qNW 
sera abandonné. Les lois sur les 
pass s no oient toujours des 
müliert de person ne s, en prison. 
Le t job réserv ation z (métiers 
réservés aux Blancs) existe tou- 
jours. Le développement séparé 
continue . à guider la politique 
nationale en dépit de rhostâüé 
manifestée par -notre peuple. Et 
le gouvernement persiste à ne 
parler qu’à certaines personnes, 
qui, là plupart, ' ne r epr é s en tent 
qu’elles -mêmes. » 

• Le seul rhflnyrnpnt signif icatif 
aux yeux des \ Noirs, explique 
Mgr Manas Butheiesi. évêque 
luthérien - de Johannesburg . et 
p r ési d e n t de. -J' Association des 
parents noirs de Soweto. créée 
après juin 1976 avec 1e soutien 
des Jeune» du . BBJLC; serait 
l’abandon du développement 
séparé, t Le gouvernement suit 
une politique . tf 'affrontement. Si 
vous sépares les gens, vous les 
opposes - » < Mais, dit-il, les poli- 
ticiens ne reconnaissent ■ jamais 
leur défaite tarant quHl soit trop 
tard. » ’ 


ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR SCIENTIFIQUE 

PRESUP 


(Arant ■ MEDECINE » «VETO • • fflRO 

CLASSE PRÉPARATOIRE 



ADAPTATION aux méthodes deTEnseigru Supérieur 

MISE A NIVEAU ou REOfClÀGE’paur îous bacheliers 

enseignement privé 
19, nw IraiM, PAMS (5*1 
’ 707-13-88 ob 76-05 " 





Les prix augmentent 

- le chômage S'accroît 

Pouf les Africains, rien n'a donc 
changé, bien au contraire. Leurs 
conditions .de vte se détériorent. 
Us souffrent de r inflation, qui 
pèse, sur Soweto plus fortement 
que. dans le reste du pays (18 % 
contre 11,1 % ailleurs). Les prix 
d « ^ pre^ita^da angm ADÆgu t 

ladres est toujours profond : nn 
Noir touche en moyenne j22 % du 
Salaire d’un Blanc, . 

- L’amertume subsiste. Après 
SharpevBte, les Noire ont fait 
confiance aux promesses de chan- 
gement. Aujourd'hui, fl n’en eèt 
ptas question. Même si les adultes 
restent discrets — là peur de per- 
dre leur travail .est encore trop- 
forte, — ils sont derrière ica 
Jeunes. Très peu nombreux sont 
' betex qui condamnent les lycéens.' 
L 'ne sont pas toujours d’accord 
sur les méthodes, certes, mais Us 
partagent leur ressentiment. 

Saigné k blanc, décapité plu- 
sieurs fois, le ILSJt-C. revit et se 
réorganise. Son audience tient 
peut-être au fait qu’il- ne parait 
paa. lié A. « une chapeUe. poli - 
. tique ». « Le SJSJLC^ explique 
Jabu Mazlbtxko, est f organisation 
la plus puissante de Sbweto; eBe 
Ta prouvé en forçant le conseil 
urbain bantou à démissionner 
Vote ce u’est pas une organi- 
sation polftique^Cest un mouve- 
ment a travers lequel chacun 
neuf. exprimer ses revendications. » 

Le 8 jS£.R. a célébré PU des 
prières : rt des- rassemblements 
paciliqnea- r anniversaire.’ du 
* 16 Jajix. s Ce sera- une journée 
non violente, explique Jabu Mazl- 
buko, à moins que nous ne soyons 
provoqués, z ' 

CHR15T1ANE CHOMBEAU. V . 

_.v - -- • . r - 


(lia rend - *.* ftaues. 


PréjafaSos fété bb aiimttils 
entrée V on 2 e année 
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dans un studio. 

: ne tombez 



.■‘24 Arthur RoBer* b 300 mètres 
du Parc des Buttes Chaumont des 
studios et des deux pièces vastes, • 
calmes, et dont la hauteur sous plafond 
vous réserve une bonne surprise. Des studios 
qui sont plus que des studios, en plein Paris 
dans un environnement où la qualité de la vie 
reste une réalité; ■ 

Appartement témoin et bureau de vente sur place 
24, rue Arthur Rôzîer - 75019 PARIS 
TéL : 20530.03. 

Ouvert tous les jours de 14 h à 19 h 30. 



“24 Arthur Roner". 

Une conception très rentable. 


39, rue de Courcelles 
75008 PARIS. 

Tél.: 7661314. 


A FONTENAY/ BOIS (94) 


AUCHAN 
CASSE 
LES PRIX ! 


Canon,.. Mnofa„ .OIYMPUS.» M/ftoit ... Sankyo ... Kodlk ••••• 

...P0LAR0D...KDMCA... FUJVCA a ,.P£NTAX...PRAKmA M «. 


Caméra CANON 514 XLS 
sonore -Zoom électrique 
5 fois 

213(MM)F 


Film SUPER 8 
KODAK K 40 

28,18F 

PRAKTICA LTL3 
Objectif1,8/50mm 

0,00 F 



CANON A^l 

Objectif i, 4/50 mm 
automatisme 
électronique avec sa 

2250,00 F 


NIKKORMAT ELW 
Objectif 2/50 mm 
automatique 

3050,00 F 


OLYMPUS OM2 - Objectif 
1,4/50 mm 

r= m ^ que ... 3440,00F 

NIKON F2 Photomic DPI - Objectif 

2650,00 F 

NIKKORMAT Pt3 - 

S“"16mOOF 


ASAHI PENTAX KM - Objectif 

1,8/55 mm lOQC nfl F 

avec sac IL«fU|UU r 

Caméra BOLEX 551 XL sonore 
Zoom électrique 
5 fois... 


2213,00 F 


Caméra SANKYO 40 LX sonore 
avec sac -Zoom «itei nfl C 
électrique 4 fois • 1 9v lyUU r 


(offres limitées jusqù!à épuisement des stocks et sbus. réserve d'erreurs typographiques). 



AVENUE DU Mal JOFFRE 
FONTENAT/BOIS 
TEL: 876 4795 

Ouvert de Ôhà 22 fi toos les jours sauf dimanche et lundi matin. 
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POLITIQUE 


[_ A FIN DU DÉBAT SUR L’ÉLECTION 


Malgré 



de M 



« Dommage pour la France ! Dommage pour 
l'Europe l ». s’est exclamé M. Jean-Pierre Cot 
(P.S.l, à l'issue d’tme intervention où U devait 
déplorer que le débat, qui s'est achevé mercre- 
di au Palais-Bourbon, ait été -empoisonné par 
des manoeuvres, des astuces, des jeux stériles 
sentant la fin de règne ». Et l'on peut effecti- 
vement estimer qu'un tel sujet, qu'une telle 
idée, celle de l'élection au suffrage universel 


direct de r Assemblée européenne.' méritait 
mieux— ou autre diose:- • 

De là & affirmer, comme le Fît . le député 

socialiste, que les élus ont été empêchés de 
savoir exactement de quoi l‘on parlait. . Q y a 
uq grand pas. et ce serait manifester un' exces- 
sif pessimisme quant à leur faculté d'entende- 
ment que de lé franchir. Car . si, -pour repren- 
dre la formule de Paul Valéry citée mardi à la 


tribune par M. de Guiringaud, « le traité idéal 
est celui qu’il faudrait conclure entre les arrière- 
pensées •» on peut penser que le débat idéal 
est celui qui permettrait aux arrière-pensées de 

s'exprimer publiquement A cet égard, là pres- 
tation de M. Chirac avait le quoi satisfaire les 
plus exigeants. « Quel lavage .de linge sale— 
devait d’ailleurs constater fadmiratif?) M. Dès- 
champs fP-S.l. î 


M. Barre 


Pour s’en tenir au Tond du déb at, on 
retiendra que l'ancien premier ministre a 
implicitement reconnu que, hors de l'effort, 
actuel de. redressement économique et de la 
proximité des élections, son groupe aurait, sur 
cette affaire,', censuré 1er gouvernement On 
retiendra également qu'ayant adjuré son suc- 
cesseur, an nom de l'intérêt de la France, de 
ne pas utiliser une procédure qui aboutirait 


Mercredi 15 juin, sous la pré- 
sidence de M. Edgar FAURE. 
VAsscmblè nationale poursuit 

'la discussion générale sur le 
projet de lof relatif à r As- 
semblée européenne. 

Dans un rappel au règlement, 
M. PLANTIER (RPJU précise 
tout d'abord qu'il est personnel- 
lement favorable au projet en 
discussion, mais 12 proteste contre 
les déclarations faite s - la veille 
au soir par M. DESTREMA Î7 
iRèp.). Ce dernier avait notam- 
ment déclaré : « Le ' moment 

parait venu de ne plus obliger les 
membres de l’Assemblée euro- 
péenne à passer par le crible de 
cet organe intermédiaire qu’est 
le Parlement national. » M. Flan- 
tier souhaite que le bureau de 
l'Assemblée se saisisse de cette 
question, estimant que la souve- 
raineté de l'Assemblée nationale 
ne saurait être mise en doute. 

M. SEFTLINGER (RéL, Mo- 
selle). après avoir affirmé que 
r le repli sur l'Hexagone, le 
retour ou protectionnisme, 
seraient une politique suicidaire », 
demande : s Pouvons-nous, en 
conscience, prendre le risque d'une 
crise européenne . par vajaume- 
ment ou le rejet du texte en 
discussion ? » 

« L’Europe, conclut M. Seitlin- 
ger, est la nouvelle dimension 
économique nécessaire au progris 
et à l ‘indépendance, m dis elle a 
besoin d’assise populaire. Aussi 
le groupe réformateur approuvera 
fc-fl le projet de loi. » 

Pour M. ANSART (P.C., Nord) ; 
« La question posée est d’une 
importance capitale pour 2a na- 
tion. » « 

H poursuit : « M. Chirac pré- 
tend découvrir aujourd’hui les 
risqua que fait courir au pays 
la politique dont ü était hier 
encore le promotéut. Qui peut se 


laisser prendre à la mise en scène 
du RJPJt et du gouvernement 
dont l’objectif commun est de 
faire passer lé projet tel qu’il est 
Ni le RJ* JL ni le gouvernement 
ne sortiront grandis. En deman- 
dant l’ajournement, M. Chirac 
tente de faire oublier le büan de 
sa participation à la politique de 
démission nationale menée par 
M. Giscard (T Est air. g. H se ré- 
clame du gaullisme, mais en 
réalité il a dilapidé ce que Vhèti- 
tage gaulliste avait de positif en 
matière de politique extérieure.» 

M. Ansart ajoute : «Nous ne 
pouvons faire confiance au gou- 
vernement pour défendre la. sou- 
veraineté de notre pays. Aussi 
est-il nécessaire d'inclure les 
garanties supplémentaires que 
nous réclamons. Aussi est-ü anti- 
démocratique de nous refuser le 
droit d’amender le projet. » Après 
avoir dénoncé la volonté de la 
RJ? A. d'imposer son leadership 
à l'Europe, il affirme : «La nation 
n’est pas une réalité dépassée. Le 
patriotisme n’est pas démodé. La 
communauté européenne, cri le 
des sociétés multinationales, tra- 
verse une crise grave qui reflète 
la crise générale du monde capi- 
taliste. Son développement s’est 
accompagné de trop de laissés- 
pour-compte K de trop- de gâchis, 
de trop de gaspillage, sans oublier 
les atteintes à la liberté, par 
exemple en Allemagne de l’Ouest. 
Voüà pourquoi cette construction 
européenne là ne bénéficie pas de 
l’adhésion populaire ; car les 
peuples ne se reconnaissent pas 
dans ses buts, ses .objectifs et 
ses résultats. Ns aspirent, au 
contraire, à une Europe de paix, 
de progrès économique et social, 
à une Europe démocratique, sous- 
traite à la domination des grands 
monopoles .et fondée sur le 
respect. l'indépendance des pays 
membres, celle que définit le pro- 
gramme commun de gouverne- 
ment. »■ 


diction, fondamentale entre la 
manière dont nos partenaires 
voient l’évolution de l’Assemblée 
et ce que nous estimons qu'elle 
doit être. 

Certes, note-t-il, H y & l’ar- 
ticle 2. mais U ne -s’impose pas 
à. nos partenaires», « Aussi, mon- 
sieur le premier ministre, compre- 
nez notre, inquiétude. Personne 
aujourd’hui ne peut dire crû. nous 
allons. Or U s’agit, 'de notre sau- 
vegarde nationale ; nous ne pou- 
vons l'engager à te légère. Nous 


sommes donc dans là situation- 
type qui exige une clarification. 
Tl faut savoir exactement à quoi 
Tums nous engageons et à quoi, 
s’engagent nos partenaires. Nous 
ne refusons pas le principe du 
texte, nous ne sommes ni contre 
l'Europe ni contre le . suffrage 
universel . , L'ajournement que 
nous -demandons, doit nous . per- 
mettre d’obtenir les garanties né- 
cessaires de nos partenaires sur 
l’objectif .poursuivi, tel ' que 
vous l'affirmez et tel que nous 
le partagerons. * . 


tie> offertes par le texte sont 
pins importances qu’on ne. l'a 
■prétendu, l’article 2 affirmant 
clairement la volonté politique du 
gouvernement. M. Cot: poursuit : 
s Cette élection donnera, une 
autorité accrue ou Parlement 
et nous vaudra une tribune que 
nous comptons bien utütser et on 


lieu où. la solidarité des travaü- 
leurs européens pourra se renfor- 
cer. À une conception défensive 
nous opposons celle du pro- 
gramme commun d'une politique 
de présence dans 'les négociations 
internationales, (Tune polit' 
offensive, . seule capable de 
fendre les intérêts français. » 


M.. CHINAUD (rép.) s vri nouveau souffle 


«Ce texte n'a jamais eu mon accord» 


Le président du R.P.R. : 
notre position a été dénaturée 


M. CHIRAC, député de la Cor- 
rèze, président du RI*JL parle 
ensuite au nam de son. groupe, qui 
a déposé une motion d'ajourne- 
ment. c Cette décision, précise- 
t-il, a été prise au terme d’une 
longue réflexion, cor le (Troupe 
n’était pas unanime quant au 
jugement à porter sur le texte; » 
« Mais , soullgqe-t-U, fous ses mem- 
bres ont considéré que l’ambiguité 
manifeste créée par la divergence 
complaisamment étalée, depuis 
quinze jours entre le point de 
vue de la France, auquel nous, 
souscrivons, et celui de ses prin- 
cipaux partenaires, quant à la 
finalité de l’Assemblée euro- 
péenne. ne permettait pas de 
nous prononcer dès aujourd’hui 
dans la clarté. » 

H poursuit : a 12 s’agit là d’un 
problème de conscience, humaine- 
ment respectable. C’est pourquoi 
j’ai observé avec tristesse la cam- 
pagne qui s’est développée pour 
dénaturer notre position. On nous 
a accusés d'ètre viscéralement 
anti-européens et de profiter de 
l’occasion pour le manifester 
sournoisement. On nous a accusés 
de diviser la majorité à la veille 
des élections. On nous a accusés 
de mettre en cause la parole et la 
dignité de la France, comme si te 
Parlement n'avait pas son mot à 
dire lorsque cette parole et cette 
dignité sont en cause, s 

M. Chirac précise alors : « Nous 
sommes unanimes pour considé- 
rer qu'il est de ïmtùr&t .de. la 
France de participer activement 
à la construction d’une Eu- 
rope unie, dafct nous re- 
grettons que, depuis quel- 
ques années, elle ne progreue 
pas, mais régresse. Nous sommes 
tous convaincus de la nécessité 
de construire une Europe unie, 
car les pays de l’Europe occiden- 
tale bénéficient d'un type de ré- 
gime politique fondé sur le res- 
pect des libertés et le respect de 
l’homme, régime qui -est de plus 
en plus contesté et menacé ; de 
l’extérieur, par les pressions de 
régimes autoritaires; de l’inté- 
rieur. par ceux qui se réfèrent à 
un autre type de démocratie. 

Aucun de nos pays ne résistera 
seul à ces pressions. Aussi l’Eu- 
rope doit -elle s’unir. » 

Il poursuit : « Aftn's quelle 
Europe roulons-nous ? Nous vou- 
lons une Europe vrac, confédérale 
et indépendante. » L'orateur cite 
le général de Gaulle, le premier 
ii avoir défendu cette thèse, dont 
il remarque qu’elle esc aujour- 
d'hui acceptée sur tous les bancs 
de l'Assemblée, i Face à ! cette-, 
ambition, que voyons-nous au- 
jourd'hui ?, demande-t-il. Tjepais 
quelques années l'Europe ne pro- 
gressa. pas. Aucun progrès concret 
n'a été réalisé malgré les obliga- 
tions formelles du traité de Rome 
dam des _ domaines pourtant 
essentiels a la construction de 
r&trape. » 

Reconnaissant y t immensité » 

dewdtfïteullés et.lcs considérables 
cMÙtits d'intéret politique, « 


constate .'que, le plus souvent, la 
balance penche en faveur des 
Intérêts américains; fl cite, par. 
exemple, la politique de l'énergie, 
s C'est, affinne-t-il, un état 
d'esprit excessivement dangereux 
et l'ambition de certains de nos 
partenaires est de construire une 
Europe gcrma.no - européenne. ». 
« Mais, ajoute-t-n, c e qui est plus- 
grave encore c'est que TEurope 
régresse. » Il observe à ce sujet : 
k Nos principaux partenaires, à 
commencer par la Grande-Breta- 
gne. voire la ILFJL., contestent la 
politique agricole commune. Des 
tranches de plus en plus lorqes 
de l’opinion publique s interro- 
gent sur les objectifs d’une Eu- 
rope qui condamne leurs intérêts 
vitaux. Interrogez les viticulteurs 
du Midi, les éleveurs, les marins- 
pêcheurs, ceux qui vivent de la 
sidérurgie, du textile, de l’indus- 
trie du cuir, de la construction 
navale, d'une partie de la chimie, 
demain peut-être de Vautomobüe. 

« C’est scandaleux 1 Quelle 
démagogie I Quel cynisme! ». 
s'exclament les députés de l'oppo- 
sition. 

M. Chirac poursuit : « Après des 
années de progrès rapides, les 
Européens craignent que la vo- 
lonté fasse défaut et que l'élan 
de la construction européenne ne 
soit aujourd'hui, définitivement 
brisé. Et c'est pour masquer ce 
bilan négatif, cette incapacité à 
décider, c elle absence de volonté 
de la part des chefs d'Etat et 
. de gouvernements, que l'on nous 
propose aujourd'hui une initia- 
tive dont l’objet prinncipal est de 
faire illusion.» 

Interrompu par les députes 
communistes. U déclare : « Les 
communistes donnent une fois de 
plus une image de leur secta- 
risme et de ce que serait un 
régime sous leur autorité. Le fait 
d'avoir, pour des misons tactiques, 
changé d'objectif en matière eu- 
ropéenne. après avoir toujours cte 
profondément hostiles à l’Europe, 
ms les autorise pas aujourd’hui à 
m' empêcher de parler. Vous êtes 
des démagogues, et des déma- 
gogues insupportables. Mais votre . 
masque tombe chaque fois que 
l'exercice de la démocratie est en 
cause. Vous ne gagnerez pas le 
pari que nous avez fait es aban- - 
dormant uns partie de votre âme. 
ce que nous n 'avons pas voulu 
taire 1» 

Il enchaîne : . « La reforme 
dont nous pdrùms .--est certes 
prime dans le jtnati fu Vous 
l’avez approuvé •; constate l'op- 
position», mais sa mise en oeuvre 
devait steftectuer dans un 
contexte totalement different. 
Aujourd'hui 0 risque d’ilre Ü la- 
solre, car seule la volonté des 
chefs d’Etat et de gouvernements 
peut nous faire progresser. Dan- 
gereux , car on dir l'Europe confé- 
dérale et on Rürodfetf tnt méca- 
nisme fédéral. • L’orateur évo- 
que ensuite les pris» de position 
récentes de MM. Brandi, Colomba, 
Tlnderoarîs et Thom. et déclare 
à leur sujet : a il y a une contra - 


Pour terminer. SI Chirac évo- 
que l'éventualité d'une -utilisation - 
par le gouvernement de l’article 40 
de la Constitution : a Peut-on 
imaginer qu’on envisage de des- 
saisir le Parlement d’une partie 
de ses attributions sans même 
quril.se soit prononcé Z. .Ce., que. 
.nous souhaitons, c'est une adhésion 
profonde 6. quelque chose de clai- 
rement défini, non une adhésion 
imprécise et contestée à quelque 
chose d’ambigu. Vous savez que 
si. vous avez recoürs à cette pro- 
cédure. nous ne déposerons pas 
de motion de censure pour ne pas 
mettre en cause votre effort de 
redressement économique et pour 
ne pas ouvrir une crise politique 
à quelques mots des -‘élections 
mais je vous adjure de ne pas 
prendre cette responsabilité. Ce 
serait contraire à l'intérêt de la 
France. » 

S'adressant, pour conclure, per- 
sonnellement à M. Barre, qu'il 
appelle son successeur, son mi- 
nistre et son ami. Il déclare : 

• « Vous savez très bien que ce 
texte n’a jamais eu mon accord. ' 
Vous savez très qu’en matière 
européenne toutes les négociations 
ont été conduites hors de la pré- 
sence du premier ministre. Vous 
savez, que fat à maintes reprises, 
monsieur Barre, exprimé les plus 
expresses réserves auprès du chef 
de F Etat Vous savez que la seul p. 
occasion que fai eue de parier 
et cela ès qualités, avec un res- 
ponsable de l’Europe ; des Neuf de 
ce problème a été le dernier 


s sommet » franco-allemand au- 
quel fai eu l’honneur d’assister 
en France et où fai fait part au 
chancelier fédéral allemand de 
mort hostilité totale et sans. ré- 
s.enw à l’égard de ce projet. Vous 
savez très bien que l’on a. c'est 
vrai , , . évoqué . ce problème au 
conseü des ministres du 15 juil- 
let, mais vous savez très bien éga- 
lement qu'à cette date fêtais déjà 
démissionnaire et le président de 
la République le savait parfaite- 
ment. Vous "avez que je n'avais 
pas été informé, contrairement à 
l'usage, de ce tour de table, don£ 
fai d’alUeiirs souligné le caractère 
msoBte, mais je n’at’ pas jugé, 
dam ces conditions, convenable, 
en raison de ma décision de quit- 
ter le gouvernement , de faire 
part devant témoins, fussent-ils 
dès ministres, des divergences 
d'appréciation qui. me séparaient 
sur ce sujet fondamental du Chef 
de l’Etat, qui les connaissait par- 
faitement par ailleurs. Quand un 
premier ministre prend, comme je 
Fai fait, l’initiative- de mettre ftn 
lui-même à ses fonctions, c’est 
qu'ü a des raisons très sérieuses. 
L’affaire qui nous occupe aujour- 
d'hui était de ceBes-là. Je tenais, 
monsieur Barre* à vous le dire 
pour que vous puissiez prendre 
votre décision, en toute connais- 
sance de cause et sans aucune 
référence à l’action ou à la pen- 
sée de votre prédécesseur. 

« Quel lavage de' linge sale f », 
commente M. DESCHAMPS 
(P.S;).. 


« Y nurait-ü chez certains, de- 
mande M. CHINAUD, 'président 

mett- 
ait 
ta c - 

tique permanente qu’ils emploient 
pour avoir l’air de . soutenir une 
action alors qu’ils ne sont pas 
clairement décidés à donner la 
priorité à T essentiel sur l’acces- 
soire ? Pourquoi le présent débat 
est-ü dévié, sinon parce que cer- 
tains ont trop pris F habitude de 
défendre l’intérêt de puissances 
étrangères et que d'autres ont pris 
celle de céder au jacobinisme, à 
un protectionnisme excessif ou à 
la pratique du procès d'inten- 
tion .? * s Alors, déclare-t-il 
s'adressant 4 ses amis de la ma- 
jorité, ressaisissons-nous; et, au 
lieu de jouer les Cassandre, don- 
nons la priorité à l’unité de notre 
action.- car nos compatriotes ont 
soif d'union et d’unité. » Pour 
M. Chinaud, l’Europe n'est' pas 
une mauvaise affaire pour la 
France et les Français jugeraient' 
sévèrement ceux qui seraient à 
l’origine de ses échecs. - 
Evoquant & son tour l'appli- 


cation de l'article 49. 11 estime que 
al le gouvernement utilise au- 
jourd'hui cette procédure, U reste 
dans la pleine logique des Insti- 
tutions. Pour lui, ce projet s’ins- 
crit -dans la continuité de la poli- 
tique extérieure de 2a V* Répu- 
blique : le-rèfuser, c'est donner ùn 
coup d’arrêt A la marche vers la 
confédération. Et M. Chinaud 
conclut : c zi- faut un nouveau 
souffle politique, notre jeunesse 
c besoin d’espérance. Pourquoi ne 
pas lui Offrir l’Europe ? » 

Pour M. BOUVARD fréf M Mor- 
bihan J. k une assemblée issue 
du suffrage ' Universel expr i mera 
l'intérêt général de V Europe. Eüe 
permettra à une dynamique euro- 
péenne de sè développer; c’est 
donc un pas capital que nous 
allons franchir «. Critiquant ceux 
qui proposent d'ajourner le pro- 
jet, refusant de voir, 2a France 
se replier sur elle -même, fi 
relève : « Les : bienfaits déjà évi- 
dents. d'une politique d’unifica- 
tion. » « La Communauté, affir- 
me-t-H, a été Fuite des chances 
de la France. » 


M. MAURICE FAURE (M.R.G.): 
mortelle langueur 


M. COT (P.5.) : trop ou trop peu 


M. COT (P.£L Savoie) indique 
qu’il a éprouvé un certain malaise 
en écoutant M. Chirac, qui était 
premier ministre il y a moins 
d’un an. « Qui était premier mi- 
nistre 7 demande-t-il, quand a 
été signé' l’aécbrd dé la Jamaï- 
que ; qui a Installé l'hégémonie 
du douar, et quand le gouverne- 
ment a-t-il décidé ' de céder l'in- 
formatique française à Harvey - 
toell 7 Qu’après cela, oohstate-t-12, 
M. Chirac vienne nous donner des 
leçons de résistance aux Etats- 
Unis me parait singulier, même 
si je veux bien croire à sa con- 
version miraculeuse. » 

Four ce qui concerne l’attitude 
du RPR. sur le texte en dis- 
cussion, ii' estime qn’aprâs avoir 
contribué A « une politique de 
démission nationale », Ce mou- 
vement essaie de se racheter par 
des déclarations affirmées d'indé- 
pendance nationale. Et il pré- 
cise r « La position du RJPJL 
est pour le mains ambiguë. Ou 
bien ü en fait trop ou bien ü 
n’en fait pas assez. Déposer une 


motion d’ajournement et affaiblir 
par li la position, de la France, 
diminuer l'autorité de ses futurs 
représentants, c'est en faire trop 
Si l’accord dont nous sommes 
saisis ne menace pas la souverai- 
neté nationale. . En revanche, c'est 
en faire trop peu s'il . la menace 
réellement. Dans ce c as. ü devrait 
aller jusqu’au bout, déposer une 
motion de censure et la voter.. Au 
lieu de cela, il recourt à. une ma- 
noeuvre qui relève de la guerre 
de position; ü ferait mieux de 
penser un peu à la France. » 

Pour ce qui concerne la posi- 
tion de son groupe, M. Cot estime 
que la souveraineté nationale 
n'est pas . menacée, le problème 
étant réglé juridiquement par 
l’avis du conseil constitutionnel, 
ci L’Europe est en. crise, obssrve- 
t-IL et l'Assemblée européenne 
aura assez .de problèmes à résou- 
dre pour n’être pas tentée d’en 
susciter de nouveaux en provo- 
quant un conflit avec - un Etat 
membre. » A son avis, les garen-- 


3WL- MAURICE FAURE (radical 
de gauche, Lot) insisté sur la très 
profonde crise que traverse l'Eu- 
rope : crise institutionnelle due & 
son avis; à* l’Insuffisance du 
contrôle parlementaire ; crise éco- 
nomique. car jamais les politiques 
économique, . monétaire. et.>sodale 
des differents Etats -européens 
n'auront été aussi divergentes ; de 
plus, constate-t-il, la Commu- 
nauté se dilue peu à peu dans une 
zone de. libre échange. « IVous 
sommes très loin, observe-t-il des 
ambitions des premiers jours et ü 
sera difficile de reprendre- à bras- 
le-corps le problème de la cons- 
truction européenne. » 

Evoquant l’intervention de 
M. DEBRE, il déclare: « Nous 
avons F habitude de ses mises en 
demeure, mais leur effet tend à 
s'émousser parce que nous tut 
avons vu prendre des positions 
auxquelles, malgré sa véhémence 
initiale, ü n’est pas jusqu'au bout 
resté fidèle. Ainsi, nous, avons vu 
le pourfendeur du traité de Rome 
être celui qui Fa mis en appli- 
cc tion à la lettre. Alors, quelle 
portée peuvent avoir aujourd’hui 
ses propos 7 Le Parlement euro- 
péen devra rester dans te cadre 
du traité de Rome, sinon ce 
serait une violation pure . et 
simple. Elu au suffrage universel, 
le président dé. la République, 
sans qu'ü y ait modification de 
Constitution, a accaparé les eou- 
votrs que nous savons. Je n’ai pas 
entendu alors M. Debré prononcer 
une censure rigoureuse. Avec le 
système actuel, on peut rester 
vremier ministre pendant trois 


Règlements de comptes 


En prenant, devant quatre cent, 
cinquante députés et les camé- 
ras de la télévision. M: Barre è 
témoin de son différend avec le 
président de la République, 
M. Chirac a provoqué l'embar- 
ras de ses amis, la consterna- 
tion de ses partenaires et (ea " 
sarcasmes de ses adversaires. 
M Labbè, président' du groupe 
R.P.R.. es-'imait que l'ancien 
premier ministre se devait de 
répondre & des critiques * d’au- 
tant plus pernicieuses qu’elles 
n’ ôtaient lamats clairement ex- 
primées ». Mais il ajoutait, comme 
pour souligner te caractère - per- 
sonnel ■ de toute l'affaire : « Le 

efio/x des moyens lui apparte- 
nez;. - Certains ont entendu : le 
choix des armes» 

Car II s'agissait bien. . pour 
M. Chirac, de laver son hon- 
neur, ou, comme le disait Ml'Fâ- 
lala. vice-président du groupe 
R.P.R., de * se tarer de toutes 

ces accusations ■.-/Ta été au 
devant des * . reproches que 
M. Sarre pourrait lui adresser 
fi » soir ». ajoutait le député dé 
la Marne, dont le souci da jus- 
tifier l’attitude du président du 
mouvement n'ôtalt pas partagé 
par tous les députés gaullistes. 
M. Pons se réjouissait fort : 

• C’est un beau omaltr» dîsaft- 


II, et, en . attendant de savoir si 
le « goal » arrêterait la balle. 
l’ancien secrétaire. d'Etat ajou- 
tait : v En s’adressant à l’homma ' 
Barre, Chirac a montré la véra- 
cité humaine de son propos. ■ 

L 'éclat donné par M. Chirac 
à sas confidences sur ce qui 
l'avait opposé au chef de l'Etat- 
faisait résonner comme uns do-, 
etie ffeiée le mot de ■ majorité -, 
que' M. Chinaud. président^ du 
groupa répubficafn, ne pouvait 
pourtant pas ne pas. employer. ' 
Ayant donné le signal des ap- 
plaudissements lorsque l'ancien 
premier ministre . avait; à la tri- 
bune, réaffirmé son soutien ' à 
l '• 'entreprise de redressement 
économique » menée par 
M. Boire, c'est avec , une cotére 
contenue que le député giscar- 
dien. observait : - Tout ce qui 
est nuisible è la majorité sert 
l'adversaire. » . 

M. Caro, l'un des rares 
députés centristes qui' na refu- 
saient pas de commenter tes 
propos da M. Chirac, abondait 
dans le même sens i « C'est, 
dlsali-il. un discours exagéré, 
démagogique, qui marque une 
volonté de durcissement au 
momenr oû la majorité rétablis- 
sait son équilibre. - Cela n'avait - 


probablement pas échappé à- 
M. Edgar Faure, qui préférait 
cependant porter.' sur' Il mer- 
van lion dü président du R.P.R.. 
un jugement d’homme de rnétfer 
- C était techniquement très 
boa. • r 

Pour M. Jean. Poperon, l'ancien 
premier ' ministre ne pouvait pas 
dire - autre chose. «-S» basé 
l'obligeait 6 tenir ce langage, 
disait , le député socialiste. Mals^ 
èlectoralement, c'est désastreux. 
En creusant fécan. Il creuse se 
tomba. » 

M. Juquln. qbl avait .'surtout 
retenu la première partie du dis- 
coure da te. Chirac, voyait la 
chose différemment : - // a élevé 
uh" monument - électoral à le 
mémoire de- de Gau H g- -, disait 
Je dirigeant communiste. 

L'humeur n’était donc pas 
aux bons mots, mercredi, dans 
les couloirs de l'Assemblée 
nationale. Sachant que rengage- 
ment de responsabilité du gou- 
vernement les priverait de la 
possibilité de 6e prononcer sur 
un texte, dont tous les orateurs 
avaient reconnu ('importance, 
les députés -qui venaient d’en-' ' 
tendre M Chirac avaient, da 
plus, le sentiment désagréable 
d’assiter è un règlement de ' 
comptes — P. J. 


ans. être contre un certain projet 
et se ' taire, sauf dans le silence 
du cabniüt présidentiel. Alors, 
demande-t-il, de guelle démocra- 
tie vient-on nous parler ici ? 
Nous ne voulons pas de ce régime 
du sérail, dont . nous avons eu 
aujourd'hui une vision qui n'en 
rehausse pas le prestige. » . 

. Et M. Maurice Faure conclut : 
« Fai porté im enfant sur les 
fonts, baptismaux . , Je le vois 
aujourd’hui atteint d’une mor- 
telle langueur. Avec l’appel à 
Coptnion publique, la guérison 
sera plus facile. Le peuplé tranche 
pour lui: c’est sa responsabilité, 
c’est sa vocation. » 

En séance de nuit, M. JUIJÂ 
(RP JL, Seine-et-Mame) . note 
que les traités n’autoriseraient pas 
l'accroissement des pouvoirs bud- 
gétaires de. . l’Assemblée euro- 
péenne, dont la prétention a s'oc- 
cuper des questions d’armement 
l'Inquiète, Craignant un désordre 
qui serait contraire aux intérêts 
economiques de la France et ris- 
querait de . compromettre son 
indépendance, ii affirme en 
conclusion que l’élection ne serait 
qu’une duperie et ne répondrait 
pas aux préoccupations des tra- 
vailleurs français.. 

M. RETHORÉ fapp. R-P-R-, 
Charente) dénonce le complot des 
a revanchards allemands » qui, 
estime- fc-il, n'ont d'autre dessein 
que de provoquer- une nouvelle 
guerre contre . l'Union soviétique. 
« Jamais. afflnne-t-U, le général 
de Gaulle n’aurait donné son 
accord à votre caricature 
d'Europe. Tau» ceux qui voteront 
ce texte; tous ceux qui S’abstien- 
dront n 'auront aucun droit de se 
réclamer de lut » 

Mme THOME - PATENOTRE 
irad- gauche. Y veünes) considère 
que le projet s'inscrit dans la 
continuité dur traité de Rome, qui 
va dans le sens de la démocra- 
tisation des Institutions commu- 
nautaires. En conclusion, elle met 
en garde ses collègues contre les 
conséquences désastreuses d’un 
refus de ratification. M. CARO 
ZréL. Bas-Rhin) exprime le pro- 
fond attachement des Alsaciens à 
l’idée européenne. Il regrette 
qu'on 1 fasse de l’Europe un pré- 
texte pour régler des querelles 
personnelles et se déclare 
convaincu qu’il existe au sein de 
l'Assemblée une majorité favo- 
rable & l'Europe, m. ZKTiT.BR 
(non- inscrit, Bas-Rhin) observe 
que les Etats et les gouvernements 
garderont en main 1e volant _du 
véhicule européen. Le ; projet 
estime-t-il. ne tend qu’à le doter 
d’un moteur supplémentaire. - 
Enfin, pour M. BORDU (F.C., 
Seine-et^Mameïr M. Chirac fuit 
aujourd'hui ses - - responsabilités 
dans une politique qui fut la 
sienne. «. Oui ou non. demande - 
t-ü, M. Chirac était-il premier 
ministre en décembre 1374? Oh 
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une adhésion imprécise et contestée k 
quelque chose d’ambigu -, n ne devait pas être 
’• An termB *“ d «>at. Barre a. en 

i -“- «“-.:i j ■ ’.‘. l . ir refusé i’ajoarnement et' a dénoncé des 

■.'•••:■: r idj^toanœuvres dHatoires indignes de l'enjeu. et 

; ^ d« ta çshfln que chacun puisse prendre ses respon- 
' ‘■ Ure qui ^sabflîtés. engagé celle du gouvernement 

■ L’intervention du premier ministre, de même 

• L ' non o-t-fl approuvé le com- 

■ flrv btuunîqué' des Veuf, notamment le 
■• T*:;- $ joint gui remettait en cause le 

‘ ‘ : 4 ■' ^principe ae ^unanimité ou setn 

"■ * eortseU? Oui ou non s’est-Q 

■ ■ x^tpnmoncé en faveur des transferts ttonale. » 

un nouveau ^ ^ DE GÜ ™NGAUDt 

^ te rapport Tindemans n'existe plus 

. ■■ ■•> ÿ o ■ .■ . ■ 

•■' • '-'t:-wBépondant a ux d ifférents ora- 

■ M. DE GUittlNGAÜD, mf - 

■ ■ des affaires étrangères. 

• r ’- : ‘ ft 9fa : 


que celle du ministre des affaires étrangères, 
fut de celles qui. mercredi, contribuèrent & 
élever le débat en insistant comme le fit égaler 
meut M. Zeller (NX), sur sa portée historique 
et en exprimant sa conviction; profonde que la 
France saurait aJJUér, .dans, l’avenir comme dans 
le passé, son indépendance nationale & sa voca- 
tion d'universalité. 

En condamnant tout repli apeuré, en plaË 


dantla cause de I "Europe dés peuples et de la 
nécessité de sa démocratisation, eh refusant 
que - la France, à l’ombre de son clocher, 
regarde passer l’histoire. M. Barre a fait écho 
aux interventions des orateurs socialistes. On 
entendît même M. de Guiring&ud rendre hom- 
mage à ML Maurice Faure (rad. gJ. «ardent 
européen 

Reste que l’Europe est en crise. ' Chacun le 


reconnut Si. de ce débat on devait retenir «"■ 
seule image, ce serait Justement celle de 
M. Maurice Faure évoquant avec émo tion et 
talent l'enfant qu'il porta sur les fonts baptis- 
maux — il fut l’un des signataires du traité 
de Rome — et constatant qu’une triste lan- 
gueur lui été lentement ia vie. ‘en appela au 
souffle populaire pour assurer sa guérison. 

PATRICK FRANCIS. 


de souveraineté ? Où et quand 
a-t-ü démenti le communiqué 
des Neuf ? Les communistes. 
conclut- II, poursuivront . leur 
combat pour l “indépendance no- 


me pas. Pour ce qui est de l’état 
de là Communauté, les responsa- 
bilités sont partagées. Le Marché 
'commun existe 11 a ses avantages 
et d’autres pays souhaitent d’ail- 
leurs y entrer. Enfin, pour ce qui 
concerne les garanties, elles sont, 
répète-t-il, satisfaisantes .* . 

. Après, avoir. ; affirmé que « le 
patriotisme n’est le monopole de 


personne », il rend hommage A 
l'action de M. Maurice Faure, pro- 
voquant ce faisant les applaudis- 
sements des députés réformateurs 
et républicains. Puis 11 conclut : 
s Depuis vingt ans la Fronce a 
toujours pris ses responsabilités. 
Jamais je ne proposerai de suivre 
le 'mouvement alors que notre 
vocation est de guider VEurope. » 


approbation quH ne souhaite pas 
voir différer : 

« U Dana la période difficile 
que traverse la Communauté, le 
recours au suffrage universel est 
le moyen de mieux faire prendre 
conscience aux opinions euro- 


entreprise et de les faire parti- 
ciper davantage à la vie de la 
Communauté Le refuser, ce se- 
rait se défier des notions et des 
peuples ■ Vous n’avons pas à 
craindre la puisaa tce du suffrage 
universel ; 


péeimes de l’tntérit de Vceitmo (Lire la suite page 10 J 


qu’aucun d’entre eux ne 
. ...... prononcé contre la construc- 

* ■ - r_:L ‘L 1 ;-.- « :0cm européenne, que beaucoup 
‘ •• r. ‘ j-..' 7-J ? *ÜP approuvé l'action du gou- 


, européenne imposera la. loi de 
la majorité 'aux représentants 
français puis as gouvernement. 
Je ne partage pas vos craintes. 
Si r Assemblée s’égarait, la France 
pourrait bloquer toute évolution 
qui ne serait pas conforme aux 
engagements pris. Ayez confiance 
dans la résolution et la fermeté 
du gouvernement français , de 
celui-ci et de ceux qui bd suc- 
céderont » ' 


M« BARRE : ne jugeons pas 
•de manière abrupte et sommaire 
- nos partenaires 



r ■ ic wti uc ai. jjeore, a qui 

.■ I - . ;■? -yi s’adresse personnellement : 

...- s". gouvernement est. -comme 

■ - kms, attaché à l’indépendance et 

T-— ta souveraineté nationales. Re- 
‘ ■ “ «-terni le repli apeuré, ü sou- 
! une. vraie construction 

urne dans un cadre confi- 
ïl n’est plus question, -nulle 
de supra-nationalité. Mais. 

2 !:>“ Iff * réside notre divergence, , — «, ^ sva- 

P tfis convaincu que le recours veut en faveur des intérêts ami- 
frage universel nous conduit ricams, c’est leur faire un procès 
enivre et que l’Assemblée auquel le gouvernement ne s'asso- 


• Au cours de son intervention, U 
note également que « le. rapport 
Tindemans n’existe - plus, qu’ü 
n’est plus à l’ordre du four* qu'il 
est classé ». Evoquant ensuite les 
critiques' formulées par M_ Chirac, 
U déclare': s Prétendre que nos 
partenaires tranchent le plus sou- 


té. BARRE,, premier ministre, 
monte ensuite à la . tribune u 
n'entqnd nqûement • 
l’accord soumis à l’approbation du 
Parlement «- Grave question, 
rôoonnaït-fl. car la France a dû. 
doit et devra sauvegarder une 
liberté de décision et ne pourra 
y parvenir, que. par un souci pro- 
fond . dé, ,r imité, nationale, a n 
poursuit : * Je suis conscient de 
la responsabilité qtie je- porte en 
cous demandant d’autoriser la 
ratification de l’accord de 
Bruxelles. Je comprends- les pré- 
occupations et les inquiétudes 
exprimées par certains orateurs. 
J’ai été - notamment sensible- à 


intervention grave et digne de 
M. Debré J'ai, comme membre 
du précèdent gouvernement, 
approuvé en juillet 1976 les résul- 
tats des négociations engagées en 
décembre 1974 et je l’ai fait sur Ut 
base des garanties obtenues Je 
né vois pas, aujourd’hui, de rai- 
son de me dédire. J’ai mené 
ensuite une concertation loyale 
avec la majorité, concertation 
est à r origine de l’introduction 
de l’article 2 Claris le projet. Ainsi 
rien n’a été escamoté ni fait à la 
légère, v - ' 

M. Barre rappelle alors les rai 
sons pour lesquelles le gouverne 
ment demande au Parlement une 
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12 modèles or, argent, laqué, 
à partir de 280 F. ’ 
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Vous aimez les beaux briquets. 

Nous aimons le quartz. Mais aujourd'hui, on deinande 
toujours plus aux choses que fon aime. 

Alors, à forcé de miniaturisation, . 
nous avons domestiqué le quartz. Pour 
vous offrir un briquet fonctionnant à la* 

- demande, sans jamais exiger ni pierre * 
nipile. ■ • . . . . ‘ . 

. Sur. simple effleurement du • 
pouce, la flamme jaillit, régulièrement, 
fidèlement, en douceur— 

Notre briquet, nous ^ 
l'avons baptisé QUARTZ. 

Tout simplement . 1 r 


QUARTZ est- 

■ jm briquet êterneL. 
Comme le quartz. Et - 

■ c*est un très beau briquet: 


Ni pierre, ni pi|e..Le Quartz en douce§r,J v $Hrome 
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Christian Bemadac 
lève le voile sur 
"la Cagoule” 



cV « 


Mystérieuse Cagoule que 
cette branche dissidente de l’Action 
Française qui, en 1936, va semer la 
subversion sur une époque déjà 
troublée. 

Etonnant Dagore qui, chef 
du 2 e Bureau de la Cagoule, respon- 
sable des opérations, va pourtant 
confier chaque jour à son journal 
réflexions et informations sur cette 
organisation secrète. 

Emouvant document hu- 
main que la vie de Dagore telle qu’il 
la raconte sans rien cacher ni de son 
action, ni de ses amours. 
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(Suite de la page 9 J 

s 21 Cette élection s'inscrit 
dans la perspective (Fm& organi- 
sation confédérale de l'Europe, 
fondée sur deux piliers : le conseil 
européen . et r Assemblée. Je ne 
vois pas pourquoi cette élection 
tntroàuiratl dans cette construc- 
tion un élément de fédéralisme ; 

a 3 ) L’importance et la crois- 
sance du budget de 2a Co m- 
munavté impliquent désormais 
qu’un contrôle soit exercé par des 
représentants directement élus 
par les peuples des Etats mem- 
bres ; 

x 4) Cet accord ne comporte 
aucune extension des pouvoirs de 
rassemblée autres que celles pre- 
vues par les traités. La Commu- 
nauté n’existe que par les traites 
qui Ut fondent. Un accroissement 
de se* pouvoirs ne pourrait ré- 
sulter que d'une modification des 
traités communautaires. A ces 
garde-fous juridiques s’ajoutent 
en puis des garde-fous politiques 


puissants tels que ut vigilance des 
Parlements nationaux, que je ne 
tiens pas, pour ma part, pour des 
organes- mtermédiatres. Je ne. 
puis donc suture M. Debré lors- 
qu’il évoque les pièges qui me- 
nacent la France. Quel gouver- 
nement, quel Parlement français, 
pourrait accepter un marchan- 
dage du type de ceux évoqués 
mardi à cette tribune par 
M. Debré? je ods prêt à parier 
que si tel était le prix, la France 
tout entière ferait à de telles 
impudences le sort qideües mé- 
ritent .» 

Bout le pr emie r ministre, il rfy 
a aucune raison d e renvoyer 

• M. Jacques Chirac a parti- 
cipé, mercredi soir 15 juin, entre 
les ffanT séances de l' Assemblée 
nationale; an dîner-débat du 
Cercle Adolphe-Cherioux, dans le 
quinzième arrondissement de 
paris. U a évoqué la question 
européenne en disant : a Nous 
serons en mesure, le moment 
venu, de faire valoir notre thèse : 
nous, demanderons une renégo- 
ciation du traité. (~> Après tout, 
une te Üe renégociation a été 
acceptée par tous les autres quand 
les Anglais Vont demandée, x 

• M. Michel Debré a déclaré; 
jeudi 16 juin, & Europe 1 : « Pour 
c a qui me concerne, je considère 
Faffaire tellement grave que je 
n’ai jamais caché que f aurais été 
jusqidi la censure. > 

L’ancien premier ministre, qui 
n’acoepte pas la c défaite parle- 
mentaire (Chier », estime que 
c de cette affaire sortent affai- 
blis la majorité, l’ opposition, le 
gouvernement et le président de 
la République x. 


l’approbation & une date ulté- 
■ rieurs : « Pourquoi refuser de 
conclure avoué V échéance électo- 
rale un aspect impartant drime 
politique qui a toujours été sou- 
tenue Voulons-nous rester à la 
traîna ou faire marche arrière 
après avoir durement négocié ? 
Accepterons -nous de recourir à 
des procédés düatotres? pensons 
à Fanage que nous donnerions de 
la France. Ce ne sont pas les 
déclarations d’hommes politiques 
étrangers, si éminents soient- 
ils, gui font autorité dans tes 
affaires communautaires; co- sont 
les textes. De plus, nous pourrions 
refuser de nous plier d toute 
pression injustifiable. La France 
peut-eUe, à r ombre de son clocher, 
regarder passer l’histoire ? Ne 
continuons pas à faire en sorte 
que le pays qui a 2e plus contri- 
bué à la construction européenne 
finisse par passer, aux yeux de 
l’opinion internationale, pour un 
pays réticent, sinon hostile, à 
l’égard de l’Europe. C’est pourquoi 
chacun en cette affaire doit 
prendre ses responsabilités, et, 
afin d'éviter toute manœuvre 
dilatoire, f engage donc la respon- 
sabilité du gouvernement, confor- 
mément à rarticlc 49 de la 
Constitution, x « Détournement, 
de procédure, a affirmé M. De- 
bré Je ne puis accepter cette 
interprétation x, indique le pre- 
mier ministre, qui explicite sa 
position en la matière, avant de 
conclure : « Le gouvernement 

entend exprimer, et vous demande 
d’ ex primer, un. double sentiment 
de confiance ■: confiance en l’ave- 
nir delà construction européenne, 
confiance, surtout, en la France, 
trimpictans pas à la Commu- 
nauté ce. mil ne dépend que de 
nous. Ne jugeons pas de manière 
abrupte et sommaire la politique 
étrangère de partenaires accusés 
de se ruer dans la dépendance. 
Le gouvernement ne craint pas le 
piège de l’Europe ni pour lui ni 
pour ses successeurs. Nous n’avons 
rien concédé d’ essentiel. Notre 
pays saura dans l’avenir, comme 
dans le passé, allier au maintien i 
de son indépendance sa vocation 
d’universalité. Ce soir. iZ cous ! 
appartient de montrer à notre , 
pays, à l’Europe et au mande que 
la France a foi en Ole-môme et 
dans son avenir, x 

L’Intervention de M. Barre est 
applaudie sur les bancs des réfor- 
mateurs et des républicains, ainsi , 
r que par une diwüina de députés 

RJPJL 

Le gouvernement ayant engagé 
sa responsabilité, le débat est 
suspendu durant vingt-quatre i 
heures, délai à l’expiration duquel 
rassemblée prendra acte soit de 
l’adoption du teste, soit du dépôt i 
d’une motion de censore. 
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Collection « Les grands sujets » 
dirigée per Claude Glayman, 


(Suite de la première pagej 

C’est enfin une issue - bien 
peu glorieuse pour le chef de 
l'Etat, qui avait - souhaité le 
15 juin que «Zes députés et les 
sénateurs puissent se prononcer 
publiquement et personnellement 
par i m vote » et qui s'était ris- 
qué à prophétiser le 12 avril an 
sujet ou débat sur l’élection du 
Parlement européen : aJe ne 
crois pas qurü y ait à ce sujet 
une très grande difficulté, s 

Ce pronostic onirique est cruel- 
lement démenti puisque le débat 
des 14 et 15 Juin a eu pour prin- 
cipal effet d'accélérer et de 
rendre pin« dramatique encore le 

. de dan» 

lequel la majorité est engagée 
depuis ]e début de Tannée, si œ 
n’est depuis l’automne 1976. D ne 
s’est trouvé qu’une vingtaine de 
députés sur les cent soixante et 
onze que compte le groupe EPA 
pour applaudir M. Barre an terme 
de son Intervention de mercredi 
soir, mais ce n’était IA que brou- 
tille au regard de ce qui s’était 
passé quelques heures plns-tôt, et 
qui avait fait éclater an grand 
Jour le désaccord fondamental qui 
existe entre M. Giscard d’Estaing 
et son ancien premier ministre, 
devenu président dn BP1L 

Bosnie an projet du gouverne- 
ment, M. Jacques Chirac avait 
omis de manifes ter publiquement 
son opposition à l'élection du Par- 
lement européen au suffrage uni- 
versel lorsqu’il était à Dhôtel 
Matigno n. Cet s oubli x lui avait 
valu & plusieurs reprises, depuis 
quelques jouis, d'ètre implicite- 
ment accusé de versât [K té par 
M. Giscard d’Estaing. An terme 
de son ei’itr wtlwn't éia vlef' d 11 * j uin ' 
avec les lycées lyonnais, le chef 
de TEtat avait bien pris soin de 
souligner que le principe du pro- 
jet avait été adopté en décembre 
1974 et que le texte lui-même 
avait « été adopté en juillet der- 
nier et soumis à r approbation du 
gouvernement de l'époque x. Au 
cours du conseil des ministres 
extraordinaire de mardi dernier, 
11 y était revenu avec insistance' 
en rappelant les termesdu com- 
muniqué du conseil des ministres 
du 15 juillet 1976 qui étaient les 
suivants : c Le président a pro- 
cédé à un tour de table isur les 
conclusions du Conseil européen 
des 12 et 13 juillet à Bruxelles. Le 
conseil unanime a marqué son 
approbation. » 

Excédé d’être si souvent mis 
en cause sans être nommé, impa- 
tient de se dégager des respon- 
sabilités que l’oc voulait lui faire 
endosser, M. Chirac a explosé, 
mercredi après-midi, au terme 
de son intervention A la tribune 
du Palais-Bourbon, en prenant à 
t ém oi n l’actuel chef du gouver- 
nement et en prononçant quel- 
ques phrases d’une extrême gra- 
vité : s Vous savez très bien que ce 
texte n’a jamais eu mon accord. 
Vous savez très bien que, en ma- 
tière e ur op ée nne, toutes les né- 
gociations on t été conduites hors 
de la présence du premier mi- 
nistre-. Vous savez que fai. à 
m atiiies ' r epri ses , M. Barre, 
exprimé les pï us expresses réserves 
auprès du chef de FEtat. Vous 
savez que la seule occasion que 
fai eue de parier, et ctla ès qua- 
lités, avec un responsable de l’Eu- 
rope des. Neuf de ce problème, a 
été Za dentier « sommet x franco - 
allemand auquel fai eu l’honneur 
d’assister en France, et où fai 
fait part où chancelier fédéral 
allemand de mon hostilité totale 
et sans réserve- à l’égard de ce 
projet. Vous savez trie bien que 
Tpn a, c’est vrai, évoqué ce pro- 
blème au conseü des ministres . 
du 25 juillet, mais vota savez 
tris bien également qu'à cette 
date fêtais déjà démissionnaire, 
et le président de la République 
le savait parfaitement. Vous savez 


dit "BREAK FRuFTP 
Cmps wrancé «tu mutai 
1 tiror+1 porto (taaxtlmJr) 

Les 2 cfitss - 1 tiroir +1 parta 

L 124 X H 73 x P 34 cm 

action n«n C exista en bois d'If 


et de très nombreux 
autres modèles 
de toutes les fabrications 
de style anglais 

BERTRAND 

65. RUEGCY MOQCET 
75017 PARES 
TELEPHONE: 22X-1 4-5(1 
229-25*3(i 

LOGO m : d'exposition 
ITirkiou dans Eimmeubk* 

Ou 17 juin au ( > juillet 
ouvert du luudi au samedi 
nocturne 

le met ci vdi 21 h 30 


DU 10 AU 19 JUIN 

PUIS -Ut DÉFENSE (CNIT) an k : .f 




1977 

DEHA 22 H 


Iq broderie de paris 


Des économies en Or jusqu’à 70 % 

Exemptes : MMr* 650 F soldé 200 F! Culotte de cheval h 200 F soldée 7SF1 
Lampadaire (ISO de haut) à 780 FsoWé 300 Ff - 
Carretoge{S0x20) à 126 Fie m2 soldé 6 DF. 

•aras 

♦ Sur Dta bfltament de ta famüfè; jeans, robes, cuir, chaussures, puB*, 
accessoire* et tout poüri. Téquïtaîlon. 

♦Sur les cadeanx: disques, BvrsstbQoux, et sur les vacances d'été! 


AOTISANATVIUE, LE VILLAG&ATEUBR 





que je n’avais p as été informé, 
contrairement à Fustige, de ce 
four, de table dont foi Rameurs 
souligné le caractère insolite, mais 
je n’ai pas fugê dans ces condi- 
tions convenable, en raison de 
ma décision de quitte r . le gou- 
vernement, de faire part- devant 
témoins, fussent-üs des ministras, 
des divergence s d’appréciation gui 
me séparaient sur ce 'Sujet fon- 
damental du chef de l’Etat, qui 
h sa connaissait parfaitement par 
ailleurs. *- 

B était déjà arrivé que lé secret 
des délibérations gouvernemen- 
tales fût divulgué à la tribune 
de r Assemblée nationale, et tel 
avait été le cas, le 25 avril 1968, 
Jars d’an incident de sé&ncè qui 
avait opposé Georges Pompidou 
au député républicain Indépen- 
dant Giscard d’Estaing, lequel 
avait déclaré sèchement -à son 
ftnrfAn premier ministre : c Depuis 
que fai quitté lé gou veme rr L cnt.il 
y a. deux ans.- fai scrupuleusement 
respecté la règle . selon laquelle 
ü ne doit être fait aEusfon ni aux 
discussions, ni aâtx délibérations 
des différentes instances qotsoer- 
nementalea auxquelles fai parti- 
cipé pendant sept ans, ni même 
aux décisions prises. En ce qui 
.pie concerne, je resterai fidèle à 
Fobseroation de cette règle, quoi 
qu’il arrive. Je demande seule- 
ment à M. le premier ministre 
que des allusions inutiles ne -me 
routent pas- le respect de cette 
règle trop méritoire.» 

' Le 15 juin 1977, on a entendu 
des propos d*une- tout autre por- 
tée: on n’avait- encore jamais vu 
dans les annales.de la V" Répu- 
blique un dépoté de la majorité 
prendre un - premier ministre à 
t émoin d'un défaut de mémoire 
— pour ne pas dire plus — du 
chef de l’Etat, 'ni un ancien chef 
de gouvernement se montrer aussi 
indiscret. 

On avait su dès le lendemain 
du fameux « tour de table x du 
15 juillet que ce rite avait pris de 
court las membres du gouver- 
nement (le Monde du 17 juillet 
1976) mais on n’avait jamais eu 
droit & une « sortie x aussi sin- 
gulière que celle de M. Chirac qui 
inspira peu après à M. Maurice 
Taure, radical de gauche, ancien 
..ministre, les réflexions suivantes : 
« Avec le système actuel, on peut 


rester premier ministre pendant! 
trois ans, être contre un certain 
projet et se taire, sauf dans le 1 
silence dn cabinet présidentiel I 
Alors de quelle démocratie vient-, 
on nous parler ici 1 * 

Sommé de donner raison a 
M. Chirac - contre M. Giscard 
d’Estaing ou de se dresser ouver- 
tement contre son prédécesseur 4 
Thûtel Matignon. ML. Barre opta 
pour le silence et St au président 
du RJP.B. le «coup du mépris». 
Cette attitude , peut être habite, 
mais assurément peu glorieuse, 
ne saurait suffixe à gommer ce 
qui est beaucoup plus qu’un inci- 
dent. 

Au fur et à mesure que les 
semaines; passent, le conflit 
s'aggrave' Inexorablement au sein 
d’une majorité sur laquelle on 
ne volt vraiment plus quelle 
autorité pourrait exercer le chef 
du gouvernement A .neuf mois, 
en principe; des . élections légis- 
latives, ni M. Chirac ni ses. parte- 
naires républicains Indépendants 
ou centristes ne semblent com- 
prendre (on l’a pourtant bien vu 
lorsque la gauche se déchirait en 
1967-1968 et en 1974-1975) que 
lorsque la querelle sévit au sein 
û“une coalition nuit à cha- 
cun de ceux qui la composent et 
m profits à aucun. 

Des accrochages aussi rudes que 
celui du' 15 juin risquant de se 
reproduire en toutes occasions 
(dans quelles conditions la ses- 
sion budgétaire , de l’automne ao 
déroulera- 1- elle î), la- sagesse 
commanderait de ne pas laisser 
aller jusqu’au terme de son man- 
dat l’Assemblée élue en mais 
1973. Four prendre une toile déri- 
sion et pour faire sortir. la France 
d’une trop longue phase d’incer- 
titude et de somnolence, U fau- 
drait ima détermination, un goût 
du risque, un réalisme et un cou- 
rage qui font partout défaut 
M. Giscard d’Estaing ne souhaite 
ni se contredire ni donner l'im- 
pression qu'il perd le contrôle de 
la vie politique et plie devant | 
une volonté plus forte que lAi 
«i«hhi, et M. Chirac est soucieux I 
de ne pas donner prématurément • j 
le coup de grâce et de conserver; 
les délais nécessaires pour par-l 
faire son entreprise. Cest ce quel 
l’on appelle la décomposition, f I 

RAYMOND BARBILLON, lj 










les commentaires de fa presse parisienne 

L’HUIAANITE: leur démocratie. LIBERATION : débat dérisoire. 


« Le débat européen Ulustre à 
merveOe ce que M. Giscard <TEs- 
tatng entend par démocratie. 

» La souveraineté nationale est 
en cause — c’est-à-dire la pre- 
mière de nos libertés. 

• Les députés sont invités à 
parler. A parler seulement Bien 
qufüs soient des représentants de 
la nation, quMs incarnent, eux 
aussi, la souveraineté populaire, 
on ne leur laisse que le droit de 
parole. f~) 

• D’aucuns nous assurent que 
ce sont les divergences dans la 
majorité qui ont conduit à cette 
absurdité. Cette vue très courte 
nest pas la nôtre. Si Ton veut 
bien dépasser les apparences, le 
baroud BJ9JI. ne contredit -nul- 
lement la tactique gouvememen- 
tale. H s'insère, tout à fait exac- 
tement dans le dispositif giscar- 
dien. („) Leur Europe eu cens 
de* sociétés multinationales, une 
alliance réactionnaire contre les 
peuples. Et la souveraineté na- 
tionale leur devient insupportable 
dès lan que la nation pourrait 
décider d*un autre avertir que 
celai qu’lia voudraient lut impo- 
ser. X 

(LAURENT BAUNL) 

L’AURORE t situation conflic- 
tuelle aggravée. 

« On «e serait passé de la 
preuve administrée avec une vio- 
lence jamais atteinte des déchire- 
ments de la majorité. 

s L’Idée de la France, Vidée de 
FEurxrpe, nourlssent, entre les 
élus des ftanfOes centristes et les 
héritiers du gaullisme, des contra- 
dictions acérées. Le vœu fédéral 
sous -tend les démarches de ceux 




« Le plus comique sans doute a 
été Vtttüisation de l’article 49, 
alinéa 3 de la Constitution, par le 
gouvernement. C’est moi qui rai 
écrit, cet article, a-t-ü dit en 
substance, moi qui le premier en 
a été FutSUsateur; je sais donc 
çufon ne peut VuUUser aujour- 
d’hui. Ainsi Debré, qui par cet 
article a ôté, ü y a dix-neuf ans, 
une partie des pouvoirs de F As- 
semblée nationale, se retrouve vic- 
time de ses actes. 

» Débat dérisoire qui pourrait à 
lui seul damer la mesure de la 
crise du régime. La députés par- 
tiront en va ca n ces l’âme en paix. 
A l'occasion de ce débat histo- 
rique, Os n’ont rien fait : on ne 
leur en demandait pas plus. Leur 
choix est indiscutable : garder le 
pouvoir au pouvoir » * 

LE QUOTIDIEN DE PARIS i 

jamais, vu. 

« Cela ne s’était jamais m à 
* Asse mbles nationale ; un ancien 
premier ministre a condamné 
publ iquement la politique qu’à 
avait été censé conduire alors 
qxéü était chef du gouvernement. 
On n’avait encore jamais vu un 
an tien premier ministre « censa- 
rer n en quelque sorte rétroacti- 
vement son propre g o u ve r n e - 
wfnt. (-f Depuis hier le pro- 
blème est posé des limites de 
r entente qui pourrait f établir 
entre M. Giscard d’Estaing et 
M. Jacques Chirac si Factuelle 
majorité revenait majoritaire. A 
écouter l’ancien premier ministre 
on se demandait si M. rntime. 
dans cette hypothèse, ne 
pas enclin à S’opposer de front 
au chef de FEtat dès les premiers 
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Ce livre contient fes pages res plus drôles 
que Pon ait publiées depuis longtemps. 

ANGELO RINALDI 
- (L’Express) 
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■ Si “Le Pied"'doït devenir le “livre de Pété", nq$ 
plages ne seront pas tristes. Braves gens, garez- 
vos enfants! .. . •■ 

GEORGES CONCHON 
(Le OBotidlén de Parte) 
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Maires de h presse parislt 
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BORY 



ROMAN 


‘f . ^ 

.* y •. 

^ 'i> t -A A 


Lejaillissement joyeux d’une verve truculente. 

. ■ ANPRÉîWURMSER 

: “■■ ■■■•.. ! (L’Humanité) 


Jean-Louis Bory danse une folle sarabande 
.de J’inyentksn. Le héros de raventureÆauve Ber- 
nadette Bissourot d’un harem de Tombouctou. 
^ où le Général Massu, devenu esclave dii sultan 
ifÿ’fdamadou, balaye la œur en chantant ^elle avait 
*"'“i jambe de bols". Amin. Dada est erituturose, 
srrand roule en vespa avec Çlavel sur le tan- 
îtSardou offre le "France" à Paris pour remplir 
judesHaHës. 

MICHELCAFF1ER 
(L’Est Républicain) 




Un livre dans la grande tradition romanesque 
d’un Rabelais qui aurait eu la dhranqa.de vivre 
notre fin de siècle. 

PIERRE-MARC MiCHEYL 
(TopTélé) 


C’est la .mêlée homd, hétéro, zoo-sexuelle.. 
D’innombrables scènes d és opUanteç Jejpari rvq ui 
dort “dans les bras” d’une couleuvre* la reine 
d’Angleterre. déguisée. en .Charl.es MaufTasJis.ant_.__. 
sainte Thérèse d.e Lisieux... etsurtoutSimone de 

Beauvoir, victime de Vatican IU, écrivantsurJe mur 

des tojlettes du Flore :“Vîve la catpttel” 

= GEORGES-MICHELSAnOFEB 
(La QuinzalnerLittérafre) 

{ • .‘ i ?’ ' i - î r" t » 

Le super-pied. *’ _ : ■* ' ' '* *•* ’• 

. \^AN;AUD|PUÀRD 
(LeCanardenchaTné) 


“Le Pied” est une sensation neltedivagation 
qut épatera le bourgeois,surprendra Pirrteliëctual ... 
endurci, effarera Pidéologue ; cooçtipé, t terrifiera • -g 
les honnêtes gens ët embuera sâcrêmfent îes* 

fripons. IU- * '' ' 

RÈNETAVËRNfËFT 

- (Le Progrèsde.Lyon) ... 



- Et la couverture de votre livre? 

- Eh bien, après la rose au poing, c'est le myosotis 
au pied. 

C’est Tinscription de Thumourdans le programme 
commun. Je veux la fête, le plaisir, Thumour dans 
te futur gouvernement de gauche». Toutes mes 
idees politiques, morales, sociales, se retrouvent 
dans ce livre sous l’aspect de la farce. 

• n ^ ^ PIERRE COULAUD 

(Interview de Jean-Louis Bory dans 
“La Dépêche du Midi”) 


. y 


I Bory prendaînsî son pied, enfonçant 
jrteil dans fes narines épatées des 


• Quand 

son gros orteif 

figores du ToutnPtels.v. 

buvons un fameux bol d’air. 

•• | JEÀN-LOUIS E23NE 

• Ji -- ^ f - Oàos Nouvelles Littéraires) 


que nous 


j! 


Une invective en épïcoscope et burlescolor 
contre les puissances funèbres qui nous envi- 
ronnent jusqu'à totale asphyxie, contre la préten- 
tion mégalomane et coincée des clercs. Un pied 
de nez à nos idoles, un pied au derrière de res prit 
de sérieux. Pied chaussé picaresque, à la pointure 
exactë de son héros, un vrai héros de roman... 
Embarquez tout feu tout flamme sur cette nef de 
ia démesure., ' 

MICHEL GRISOUA 
(Le Nouvel Observateur) 


En- utilisant Parme absolue, le rire, Bory fait 
mouche et met le lecteur de son côté. Une recette 
qui, depuis Rabelais ou Voltaire, a fait ses preuves 

JEAN CONTHUCCI 
(Le Soir, Marseille) 


On dira désormais: beau comme la rencontre 
de Michel Poniatowski et de Mae West au rayon 
jardinage de la Marie-Madeleine. On rêvera enfin, 
en plein dévergondage, aux voluptés couleu- 
• vrines, et à cette abbaye de Thélème en Beau ce 
qui ressemblé à un institut de massage pris en 
main par Charles Fourier. 

MICHEL FLACON 
(Le Point) 
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■ : ’-y- ■ V- Coffëcf ion “Lê désir fou" ; . 

: L m., <fe;iiaée 40 ar Laurent kissel r . 


Si vous n’avez pas envie de lire “Le Pied", 
votre cas est désespéré. 

FRÉDÉRIC VALÉRY 
(Paris-Normandie) 
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UE COMMISSAIRE OU GOUVERNEMENT DEMANDE L'ANNULATION 
DANS If 3* SECTEUR DE NICE DE L’ÉLECTION MUNICIPALE DE MARS 


De notre correspondent 


Nice. — Le tribunal adminis- 
tratif, réuni mercredi 16 Juin en 
audience plénière bous la prési- 
dence de M. Séné Home u f, 
M. Ould Aoudla, commissaire du 
gouvernement, a c on cia à l'annu- 
lation de l’élection municipale de 


• RECTIFICATIF. — Une 
erreur a altéré le sens du premier 
paragraphe de l'article sur le pro- 
jet de budget régional de 1318 
(le Mande du 15 Juin). C’est le 
comité économique et social, et 
non le conseil régional, qui s'est 
réuni à ce propos lundi 13 juin. 
D’autre part, en haut de la troi- 
sième colonne de cet article, H 
fallait lire : « 1 mÜUard 500 mil- 
lions seront affectés à la poursuite 
des opérations antérieurement dé- 
cidées , donc (et non pas dont) 
200 millions seulement 


mats dernier dans- le troisième 
secteur de Nice (1) et au rejet des 
demandes concernant les deux 
autres secteurs de la ville. ' 

le commissaire du gouverne- 
ment a que la diffusion 

d’un' tract diffamatoire mettant 
en cause rbonnêteté de M. Vir- 
gile Fasquetti. P.C, tête de la 
liste d'union de la p wrhg dans 
le troisième secteur, quelques 
heures avant l'ouverture du 
deuxième cour de scrutin, était de 
nature • b exercer une Influence 
décisive sur une frange d'électeurs 
Indécis. — M. V. 

a) Z** résultat* do 13 mm der- 
nier ont été les suivants : maj, 
16 391 : un- gauche. 14 841 ; Mouv. 
dém, écoL. 4 809 : act. royal., 421. 
Le 20 mars, la liste de la majorité 
l'avait emporté avec 19 ISO vote 
contre 18828 A la liste d’union de 
la gauche. 


M. Monod : le « pari criminel > du P.S. 


De notre correspondant 


Grenoble. — Devant zôflle deux 
cents militante et sy mpa t h is a nte 
du RF -R-, M. Jérôme "Monod, 
secrétaire général da mouvement, 
s’est, mercredi 15 juin, .attaqué 
avec vigueur an programme 
commun de la gauche. XL a ensuite 
analysé les «difficultés», votre 
les « contradictions », dn parti 
socialiste à la veille de l’ouver- 
ture de son congrès : * Entre le 
réformisme des vieux socialistes 
et le marxisme révolutionnaire du 
CBRBS, le fossé est devenu in- 
franchissable. • Certains dans la 
majorité tirent argument de ces 
décisions pour minimiser le don- 
ner. Zls y voient une promesse de 
reclassement futur. Funeste 
erreur l Car, avant même que la 
perspective de ces reclassements 
puisse S’offrir, si elle s'offre 
jamais, une victoire des Signa- 
taires du programme commun aux. 
élections prochaines précipiterait 


’ 'TattUéfifi des marxistes révoùt- 
üOTuiatre» doec les communistes. 
■ Face à cêtte redoutable a l lia n ce 
qui eonsm&ralt évidemment la 
■majorité défia nouvelle majorité ; 
l'influence modératrice dès Vieux 
■' sàciaHsies ’tus pèserait pas bien 
Umrd. B estâtes paris stupides. 
: Le pari consistant .à. compter sur 
les socialistes pour freiner Yam- 

bttion communiste est un pari 
criminel. » 

A propos du chômage, le secré- 
taire général du ÎLP.R. a demandé 
que soit entreprise rapidement 
'arène relance dé Yéconomie pro- 
ductive » sains pour autant « rui- 
ner rindispênsabls effort de 
redressement engagés. XL a ajou- 
' té : ' «Je souhaiterais que ce 
geste soit accompli sans tarder. 
Je crama que s'a. est accompli à 
Y automne ü < ne soit déjà trop 
tard. L'investissement, c’est rem- 
ploi de demain.» 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vente sur saisie Immobilière an Palais de justice 4 
le mercredi 22 juin 1977, à 14 heurts - Sa 3 lots 


NANTERRE. 

le mcttraii M jwu M< «i — ” - — - —— .. . . ____ 

1 er lot UN APPARTEMENT ’ et pBXfefeKE + 

2 e lot UNE CHAMBRE avec salle de bains an 6- étage 

3 e lot UN PARKING 

DANS UN IMMEUBLE à CHA VILLE 

(92) - 24, ras da Coteau 

MISES A PRIX : lo», 90.000 F - 2* loi, 10.000 F - 3* lot, 5.000 F 

S’adresser s M* RIBAD EAU-DUMAS, avocat. . 17. avenue de Lamb&lle 4 
Parla, et & tous avocats pria le Tribunal de Paris. 




Vente s, sais, lmmob. au Palais de Justice à Nanterre. 29 Juin 1977, 14 h. 
EN UN SEUL LOT 

HANGAR - BAT. à ns. ATELIER - APPENTIS 
11, av. do Maréchal-Foch, SAfNT-GLOUO (92) 

U 1 n_ 4AA AM r ‘S'adr. H» CACABET, avocat. Paris, 59. r. de 
M. a rX II UU.UUv I. BU volt ; Ht- CHARGKLEGUE, nOL. 12. rua 
Dallly. st-Cloncl; ta avoc. près TWb. Paris, Bobigny, Nanterre et Crète IL 


• 

Vente sur saisis Immobilière au Tribunal de Grande Instance A Versailles. 

•u Pal sis de Justice, . le mercredi 6 juillet 1977. 4 10 heures 

UN APPARTEMENT avec CAVE et PARKING 

Dans le Bâtiment A escalier B, au res- de -chaussée, dans la Résidence 
du Fri eurf-Bla nche-d e-C asti lie, 4, .rue du Frie art et 3, rue Bonnemain 

à SABNT-GERMAIN-ENLAYE (Yveline») 

Mise à Prix : 170.000 Francs 

Pour tous renseignements s'adresser 4 M« GUEILHBRS, avocat, 21. rue 
des Etats-Généraux A VERSAILLES, téL 950-02-62; et 4 tous autres 
avocats A VERSAILLES. 



Vente au Palais de Justice 4 Bobigny, le mardi 28 Juin 1977. A 14 h. 

PROPRIÉTÉ sise à DOUÉ 

C Sein e-et -Marne) 

Rue Champenois, sans numéro 

MAISON et dépendances, CLOS et JARDIN planté d'arbres rml tiers 

LIBRE DE LDCATION - MISE A PRIX : 100.000 FRAftCS 

S'adresser A M» DR SAJUAC. avocat à. Parla. 70. avenue Marceau : 
M* FERRARI, syndic. 85. rue de Rivoli,. Parla (1*7. 



Vente au Palais do Justice 4 Versailles, le mercredi 8 juillet 1977. 4 10 h.- 

UNE PROPRIETE sise à MED AN 

(Yveline*) 

43, rue Pierre-Curie 

Compr. Bâtiment appels «Château de Médan* ruiné par Inc. et vétusté 
COUR - JARDIN - BOIS - CONTENANCE t ha. 14 a. M en. 

Mise à Prix : 250.000 Francs 

S'adr. 4 Versailles M" RUELLE, avue. 7. r. des Préa-aux-Bola 1950-02-60) ; 

M* aoUANET, avoc.. 21, r. des Etats-Généraux, tél. 950-03-28 ; s. pl. pr vie. 



Ventes Judiciaires aux ench. pubL, manu 2t juin 1977, à 10 b. et u b. 15 

4 U Bonne de Commerce de Paru. Salle des Courtier* Assermentés, rue de 

V larmes (près de la rae du Louvre), PARIS (I"). Métra LOUVRE 

630 TÉLÉVISEUR5 

TELEVISEURS couleur et noir et blanc - Auto radio - Platines - Chaises 
HI-FI - Cormolm - Très important lot de plèoea détachées pr téléviseurs. 
KNSTRUM. de MUSIQUE NEUFS - Disque* - Marchandise* déposée* et via. 
le sam. 18 Juin 1977 de 8 h. A il b. 30 et te lundi 20 juin 1977 de 9 h. 30 à 

Il h. 30 et de 14 A 17 h. 30, dans une usine 89-87, avenue Marceau 4 9 31 D0 
MONTREUIL - Frais eu sua 9,25 % + 0.75 % pour frais de manutention. 
S'adr. Etude de M* VEN ISS E. courtier de marchandises assermenté au 

Tri b. de Commerce Pari*. 12. rue Glt-le-Cmur. Parts (fi* 1 ), tél. 033-13-87 



Vente s. sala. 1mm. au Palais de Justice A Paris, Jeudi 30 Juin 1977. 14 h. 

EN 9 LOTS i Dans an IMMEUBLE 

16, RUE LAC0RDAIRE, PARIS (15 s ) 

J* lot - APPAST. 2 p M ree-de-etu débat- culs- cave .. M. à p. 35.009 F 

2* lot - AFP ART. 2 au 1« étage m. 4 p. 23.000 F 

5! - -ÎSEÎSE’ 3 p ” n £_»•*■ * u lrT cave .. M. 4 p. 35.000 F 

4* lot - AFP ART. 2 p H au F étage, cave m. à p. 2&eoo f 

5* lot - A PP ART. 2 p. au *• étage et 2 wjt n cave .... flf. i p. «.MO P 

6* lot - APPART. 1. p- au 4« étage, cave M. à p. 40X00 F 

Z! î°S " î 2- au ÏT Cflr8 m- a p. 2tw»a f 

B* lot - APPART. 1 p, tu 2* Stage, cave AI. A p- 25360 r 

9* lot - APPART. s p- au rez-de-elL. débarras et la 

Jouissance moitié droite d’une courette m. A p. 49.00© F 

S’adr. M* GAST9KAU. fh SSA « 

Clermont-Ferrand (63). 26. rue Blatiu ; 4 tous avocats prta les Tribunaux 
do Grande Instance do Paris. Bobigny. Nanterre, Créteil ; sur lieux pr vis. 



AdJ. valant. Chambre Interdépart, Kot, Farte, mardi 28 Juin 1977. 14 h. 30 

SANS MISE A PfcfX - LIBRE A LA VENTE 

Entrée 16-12, rue ISontpensIer, Porta (l«n 

APPARTEMENT 120 m2 en*, en façade sur jardins Palais-Royal 

V ét. au-dessus de reatnsot compr. entrée, cute. lingerie, office, cb- 
gt. salon, boudoir, a. de ta, wc, lavabo, eh. service 4" - Car e s* -soi- Afccns. 
Cons pr ench loo.ooo P (ch. cart.). Peulb. prêt crédit Fonc. Rena. a'sdr. 
Lié IteilOJ hût, -Parti flP?; 4, f. de ta Pompe, 589-88-34. 525-17-19; 

Pl uouen, pour Vis. te U jre saor dim- de 15 A 18 h» à part. 6 Juin. 


Cabinets de F. GERARD et P. MARIN, avoca t» 4 61200 ARGENTAN 
VENTE SUR FOLLE ENCHERE ; ,, 

seé LB GROUPEMENT FONCIER AGRICOLE DU DOMAINE DD VEBSOIS 
adjudic. au Palais de Justice d’Argentan. le lundi 4 juillet 1977, 4 14 h. 30 

,« lot CHATIAI) ET HARAS Dü (MIS 

à SUMBOUS-DES-UHIEBS (Ane), dépendances 

MISE A PRIX : 2.480.000 F. 

(Obligation de présenter un chèque certifié de 1.000400 de francs pour 
pouvoir porter des enchères.) 

2 e LOT NI fS NATURE DE BOIS 

Cadastré Section C n' 37 «le Champ Potier» pour 12 ha. 25 «. 20 eu. 

MISE A PRIX : 20.000 F 

Les enchères seront Teçnee par ministère d ‘Avocat seulement . 

Pour visiter TéL (18-33) 67-1Q-». — Pour avis, algné i P- GgRAHD. 


Vente au Palais de Justice 4 Paris, le lundi 4 juillet 1977, 4. M heures 

PROPRIÉTÉ - USAGE INDUSTRIEL 

p “ s 76-78, QUAI DE LA LOIRE 

(ce 2.119,30 al M. àP. 3.6ÜU00 (. 

S'adresser SÏÉ !BGüHIia*M16H0M. 


Avocats à 

des -Ressortes. T. ,380-07-8»: 
k»* MsSë i êŒAOEAU-DCIUS, avocat 4 Parta • « Aton» avocats pria 
les .Tribunaux de Grande Instance- de Parts. .Bobigny. Créteil et Ifanterre 


sygyî « <&&* lissai™ 

PAVILLON situé à SAINT-GERMA1N-EN-LAYE 

37 rue de la Grande-Fontaine, comprenant : cave, rea-de-cbaraée, composé 
de': entr_ culs, «aU s. 4 manx, v.c, terrasse ; d’un 1» étage composé de •’ 
entrée, grand salon, une chambre, débarras, salle de balna, w^, , et a *um 
second étage lambrissé composé de deux chsintaw.- salle de bains, «v-d- 
chauffage central au fuel. - Jardin superficie 380 m» 

Mise à Prix : 600,000 Francs 

Consignation pour enchérir en un chèque certifié au nom de M* MICHEL: 
30.000 P? - VISITES DES LIEUX î IM s ame di s 18 et 28 juin, èe 14 à 1» h. 
POUR TOUS RENB ^GN SMENTS. s’adx. 4 M" de 

Parla, BAU7T -CTERMAIN-EN -LA YB- Tél. : 963-01-32 et 963-41-4L 


VENTS SUR SURENCHERE du 1A0 «taur «Paiaisde 

de 78-Verâallles. 3. pL Louis-Barthou, le mercredi 29 Juin 1977, a li) ru dT/NE 

MAISON D’HABITATION AUX ALLUETS-LE-R01 

(TFEUNES), fi, RUE DE LA PROCESSION. r COMPRENANT : sous-sol. î- ét, 
au-dessus. Terrain attenant 4 la mai s on. Orand hangar daaa la cour. 
MISE A PRIX : 18L50Q FRANCS 

Pr tous rens. s'adr. 4 Versailles ; 4 M* UENARD, avoc., 8. rue de l’Orangerie 
mMRtélF COFDON, avec. 63. bd de 1» Reine (951-31-93 et 953-45-60). 


Chambre dé» Notaires de Paris • ■ ^ ' 

ADJUDICATION SANS MISE A PRIX - MARDI S JU IL L ET A M h. » 

3, SQUARE DE L’AVENUE FOCH 

PARIS (16*) - TRÈS BEL APPARTEMENT 

270 tn2 - 8 PIECES PRINCIPALES - 3 Mlles dn bains 
Balcon 14 m2 - 2 chambres Service - Gavas - GARAGE PARTICULIER 
en partie EN DUPLEX - 4Vet 5* étages 
LIBRE et payable le 1" OCTOBRE 77 J 

Possibilité prêt CJJ. - Consignât- pour «nch- 120.000 P ohèçne certifia. 

M«* BOUVET, ALLIX, EGRET, Notaires .smocw 
16. place de la République, Paris (HP). téL 202-71 -U ? iWtes sur 5L-V. 


Vente ou* oneb. publ. Palais Justice Ppuwte®. Jeudi 7?jUid»t » 4 14 b 

PROPRIÉTÉ 4.000 ra2 à THÉHIÉWCOlIRT^IW-OTht) 

rue du Moulin - JARDIN - POCINB - «teflg PONTOIBE. 

M- à P* 1 50,000F. -J& 


VTE en l’étude de «• Paul CHARDON, 

261 PARTS 

donnant vocation a 

UN APPARTEMENT 

de type F 4. CAVE ~au éoua^dl 
et un PARKING, dane WMEUB. sis 

à MONTFEBMEDL ( 93 ) 

boulevard Bargue 
POSE A PRIX : 35 . 600 FRANCS 
S’adr. M* Paul CHARDON, »ot 4 Paris 
(8-;. 83, üû Ha «flamand ; M» BKA2KS, 
avocat, 178. bd Hausamaoa, Parta (&■); 
u avocats pr. les Tribu, de Ode Inst, 
de Paris, Bobigny, Nanterre et CréteH. 


Vente sur saisie lmmob. au Palais de 
Just. 4 Versailles, 3, pL Louis-Barthou, 
le mercredi 6 Juillet 1377, i 10 h. ! 

PAV. av. JAJffl. SarîrouviUe-78 

13. rue Henri -BriaBOh. 

RZZSg A PRIX : 30JMfl FRANCS 
Pour ty reoselgn. s'adr. VHBSAILLES 

M’MOUKCHOUX.'iï^ÆL' 

950-88-57. et .su Greffe Ttfb. Ode Inst. 


. Vante «or saisie lmmob. au Palais 
de Justice dTSvry. rue des Matières, 
le MARDI 21 JUIN 1977. 4 14 fa. : 

-UN PAVFLLON 

dtaè 4 

ORHESSON-snr-MARNE (94) 

'“30, rue Ba GéaèrAl-Maunanry. 

- SU SE A PRIX ï_. 10.0» FRANCS 
Consignation Indispensab le pr ench. 
Renseignements : M** TRUXiiLO et 
AKOUN, avocats associés, SL rue 

- Cbamplouls. A CorheU-Basonnes. 

■ T6L 496-30-26 et 496-14-18. 


A Vendre à Parmable.. 

CROUPE 3 IMMEUBLES 
BOULEVARD VOLTAIRE 
ASNIÈRES 

Très- bon état - L817 mZ habit. 
74 appartements + 2 commerces. 
Loyer annuel total : 210.000 P 
net de .charges. . . 

. M» 6 PINASSE, notaire. ' 
BGLETONS (Cqrréza). 5S-83.10.06. 


Plusieurs personnalités de ganehe 
contre ie ralliement à l’arme nucléaire 


1 Nous avons reçu l'appel 
sutseat elgné àa général Jac- 
»qu 6 S de Boüardare et de 
MM. Roger GarAady, Alain 
Joie. Jaan-Mariô MnHor. et 
... Puni VïEfliD. . ■ 

SI runlOQ de la gauche reniait 
les engagements, pris Uns de la 
signature da programme commun, 
de mettre fln & l’armement nu- 
cléaire et aux conséquences poli- 
-TtqoôS de son dévaepptaneat. elle 
excîiOTit toute .per^eetivê cTone 
démocratie ' socialiste^ : . . 

Sur lé .plan voBtiqw, l*arme- 
TOenZ nncïè aire implique la con- 
centration des décisions aux mains 
d'un petit groupe d’hommes et, 
en .dernlfir ressort, d’un seuL Elle 
soustrait d o n c la- et-ttmKff a - tout 
contrôle populaire. Bile conduit 
nécessairement à une forme de 
société -militarisée et _ policière 
pour la défense des moyens de 
défense et nos pour la -défense du 
peuple. Elle est dirigée contre IuL 
. Sur le plan économique, elle 
exclut une forme de développe- 
ment an service dn peuple, pour 
nourrir les intérêts de groupes 
économiques privilégiés. . Elle im- 
plique une forme de croissance 
donnant priorité B l’industrie 
nucléaire, civile et militaire. 
Lorsqu’on se rallie & l’armement 
nucléaire, on ne saurait parler 
de « maintenance ». 

• A l’étape actuelle, l’armement 
nucléaire ne peut garantir notre 
indépendance nationale, car nos 
bombes ne peuvent être guidées 
que par les satellites américains, 
et, si nous nous engageons dans 
la construction et le lancement de 
nos propres satellites. Il ne s'agit 
plus de maintenir un système, 
mais de commencer nng escalade 
à laquelle seront sacrifiés les 
besoins de notre peuple. 

Sur le plan müitaire, la défense 
nucléaire exclut la défense popu- 
laire. EQe prétend défendre -la 
nation sans le peuple et. le cas 
échéant, contre IuL 
Reruser Tanne atomique, c’est 
ne renonoer ; v4 rien.' sinon & une 
illusion. 

Qu'avons-noua & défendre? Le 
droit d’un peuple à choisir son 
propre avenir.- ’ 

De quoi sommes -nous menacés, 
si le peuple français choisit une 
voie démocratique vers le socia- 
lisme ? D’une intervention améri- 
caine ou soviétique du type des 
interventions au Vietnam, an 
Chili, en Tchécoslovaquie. Devant 
un tel type d’agression, la « ligne 
Maginot »: atomique est déjà dé- 
bordée et périmée: lés pressions 
éconondcfues et ^poBflques et les 





Interventions militaires de 
traditionnel pour restaurer Te 
ancien répondent mieux à cet 
objectif de domination. «• 

La force de dissuasion *- 
en réalité, à dissuader 2 e 
de prendre en main sa 
défense. 7 . _ • 

IA seule défense possible, # . 

notre époque, est celle d’un peuple: 
suffisamment attaché à 6 on 
Jet économique. sociaL pont 

culturel et . spirituel, pour . 
tout occupant éventuel ne p 
espérer de collaboration de sa 1 
Un large débat populaire sttr.L . .. 
problème de la défense peut 
ris er, à partir <Tnn refus de Tante* 
nucléaire en donnant & cha^S - 
le sens de sa responsabilité, la y r: 
prise de conscience de ce que* ^ 
peut être une véritable défehse 
populaire. \ \ T ;> .‘-r 

La première décision. Indtepêü- 
sable pour maintenir la possibilité, 
d'un tel débat sur l’alternative' l -'l . 
une défense nucléaire, et pour ha ■ - ' 
pas s’enfermer dans la logiçoa-^T-’ 
réactionnaire et dictatoriale dè la"?/“i ~- 
. course ata annemantâ stomjqœA'. - : -- 
c’est de conserver et de renforcer ■'/ ' 
dans le programme commun le- •* 
principe de • la renonciation à 
la force de frappe nucléaire sôus 
quelque forme que ce soit». v •- 


- n-„ 

-U- 


emmim 

AO PETIT LUXEMBOURG 


Le président du Sénat et 
Mme Alain Poher ont offert,, 
jeudi 15 Juin, dans les Jardins 
du PaHt Luxembourg, une gar- 
den-party, à laquelle assistaient 
le président de la République et 
Mme Giscard d’Eatalng, M. Barra, 
M. Chirac, la plupart des mem- 
bres db" gouvemement, ainsi que 
les représentanta - de tous les 
corps constitués et cinq à six 
mille Invités. Le chef de J’Etat, 
Interrogé eur ]a situation poli- 
tique. S'est contenté de décla- 
rer ; ■ Je! suivi attentivement 
In débats de (Assamblée natio- 
nale 4 la télévision. - A un 
journaliste qui lui demandait ce 
qu'il an pensait, 11 n'a pas 
répondu. Sur ce même sujet, 
la premier ministre. M. Raymond 
•Barre, s'est borné à déclarer : 
« Les débats se déroulent 
conformément au plan établi. » 


3>” 
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ÿt&it» 

une St’î 


Votre concessionnaire Renault vous propose 

une Renault 15 TL ! 



.‘■. ■f 


Versement comptant {20 %) 5.700 Francs 
3 mois sans rien verser 

22 mensualités de L27S.70 Francs. . 

Soit au total 33JS3Z^0 Francs T.T.C . ' - Benai* preconise eir 


OREMAULT 


rh umatisants, pour vo us 

eures miracles à Ahano terme 
et à Montegrotto terme 

-- — ^ l,É * i >Hi i 


Les cures ont lieu toute l’année 
dans les bâtiment» même des hôtels TAS. 

Documentation dem ie, brochure »/ ->■ ^ 

<£GMS!Ori^^ enlfalie 

Auprès de toutes agences dè voyages. 


Ahano j\ 
tonne 31 



Votre concessionnaire Renault vous propose 

une Renault 6 L 



Versement comptant (20 %} 3 SOO Francs 
3 mois sans rien verser 
22 mensuaBtés de 849,06 Francs. 

Soft au total 22.479,32 FrancsT.T.C. ’ Renault précontss ©If 


^RENAULT 
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POLITIQUE 



« 

ntt 


parti 


RÉUNI EN CONGRÈS A NANTES 



-t-il à refaire son unanimité ? 




."“3a . . . 

•' Le congrès du parti socialiste, qui siège du 

^ vendredi 17 an dimanche lô Juin an palais de la 
ajtoaajoire. A Nantes, doit -rassembler près de cinq 
enfile personnes, dont une centaine de délégués 
• **; ^ilî étrangers et le double de journalistes. Outre les 

' . - Représentants des partis de FïnternationaJe 

• ^lodebste. doivent notamment être présents , les 

. . '*'•*** eteftgfr 

Synthèse cm non ? Tel est la 

• v üe ïat j^.^mastton a laquelle les congres- 
'•e .'a d-fC^aâes du PB. vont devoir répondre.' 

J - : *.t tm^iSli.rissae de ses assises, le PS. 

‘ L= - * «ntfaoera-t-D & vivre, comme 

• - 1 fcpuis sa création, avec n ue znajo- 

une minorité, ou bien se 

«'^sgssssf^ arec " M 

-Officiellement, majoritaires et 
déclarent qulte sou- 
é aUr à un accord, ce 
le vote de nom- 
iraüons départemen- 
de motions réclamant une 
Reste pourtant & savoir 
points peut s'effectuer 
teGe réconciliation. Si les 
8 préparatoires au -congrès 
pour l'essentiel, posté sur 
itentfrm interne - d'autres 
séparent la majorité et la 
té. St les porte-parole .du 
— ■ ■ — jET?w& ont bien l'intention de 

r jercher àcentzer sur ces sujets- 

EARDïH-PiH )frjgtt£t à- d. 

• lU Itm mgtSJiSS3SZ££ 

ttjs&tions. Sur ce dernier point, 

désaccords entre socialistes 
t. sur le champ, sur la 
Üon même des entreprises 
et sur les modalités 


envoyés des partis communistes dURS.fi.. de 
Roumanie, de Pologne et de Hongrie. Le PÂ.a 
également Invité ses aillés du programme 
commun. La délégation du p.CJ. sera conduite 
par M. . Charles Fiterman. membre du secré- 
tariat, et celle du Mouvement des radicaux de 
gauche pAr M Michel Crépeau, vice-président. 
Des représentants du Mouvement des démo- 


crates de M. Michel Jobert et de lUnion des 
gaullistes de progrès seront là aussi. . 

- Deux textes d’orientation ont été soumis anx 
sections socialistes après que. le 7 mai, te' comité 
directeur eut constaté l'impossibilité dba acceed 
entre la majorité du parti, groupée derrière 
M. François Mitterrand, et les minoritaires du 
CERES. les congrès des fédérations départe- 


mentales se sont prononcés sur ces deux 
motions- Si le CERES, qui avait obtenu 25.4 % 
des mandats lors du congrès de Pau, en 
février 1975, apparaît en recul, son. score devrait 
néanmoins être supérieur & 24 r<>. Les pointages 
effectués per les responsables de la majorité et 
de la minorité varient, en effet, entre 24 et 
24^5 % des suffrages exprimés. 


- ■ - ,-' r r cr û-ffi 
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.tion des actionnaires, 
ces thèmes se cache 


sans doute une divergence sur la 
politique conjoncturelle que la 
gauche devra engagea: des son 
éventuelle arrivée au pouvoir. 
C’est elle que les minoritaires 
veulent foire apparaître, si dn 
m o i ns elle exista Us jugent en 
effet indlspensaole qu’un tel débat 
se développe avant que le PB. 
n’ait la responsabilité de la 
gestion du pays. 

Or rien n'indique que M.' Fran- 
çois Mitterrand soit disposé à se 
laisser entraîner dans cette voie. 
Non qu’il se désintéresse de pré- 
parer les suites d’une victoire 
électorale, mais il entend bien, 
dans ce domaine, se garder les 
mains libres pour pouvoir adapter 
son action. ML Mitterrand est un 
intuitif. 21 ne croit pas que la 
gauche puisse se présenter au 
pays « sans que manque un bou- 
ton de guêtre ». 

Déjà cette conception l’a amené 
à restreindre délibérément la por- 
tée des négociations d'actualisa- 
tion dn programme, commun. Le 
parti communiste accepte . fort 
mal oette attitude, ce qui est 
logique. Il a tout intérêt à alour- 
dir et préciser le programme 
commun et ce quelle que soit la 
position quH adoptera au lende- 
main d’un éventuel succès de la 
gauche. SI le P.CJ. choisit de 


tenter un débordement, U pourra, 
ainsi, plus aisément, expliquer que 
le programme commun est in- 
complètement appliqué. S'il joue 
le Jeu de la gestion, il a malgré 
tout intérêt A avoir fait préciser 
avant le scrutin la portée de bien 
des réformes- prévues, afin de res- 
treindre les possibilités d’initia- 
tives autonomes de ses parte- 
naires. D sait, en effet, que le 
PB. aura au départ de l 'expé- 
rience une position dominante 
dans l’appareil d’Etat. Les 
communistes multiplient donc les 
pressions pour faire évoluer leur 
partenaire. Sans grand espoir, il 
est' vrai, car M. Mitterrand pourra 
toujours se replier sur le texte 
Initial dn programme commun 
que le P.CJ. peut difficilement 
récuser. Le premier secrétaire n’a 


pas caché sa résolution lors du 
«sommet » de la gauche le 17 mal, 
en proposant à MM. Marchais 
et Fabre, qui tentaient de le 
fléchir - * Faites un progra m me 
commun ensemble. » 

Puisque M. Mitterrand veut se 
réserver la plus large marge de 
manœuvre possible vis-à-vis de 
ses alliés, on ne voit pas pourquoi 
11 accepterait que 1e CERES loi 
fixe on canéteas. Toute la démar- 
che du premier secrétaire vise, au 
contraire, à multiplier "les -struc- 
tures parallèles à celles de son 
parti. H a ainsi patronné le 
g r ou pe des experts ou le conseil 
du développement culturel, qui 
constituent de véritables viviers 
dan» lesauela M. Mitterrand se 
réserve de puiser termoment venu. 


Le charisme de M. Mitterrand 
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^fatre concessionnaire Renault vous propose -, 

une Renault 14 L 






fersement compiant<20 VJ 4,900 francs 
1 mois sans rien yqraer.-. 
mensualités dé 1.094,58 Francs 
it au total 28.980.76 Francs T.T.C 


0 RENAULT 

Renault préconise €tff 
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i* Renault 15 TL 

\ 




édecine Pharmacie 


ln1“A 

1 i -» v.- 

Enssigr.itr.eni supérieur prive 
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RECYCLAGE SCIENTIFIQUE 

En septembre : 

Stage intensif. 

Petits groupes, 


documentation sur demande 


■ Le député de la Nièvre n’est pas 
et n’a jamais été un homme de 
parti. S’il . a réussi la prouesse 
de régénérer le courant social- 
démocrate, U n’a pas encore 
construit un parti socialiste. Son 
charisme supplée encore trop de 
défaillance. D'une certaine 
manière, le congrès de Nantes 
risque fort d’exr être la dernière 
illustration. . 

Tout a été prévu pour frire de 
ces assises une sorte de grande 
communion Deux délibérations 
parallèles se dérouleront. Tandis 
que se développera le débat géné- 
ral au cours duquel les délégués 
des départements viendront appe- 
ler à la synthèse, les négociations 
entre la majorité et la minorité 
se mèneront dans le cadre de la 
commission des résolutions qui 
commencera à siéger dès vendredi 
après - midi. Les congressistes 
seront, au for et à mesure, infor- 
més de . F avau cernent de ses tra- 
vaux. La soirée artistique au cours 
de laquelle, vendredi' soir, MUds 
Théodorakis fera, pour la pre- 
mière fols,- interpréter son 
Hymne ou socialisme sera le 
symbole du ' désir d’unité. La 
sentimentalité des militants socia- 
listes trouvera là matière à s’ex- 
primer. Ces militants, souvent de 
fraîche, date, ont soif d'unité èt 
de certitude, fis . ont besoin de 
croire en leur parti comme Us 
croient déjà au caractère, inéluc- 
table' de la victoire de la gauche 
en 1978. Ce courant si puissant 
explique en grande partie l’adop- 
tion par les congrès départemen- 
taux de motions réclamant qu'une 
synthèse entre la majorité et la 
minorité soit élaborée à Nantes. 
M. Mitterrand pourra-t-il pren- 
dre Je risque de le décevoir 7 

Les militants n’aiment pas les 
débats à caractère- disciplinaire. 
Le ton donné à la préparation du 
congrès, les accusations de «frac- 
tionnisme a - portées contre le 
GERES, ont créé une certaine 


gène à la base. Une gêne qui a été 
accentuée par l'absence de sou- 
plesse dans l’élection des diri- 
geants imposée pat- les statuts du 
parti. Les représentante de là 
majorité du PBl&u sein des Ins- 
tances fé déra l e s es nationales sont 
amenés à ae coopter pour respec- 
ter les équilibres entre t sou s- 



couxants ». H en résulte parfois 
l'élection d’hommes jugés non 
représentatifs par leur propre sec- 
tion. ce qui crée un diffi- 

cile. La crainte d'être victimes 

à* ^StTces 

luttes existent. Les amis de M. Mi- 
chel Rocard, par exemple, ont le 
sentiment d’être souvent tenus en 
suspicion, voire en quaran- 
taine. Leur chef de file s'est d'ril- 
wirg mtvn^rft iV iintf remarquable 
discrétion pendant la phase de 
préparation da congrès.- 

Dans de non -Creuses sections, les 
adhérents les plus récemment 
inscrits ont. semble-t-il, évité de 
participer au vote sur les motions 
d’orientation, comme s'ils ne se 
sentaient pas à même d’effectuer 
un choix. La position d’abstention 
adoptée par la fédération dTlle- 
et-TOaine peut être an partie 
rapprochée de cette attitude. En 
partie seulement, car fl faut mmi 
prendre en compte le désir du 
bouveau maire de Rennes, 
M. Hervé, de ne pas se margina- 
liser au sein du P-S. en liant son 
sort à oeîui du GERES, alors 
même qu’il peut espérer être de- 
main le chef de ffle du P 45. an 
Bretagne. 


oisfr «nlrt des htconvéaitirts 


Toutes ces réajêüans *«*4 natu- 
relles dans une forrnatinn qui s’est 
placée Bons le teigne de l'auto- 
EUes traduisent le désir 
militants "d’intervenir plus 
dlrectemmt rfaijfe la vie de leur 


organisation. Les remous qu’a f aüt 
naître au sein dn PS. ht perspec- 
tive de voir la gauche, prendre en 
compte la dissuasion nucléaire 
en sont une UliïsîMtJqp- 
B’fl est certainement positif que 
les militants sôciaüstes acceptent 
de wwiw en xào ins facilement de 
transformer tours assises en une 
simple révérence au premier 
secrétaire, leur . attitude n’est 
cependant pas sans risque. Les 
qppareüs politiques peuvent certes 
contribuer à fausser les perspecti- 
ves. mais le culte de là < base » 
tffest pas moins nocif. Or la 
minorité du ££*, pa£ ^sguc! de 
forter 

pas ttnijoaisrïa "campa- 
gne électo r al e qui vient . dé se 
dérouler au sein du -PB. a parais 
de voir resur gir des thèmes aussi 
ambigus que c la lutte de dasses 
passe au sein du parti ». Ces slo- 
gans satisfont les militants et 
permettent donc de « foire du 
mandat » en vue du congrès, mais 
ils ont naguère précipité le déclin 
du PB.U, et, dans un parti de 
gouvern em e n t, ils ne pourraient 
qu'entraîner à court terme une 
crise entre le parti et l’équipe 
ministérielle. 

Tout cela. M. François Mitter- 
rand le Brit, et c’est pourquoi fl se 
méfie des réa c tions sentimentales 
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M. 'MJTTaftAMD : certaines 
attaques nuisent à l'union, 

M. Mitterrand déclare, dans 
une Interview publiée par Ouest- 
Fronce du 16 j uin : 

« Les relations avec le parti 
communiste ne sont certes pas 
chose facile. Connaissez-vous des 
. alliances faciles ? Je suis bien 
placé pour la savoir. Hais même 
si certaines attaques nuisent à 
r union, le P, S. y parera par son 
sang-froid, son dynamisme et la 
^ clarté de ses positions <_).. One 
certaine tendance des. dirigeants 
du P.CJ. à donner des leçons, à 
sermonner, ù. fustiger, tient sans 
doute à une. longue habitude, à 
une éducation dogmatique. Nous 
les écoulons avec intérêt et 
.patience, d’une oreflle» Quand fls 
dépassent la mesure, cela sort par 
Vautre -oreîOe. An total, ça va 
plutôt bien. Vous narrez que 
l’actualisa, tien du programme 
■commun se. fera dans des délais 
raisonnables. » 

interrogé sur les problèmes de 
défense, M. Mitterrand indique 
qtffl ne croit « ni à Vantarde 
économique m d Visolejnent mili- 
taire ». Le' problème de la force 
de dissuasion nucléaire, pour- 
suit-il, « est indissociable de la 
conception d’ensemble du système 
de défense que nous voulons pour 
h France ». 

Enfin, au sujet de 1a nationali- 
sation de l’enseignement privé, le 
premier secrétaire du PB. sou- 
ligne que le programme commun 
invite « au fa négocia- 

tion, à une grande souplesse dans 
l 'exécution: >. « La bâaté est , au 
doit être, synonyme de tolérance. 
ajoute-t-il. » - - :• 


part, il est politiquement homo- 
gène : d’autre part, fl est organisé 
en tendance. Sa struc ture repro- 
duit celle dn PB. Le GERES est 
même allé très loin dans cette 
vote, puisqu’il a tenté, au lende- 
main des élections wiHnlnlpftbx rift 
foire travailler les municipalités 
au sein desquelles il est présent 
avec son propre bureau d’études, 
afin de s'assurer, en concurrence 
avec le PB* un financement 
autonome, ..C'est d'ailleurs cette 
initiative mil a précipité le conflit 
avec la direction du parti et qui 
a décidé le premier secrétaire à 
porter le fer dans la plaie. 

Reste a sa voir si l'avertissement 
que le CERES vient de recevoir 
lors des votes dans les fédérations 
départementales suffit à M. Mit- 
terrand, ou s'il entend faire plier 
plus encore sa minorité, même au 
risque de se priver d'un congrès 
d'unanimité dont l'impact dans 
l'opinion ne pourrait être que 
positif. 

THIERRY PFISTER. 


de sa formation. Quand il a 
rompu son alliance avec le GERES 
lors du congrès de Pan, il a choisi 
entre des inconvénients. Il en ira 
de même à Nantes. Certes, la base 
pousse son premier secrétaire à 
la synthèse, alors que, à Pan, un 
vote an sein des délégués de la 
majorité avait montre que les 
•trois quarts étaient favo rables & 
une r up t ure avec le herver 
les arguments qui. il y a deux ans, 
ont commandé ne choix gviiftpwt- 
toujours. Il reste toujours plus 
grave pour le PB. de voir sa' direc- 
tion 9e diviser sunm épisode de 
la vie politique que de vivre quo- 
tidiennement avec une majorité 
ec une minorité. D'autre part, qui 
dit synthèse dit que la direction 
du parti prend plus ou moins en 
. compte l'ensemble d e la littéra- 
ture élaborée par le GERBE, Or, 
¥ 'qttand on se souvient l’usage* que 
M.’ Jacques Chirac a frit de ces 
textes durant la campagne des 
élections municipales, on conçoit 
que les responsables dn P.S. soient 
réticents à s'en encombrer à quel- 
ques mois d’une nouvelle campa- 
gne électorale décisive. . 3 

Enfin, nul n’a oublié au sein de 
la dir ectio n dn parti socialiste 
le le CERES a connu son rythme 
développement le plus impor- 
tant lorsqu’il cumulait sa pré- 
sence an secrétariat dn parti, et 
tes facilités qn’fl en retirait, avec 
une attitude volontiers « opposi- 
Uonnelle ». 

A l’Inverse, dès que M. Mitter- 
rand a. décidé d’engager la lutte 
contré sa minorité, il est parvenu 
à la faire reculer, même faible- 
ment Pourquoi, dès lors, lui offrir 
un répit, à moins, bien ate, qu’elle 
n'accepte le préalable déflrd par 
le premier secrétaire, .c’est-à-dire 
sa disparition en tant que ten- 
dance organisée ? 

Sur ce point, tes responsables 
du CERES prétendent qu’à leur 
est fait un procès d'intention. Us 
ne distribuent pas de cartes et 
ne prélèvent aucune cotisation. 
D est pourtant vrai que 2e .GÈRES 
n'est pas mie minorité comparable 
à celles qui l’ont précédé. D'une 


M. J.-P. CHEVÊNEMBIT: si un 
accord politique intervient, 
les formes d’action du CBH5 
changeront. 

M. Jean -Pierre Chevènement, 
député soc ialist e de Belfort, chef 
de file du CERES, a déclaré mer- 
credi 15 juin à TF 1, à propos du 
congrès de Nantes : 

. « Si l'accord politique élaboré en 
commun est appliqué à tous les 
niveaux, beaucoup de choses 
changeront et les formes d'action 
auxquelles le CERES a été 
contraint d’avoir recours n'auront 

r s lieu d’être, riva de soi que si 
fonctionnement démocratique 
du parti est garanti de manière 
précise, les formes d’action qui 
sont les nôtres devront évoluer. 

» Le CERES recherche un ac- 
cord politique clair à l'intérieur 
du parti, afin que la gauche ne 
se casse pas comme U. Giscard 
d'Estaing le souhaite. Nous disons 
pour cela qufü faut une politique 
denationaâatxans rigoureuse, une 
politique ambitieuse de transfar - 
motion der‘ 'structures, une poli- 
tique économique à court terme 
rigoureuse pour éviter les désé - 
qvOSbre* q&s nous ne maîtrise- 
rions pas et ü faut une politique 
européenne réaliste, s 

■ T*f 


• Trois ans d'enquête. 

► Des dizaines d'heures 
d'entretiens avec 
François Mitterrand 

• Des interviews 
de ses proches et 

de ses ennemis. 

• Des révélations sur 

le Mitterrand 
de la Résistance ou 
celui de l'union 
de la gauche. 

• Des documents 

inédits. 
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Une fresque romanesque 

que toute la presse vous conseille : 


“Voîd un vrai roman : épais, mouvementé, coloré, captivant, peuplé de personnages 
attachants, et qui nous transporte, loin de notre temps et de nos soucis quotidiens, 
dans un de ces pays qui semblent avoir été créés pour exalter notre imagination et 
nourrir nos rêves : la Louisiane. (ANDRE BOURIN. Le Journal Rhône-Alpes). 
Un souffle romanesque à vous couper le vôtre... Une de ces maîtrises de plume, 
comme on n’en a plus souvent l'élégance-. (JÉRÔME FAVARD. L'Humanité). Oh 
a souvent reproché, à juste titre, aux romanciers français de manquer tout à (a fois 
d’ambition, de souffle et de muscle- Ce reproche, on ne pourra en tout cas pas 
Tadresser à Maurice Denuzière. (JEAN BOURDIEft. Minute). C’est toutes qu'on 
aime. Quel extraordinaire feuifieton de télévision cela ferait ! (BERNARD PIVOT. 
Apostrophes). Le plus envoûtant et le plus nostalgique des romans. (JEAN- 
FRANÇOIS JOSSELIN. Le Nouvel Observateur)." 


"LOUISIANE est un roman, et plus qu’un roman. (ANNE PONS. Le Point). Autre 
ChOSQ et mieux qu'une simple réussite, romanesque : une fresque historique extrê- 
mement ambitieuse. (PtëRRE DEMERON. Marie-Claire). Ce qui en fart Je prix, 
c’est l’extraordinaire documentation assemblée par Maurice Denuzière. (JEAN 
LABORDE.L’Aurore).Cette Louisiane, il la saisiten 1830, à son apogée, etne iaiache 
plus jusqu’à la guerre de Sécession, à son effondrement il la décortique, Tanaiyse, 
la restitue dans toute sa vérité avec spn immense talent de journaliste. ( JAN1CK 
JOSSïN. L’Express). Maurice Denuzière apprend la Louisiane aux Français. (JAC- 
QUELINE PIATISR* Le Monde).” T 
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• Sueh de prô-ieat rte. en sept. 

• Recyclage Sdenüllque pen- 
daat l'année. 

. • Encadrement annuel. 


SCIENCES - PO 

• Entrée en 1 " ou 2* année, en 
Août où pendant l’année 

H.E.C. - ES.S.ELC. 


Préparation BBC « mot» ». 
Stages de Pertecaormement. 
k No a et A P&qtMa. 


IPESUP : institut Prtae de Prt- 
-paratlon au Brades Supérieures, 
U.1L- r. du Chrttre-Natce-Daxae, 
73004 PARIS > TW. ! 325-F3-M 


Photo-Cin émeL Quand on garde longtemps 
ses vendeurs; on garde longtemps ses clients 

Pour les vacances, une caméra avec un 
zoom 8 fols. Gilbert Pizon vois b mettra 
vraiment en nains. Ceti fait plus de 20 ans 
■qu’il vend chez Sélection des appareils de 
photo et des caméras. D les cannait bien. 
Ses dtentsJui sont fidèles. 

Il vous fera par exemple ime démonstration 
complète de la Bauer Zoom 8 macro. Elle 
est compacte; eCe a un zoom passant et 
4 vitesses de prises de vues. Chez Sélection 
1 590 F (avec sac). Un prix et une garantie 
PHOX! ‘ 

Sélection. Toutes tes grandes marques. En 
plein quartier tfaffaires,TBte ouvert entre 
•.SMUfc. • '. 

*èt- -^9 24. hri Malesherbes 

afCMSCBOuiym- 265.6441 et 
91, ctafayette 75009 
Occasions >Reprse. .PoWRbx 878474L 
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Le communiqué officiel du conseil des ministres 
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Le conseil des ministres s’est 
zétml mercredi 25 juin 1977 an 
palais de l’Elysée, sous la prési- 
dence dn président de la Répu- 
blique. An terme de ses travaux, 
2e communiqué suivant • a été 
publié : 

• PROFESSIONS JUDICIAIRES 
ET JURIDIQUES. 

La connu Ce* ministres * «aoptè 
no. projet do loi la j 0 i & a 

SI décembre 1971, porcurs reforme de 
certaine» professions Judiciaires et 
Jutldlqacs. 

. L*accèa a ta profession â’niocu ne 
sert, motorisé qu'aux titulaires des 
dttté rentes m a î t ri ses en droit qui 
- Agora ont nu taie liste . établie par 
arreté conjoint dn ministre de la 
justi ce e t. dn secrétaire d'Etat a tu 
untvenftéx. De mfrm», ne po orront 
être inscrits *ntr la. liste dés 
Juridiques, que les personnes titu- 
laires d’une maîtrise de droit. 

*; Ces modifications sont nées A la 
réforma dn. second «rois des études 
uiRnttatrer qui fixent A trots 
-«niées la dorée des études néces- 
saires A l'obtention de la licence en 
'droit et A quatre années la . dorée de 
«en«a qui sont nécessaires à l’obten- 
tion de la maîtrisa. 

• LÀ POLYNÉSIE FRANÇAISE. 

• te conseil des ministres a adopté 

un projet de loi relatif à l'organi- 
sation de la Polynésie n 

prévoit une très large décentralisa- 
tion des pouvoirs, an profit de -FAs- 
scmblêe territoriale, qui ’ reçoit 
compétence de droit commun «i»»» 
«buta les matières d’intérêt local et 
an profit du conseil de gouverne- 
tant, qnl -reçoit transfert de cer- 
taines compétance» relevant précé- 
demment soit dé l'Etat, soit de 
fémaHfe territoriale, tt consulta- 
tion -obligatoire do Pun on l’antre 
de ces .organismes tenitodsox est 

..prévu» pour la plupart des matière* 
restées de la compétence de l’Etat. 
Le bant-cdmmlssaire, qnl repré s ente 
«Etat dans le Territoire, est le chef 
de ^administration. D' préside le 
conseél de gouvernement, sans droit 
de vote.' D -est assisté d’on vice- pré- 
sident- Le conseil de gouvernement, 
qtri gère collégialement les affaires 
l ocal es , peut désigner en son sein des 
eonseflien délégués pour e x e rce r, 
dans un secteur de Padralnistration 
territoriale, des missions de contrôle 
et faire des propositions. 

An Comité économique et sodsi, 
dont le rti» est c onsu ltatif, réunira 
des représentants qualifiés de la rie 
économique,' sociale et culturelle du 
Territoire, 

L'Etat continuera A apporter son 


Aida technlqne ' et" financière aux 
lavestincmeuts économiqnes et so- 
ciaux et notamment aux programmas 
de- toRBAtton Bt.de promotion dn 
Territoire. Les modalités de ce 
concours ainsi qne ; la participation 
de l'Etat an <» ■— Hamiwwm t des sor* 
rices territoriaux seront fixées par 
des conventions, entre FRtxt es le 
Territoire. -- • . 

• PERSONNELS CIY7L5 
DE L'ÉTAT. 

Le c o nsei l des ministres- a approuvé 
un projet de décret relatif 'A Ja 
fixation et A la révision du classe- 
ment indiciaire de certains g— et 
emplois de personnels dvOs de l’Etat. 
11 constitue bt derettxe ' étape ' du 
plan de revalorisation de la catégo- 
rie A arrêté à l’issue des négociation» 
qnl ont «n Den avee les organisations 
syndicales signataire» de- la conven- 
tion salariale de 1974. 

• LA LUTTE : 

. CONTRE LA DROGUE. 

— . Le premier ministre a exposé an 
conseil les orientations do la 'mis- 
sion d'étude sur. la toxteomanJe qui 
a été confiée A Mme Pelletier. Cette 
étude, qnl devra comporter l’évalua- 
tion des divers moyens mit en œu- 
vre, sera esse n tiellement consacrée 
A l'amélioration de l'action préven- 
tive, notamment n»n« es domaines 
de nmo Exnation et de ('éducation. 
»twri qui HauM a tl m de* l’action 
-curative. Le premier ministre s 
insisté sur-la fait que. le gouverne, 
ment souhaitait que cette étude soit 
-orientée vers la recherche de solu- 
tions concrètes et débonetae eux 
l’établis sem e n t d’un programme de 
lotte contre la 'drbgna. 

• POLITIQUE NUCLÉAIRE 
EXTERIEURE. 

Le conseil a’ entendu nue comngo- 
ni cation dn ‘ ndnlstre' ; ''des affairés' 
étrangères sar .les aspepta «aWw n 
de la politique oucOahv “ de- la 
France. 

Créé en septembre 1978. e conseil 
de politique nucléaire extérieure 
s'est réuni 1 e*t»g reprises. Loa de 
ses rén nions, les principaux problè- 
mes de la politique nucléaire Inter- 
nationale ont été analysés de manière 
approfondie et les grandes lignes 
de la politique française ont été 
arrêtées. CePe-ct est Inspirée -par ne 
double souri : la nécessité pans le» 
pays Industrialisés on en développe- 
ment, dépourvus on faiblement do- 
tés de ressources traditionnelle», de 
r a corni r aux formes les pins avan- 
cées de P énergie nucléaire ; mais 
aussi 1a ferme volonté dn gouver- 
b entent do contribuer efficacement à 


ii«wi»T £a dissémination des armes 
nucléaires. - 

Les orientations- arrêtées lore dw 
conseils nncléairêa du U octobre, dn 
ZI décembre et dn 10 Jnfu ont été 
rappelées • 

— Cessation, jnsqn’è nouvel ordre, 
des exportations d'installations de 

' retraitement ; 

— FOumltare des se r v Ui e» do cycle 
; de comlrastible ans pays ayant 

entrepris des programmes de pro- 

— dnetloo d’électricité nucléaire : - 
— Développement, avec àt page 

ayant des- objectifs comparables, 
des coopérations tectoniques . et 
. .Industrielles engagées. 

-Le ministre- des affaires étrangères 
a également ut le point des études 
engagées A la suite de la conférence 
de Londres et Indiqué les vols». qnl 
devaient être retenues en vue de la 
poursuite de ees travaux. 

• VITICULTURE. 

Le ministre de ['agriculture a 
Udt 10 point ds U situation viti- 
cole dans la -régdom du Lsngnedôe- 
Booiilltoii, an lendemain dn voyage 
qd'O .a eTefetué dans cette région 
accompagné de H. Oandelneto. rire 
président de la Commission de ta 
Communauté écoooralaue euro- 
péenne. et de. H. gacques. BLsnC, 
■ecrètélrè d'Etat à l’agriculture. - 

• AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE. 

Le ministre de l’éq ui pement «t de 
l'Aménagement dn territoire a pré- 
senté. n ne wwwàwiiMWM m- ]» 
bilan et -les perspeetive» de ramé- 
nagement. dn territoire. 

'Lés grandes orientations définies 
par- le- président d» ta- Bê publique, 
lors dn conseil de planlfleatlon 
sur Paménagem ent du territoire dn 
25 novembre 197S. entrent dans tes 
faite. 

Le conseil des' ministres a. eu ' pre- 
mier fieti, pris acte dn déroulement 
satisfaisant An programme de déve- 
loppement dn Ha'sslf Central et 
approuvé la tranche 1977 de ee pro- 
gramme, qnl s'élève A 173 millions 
de francs, s'ajoutant an programme 
routier, doté de 23» millions de 
francs en 1977 et su grands équipe- 
ments de lilAvinlIIHInlMMnil 

D’antre part, la ministre do Péqni-: 
pement et de Faménagcment dn 
territoire a présenté de nouvelles 
propositions visant A améliorer la 
localisât! ou des activités sur r en- 
semble dn territoire, là localisation 
des programmes de développement 
des - grandes entreprises fera l’objet 
(Pane concertation pins iffîntvfr avec 
la délégation à i r »i"fa««pmvnt dn 
territoire et A l’action régi on rie 
L’admfnls teatlo n et les 'organismes 


publies donneront r exemple de la 
-déeèntiaUsation. 

Enfin, le ministre de r équipement 
et de l’aménagement dn territoire 
a présenté un bilan de la politique 
auto routière. Le conseil des minis- 
tres a décidé la poursuite A une 
cadence soutenue de ta construc- 
tion des an tomates. Le Kilométrage 
dn résean B cto routier de »se cam- 
pagne, qui atteint pins de 3 000 kilo- 
mètres A la fin de 1970. sera doublé 
entre 1977 et ISS3. Sot cette période. 
3 004 Kilomètres d'a uto r oute» nou- 
velles seront donc ainsi mises en 
service. 

Le président de la' République a 
déclaré ; - 

s En dépit des contraintes qu’im- 
posa te redressement éconoaüqne. 
non» pours uiv ions Fefrort d’équipe- 
ment de notre pays, qnl demeure 
une des clés dn développement et 
de l'emploi 

a Avec pins de. 4 milliards do 
franc» d'investissement consacrés 
Chaque année an programme auto— 
routier, les au toron tes figurent 
parmi las grands èqnlpemtmta prio- 
ritaires qnl assoleront une base- so- 
lide A notre économie. » (Lire p. 32.) 


• PERSONNES ÂGÉES. 

Le ministre de la santé- et de la 
Sécurité sociale et Je secrétaire 
d'Etat A Faction ont fait ni ” 

WHnnnmtMHA H « r»r (qy p wro iiMW 

Agées. . 


Mme Veü a rappelé les progrès 
accomplis pour revaloriser !• niveau 
général dn pendons et des renies 
dont le pouvoir d’achat a augmenté 
de W% en trois «ns. L’effort le plus 
ean^dêralde -a été accompli an profit 
des bénéficiaires dn minhnirm Vlcll- 
tessel: fbçé A 52M F an Z^ Janvier 
1974, Et sera porté à ZOOM F an 
1" Juillet et A 11 000 f ta I w décem- 
bre 1977. in gonTenrement procédera- 
à une nouvelle augmentation des 
peaslons et rentes de 7,i % le* 

1* JnOtet prochain. 

Mme Vetl a «umJte fait le point 
de la politique de modernisation 
dm établissements sanitaire» poux 
personnes Agées. Depuis dru» ans. 
pins de la moitié des crédits destinés 
A humaniser las hftpltenx ont été 
consacrés à transformer d'ancien* 
hnsptefs permettant la suppression 
annuelle de pins de dix mille lit* 
f>n g||Tf commune. 

ML Lenolr a exposé les mes ares 
d’action sociale intéressant lu per- 
sonnes Agées. Cu mesures qui sont 
en cours de rèaHsitton on- en prépa- 
Tatleu concernent fisMe ménagère, 
le logement et la participation A la 
vie sociale. Elles ont pour objectif 
principal de maintenir 1e pins grand 
nombre de personnes. A|éee A leur 
domicile, comme le souhaitent la 
plupart «rentre elles. 

» . L’aida ménagère 'A domicile 
devra tonehpr cent clnquAbte mille 
personnes ire pins, et sa prise en 
charge par Falde sociale sera amé- 
liorée par Fhana «misât! ou du taux, 
te m éafl— «tes procédure aecété- 


.rèes. d’urgence, la faculté donnée 
aux commissions d’accorder 1a pfiM 
en charge, dans certain» cas, ao-deii 
d» trente heures par mol». 

— ■ La logement sera a mél ioré par 
te poursuit» dn programme «le cons- 
truction do cent logement»- foyers 
par bd, la rénovation de logement» 
anciens, le rachat viager et la re- 
mise eu état par tes coUcctlritès 
locales des . logements occupés par 
du personnes Agées, l’avance sur 
travaux aux penonnu A faibles res- 
sources. 

Cu masures porteront A 1 ml>- 
Iterd de rrancs lu crédits nwnsifîTé e 
aux logements oeufs et »««*»«■■ du 
personnes Agées. L’allocation de loge- 
ment concernera six cent mille per- 
sonne» en 1977 et rep ré sente ra 
1 xaDlterd de francs environ. 

— L» lutte contre I Isolement et 
la participation A 1a via sociale sera 
renforcée par la création de petit» 
équipements de quartiers, le dévo- 
ie pement des liaisons téléphoniques. 
Un effort sera fait en faveur de 
itofamatidn et dn universités dn 
troisième Age. (Lire page 41) 


’ Le prochain conseil des minis- 
tres aura lien le Jeudi 23 juin et 
nos le mercredi, comme d’habi- 
tude. en raison du voyage qu'ef- 
fectuera en France, du 20 au 
22 Juin prochains, le numéro un 
TOVtttkjne; M. Leonld Brejnev. 


Chez Leroy, il y a de nouvelles limettes 



*E7ons M “prenez - pas le soleil à 
v Paris comme en Bretagne, cnSavole, 
ou sur la côte d’Azar. Vos yeux non 
plaç. En ville, un filtrage léger et re- 
posjmt leOTsctfitalors qu'en moatagoo 
cru à lamec ils ont besoin d^boplns 
grande protection. 

Pour vous pcrmelbe de passer d'on 
soleil A l’antre, en tonte tranquillité. 
Leroy met à votre disposition des 
vem e s filtrants dans un grand choix 
de ma nc es, et notamment les 'veires 
doot'li coloration varie en fonction 
de rîDtensitfc du solôl. 


Et avec la coSecüon de montures 
solaires LEROY, vous suivez la mode 
, sans rien changer à votre style. 


Opticien 104 Champs-Elysées 

27, bd St-Michel H, bd dn Mai* 

18, bd Hansmana 147, mode Remues 
127. fg St-An!atno ISS. rue de Lyon. < 
S, jplsce des Tanes 30, bd BaiNx ^ 

Rayons spéciàQsM en verra* de oontact ü 
et appareils auditifs. 


- , . • - 
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i. r - :: /..’.VV iV/igr t -mp. 
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une oasis sur le port 




36 appartements 

studios 2-et.3 pièces 
de standing avec jardins privatîfs 

bureau de venté sur place 
ou 

htltaire services 46, bd Victor hugo (angle maison carrée) 
• 30000 nîmes- ta. (66> 67-27-85 
hardy immobilier 4 av. georges Clemenceau 43 0001e puy 


le conseil municinal 
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Utilisation dun petit ordinateur comme gros ordinateur central. 


Le HP 3000 Série H de de cartes voire d’autres ra 

Hewlett-Packard peut prendre en Tons les composai 

charge jusqu'à 63 entrées issues système sont fournis par 

de terminaux, d'unités de saisie 
de données, de .Lecteurs optiques 


de cartes, voire cf antres ordinateurs. Hewlett-Packard. Une seule 

Tons les composante du société, avec pins de I5XXXJ orcti- 

système sont fournis par natenrs implantés dans le monde 

entier, vous a5snce asstetance et 
formation. 




DmantUz te infcrmoRms rtkürts 
à UK adicili quekonque t(e l vire S 
erürtprisr, Examntz-Us sur 
Ticnmoadmtnulez uni sorti* ' ' 
wTûnpriamüe. 
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HP wws propose lotdt 
me vtqiili àe trrmï- 
tubgc permettant 
Taxation £m 
ktftfrtnlBil ■ 
dtlnamx. 
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erreurs pendant le 
mentderordmatetnretsesoavieî^ 
de rendrait où elles se sont pro- ÉTATS 

duites.Le spécialiste efiednera SYNTHÉTIQUES 
l’intervention nécessaire à 
l'occasion de son prochain. passage. 

Inutile de vous soucier du vieillissement de votre 
HP 3000. Le système ^exploitation estsi élaboré qu’il 
vous permet dévouer en fonction du développement 
de vos activités, sans avoir à abandonner vos anciens 
programmes. 

Pour en savoir plus sur le HP 3000, renvoyez^noos 
le coupon, à-dessous. 


HEWLETT ÿ PACKARD 

France;BP.70, 91401 QrsayCedex-Tél.907 7855 


V BanàieavoywàHewifi^^ 

ZL de Courtabceuf, BP, 70, 9X401 Orsay Cedex. 
^ Je désire reawoîrvobs dbcmnêxib^ 

V snrIeHP3000SôfeIL 


1H SÊffTiOfBÉ POU* VtfUffi 

la Fédération équestre JCnuo- 
çalse Mirmwrmfap ift la Kflectdon des 
cavaliers et chevaux qui parti- 
ciperont aux championnats d’Eu- 
rope de saot d’obstacles, oui se 
dérouleront & Vienne (Autriche) 
du 23-au 26 juin: 

. Daniel Constant avec Dtmoao ; 
Hubert Parafe avec Rivage et 
Carrousel ; Marc Rognet avec 
Beüe de Mars ; Marcel Rosier 
avec Bavard de Afaupas. . 

LedoâeurPhUiRpe Jtray, direc- 
teur techniane national, fera 


Sur lès quatre' cavaliers olym- 
ptque&n.de Montréal, trois seule- 
ment participent aux épreuves de 
Vienne : Hubert Parut, Marc 
Roguet, Mamal Berner. Le qua- 
trième, Michel Boche, n’a pas été 
sélectionné en raison de rindls- 
paxxlhizité de son cheval olym- 
pique, Un espoir, accidenté au 
cours du championnat de France 
de sant d’obstacles en octobre 


Athlétisme 


Sixième de la Anale olympique de 
Mexico, n tnt col 1968 le pins grand 
espoir dn 1 560 mètres mondial. Dans 
la soirée dn mercredi 15 Juin, U 
vient de « grappiller a, A Lille, le 
titr e de ctumxpion de France dn 
10 900 mètres en Z8 min. 30 ne. 6/15. 
Entre-temps, Jaclüe Boxberger n’a 
cessé de porter sur des distances 
supérieures et dans, des compétitions 
Inférieures des ambitions le pins 
souvent déçues. De ce coureur, qui 
avait tout pour faire un superbe 
champion, les Américains diraient 
qu'il est un « loser» : un perdant 
plutôt qu’au gagnant. 

D’Aléa en aléa, voici près de dix ' 
ans qu’il remédie le même calcul 
les mêmes fantasmes : triompher, 
grâce & sa pointe de vitesse et dans 
des courses toujours phu longues, 
d’adversaires Impuissants. Qu’il soit 
parvenu à battre Jean-Paul <3omet 
loin de sa meilleure tonne, Noël 
Zljau vieillissant, et Jean-Luc Fau- 
gam, encore tmiide, n’ajoutera rien A 
sa gZaire. Même si, courir poux la 
seconde fols dans une carrière, un 
10 000 mètres eu 2g min. 30 sec. 6/10 
n’en pas à la portée du premier 
venu. — B. P. 

CHAMPIONNAT DE FRANCS 
DU 20009 MKTKKS 

Classement : ,1. Boxberger. 38 min. 

30 sec. 0/10 ; 2. Gômez, 28 min. - 

38 sec. 4/10; 3. Paugam, 28 «dn- 

39 sec. 7/10; 4. TUcm. 28 min. 47 sec. 
8/10; S~ Rombaux fBelg.), 28 min. 

49 sec. 8/10. 

• L’équipe de France de rugby 
s’est imposée par 28 & 12, mercredi ■ 
15 jtdn, & une sélection régionale 
de rAxgentine, an terme de son 
deuxième match disputé en Amé- 
rique dn Snd. 


— fPvWoltê ) 

4® aux terminales, 

dès la rentrée 77* préparez . 

un bac «C> 

Bôtî autour dd l’équipe SOS-MATH, ' 
l'Institut de Monceau (mixte) pro- \ 
pose pour accéder à la section «C». 
des études intensfyes avec horaires' ^: 
rearforcés et petits 'effectifs, -dans .'., 
un système rigoureux. . . 

- HBBîUT D£ MONfflUI [ ^ 

Etablissement tfEnsalEpement Privé 
3. roe de Monceau (8*), 755-61-24' - 
Métra ':"St-PKiTipbe ou Etolte CRER) 
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lr ™p, LA QU ERELLE SCOLAIRE EN 10 IRE-ÀTLANTIÛUE 

i e u&esse " * — — 

^là municipîilité (de gauche) de Saini-Herblain 
-.s®bvcnli|ins aux écoles privées 


’ V «*1 


LE.PRDC AJU A CLAUDE DUNETON 

Vn professeur qui cfoir/e 


- ÜÇ l m a 

■ tes com ™">«fes n’ont pas pris part au vote 

■■ ’ c- p- l ' n fiOet .••••■ 

aSSâ ; I De notre correspondant 

ejj Nantes. — Le très nombreux 

.. ; i&gïMWic cmi^ assistait vSStoeS 
■ 1® ^ dernière réunion du 

-J; .•«EâwS conseil municipal de Sa»nfc-.w«,-_ 


' Hm»' *»'r7».»« " 

VlMlTI * . .. 



’• r '-' " -*j fo, M . l’attitude de la 

•> .. ÉaFt^îffiS?' face ‘ 4 

- ]?• >safe,R.P* 1 » 4? 


SaintcHer- 
habitants, 
ouest de Nan- 
nne gués- 
3 u elle serait 
, dclpallté de 
I enseignement 


salle, qui s’est aussitôt vidée H<mt 
un brouhaha de commentaires 
acerbes. 


L’Association des journa- 
listes universitaires (AJU) 
vient de décerner son prix 
1977 A M. Claude Duneton 
Pour son livre - Je sois 
comme . une truie trui 
donte - ~ - - 



La 


liste 


Æt > crr 




■i* C-; 


«A*. »•* 


• is feçpur une plate-forme précise qui 
, iCât comportait cet engagement : « La 
'•••‘■•j v. ca ^municipalité Rattachera à déve- 
* "'"îr 5 ». i tecJopper Técole publique laïque ou- 
" Xsïfc laverie à tous en lui donnant les 


,, Le , vote » été acquis par 18 voix 
des 17 socialistes et 1 radical de 
gauche}. Les neuf communistes 
refusé de prendre pan au 
vote, imités par un radical de 
gauche et un UJDJEt. (Union dé- 
mocratique bretonne). Us au- 
raient voulu que le conseil se 
prononce sur un autre texte al- 
armant leur attachement A l'école 
laïque, mais préconisant une Inté- 
gration progressive des écoles 
privées et une consultation préa- 
lable des Intéressés. Ils n’ont pas 
été suivis par la majorité. Les 
ont nette- 
ment affirmé leur refus « d’entre- 
te7ur le dualisme scolaire », sans 
pour autant rallumer la guerre 
scolaire. Ds ont souligné que leur 
position A ce sujet a toujours été 
clairement exprimée. Les commu- 
nistes se retranchent derrière le 
fait que raccord municipal signé 
par_ les quatre composantes de 
^mon de la gauche de Çalnt- 



■::^4^s£&æ£â2n «iMPftPJWt 

eïïroppression des subventions fa- 
îL^-jddiatïoes dont bénéficie actuel- 
• renseignement privé, pa- 

“• ■ "pronal et. confessionnel » A 
'* ’ a-^psint-HerWain, l'enseignement 
nciAND wai catholique accueille dans ses 
^“écoles primaires • deux cents 
" ~~ enfants. 


Pour le PJSL, cette mesure est 
m moyen d’amener les écoles 
privées à demander des contrats 
a. association, comme le souhaitent 
les enseignante CJ’JJ.T. du privé. 




quand après un très long 


les élus socialistes ont dé- 

... d’appliquer ce principe, le 

; du vote a été accueilli 
; m." - jar des grondements dans la 


La résistance 
au confraf d'association 




.Pans le département de Loire- 
Atlantique, la fédération des 
AKP. (associations d’éducation 
populaire, gestionnaire des écoles), 
refuse; en* règle générale, les 


.. -v ». cü acbjc generaie, les 

Tt J.-P. SOISSON A BBHrON1»£ considère commeîe^but de^ln- 

' ■ “ PfflgUlU ^? üon -. p®tte résistance 

DE L'BBEKNEMENT 
CATHOLIQUE 


■ 

Îw'îtî- 


: 

_ -• ^ ïpjijfc 
■es 


■jm, - pat A-**— *— '■ '• •«• 


;•» ï 


'e 


Jean-Pierre Solssan, secré- 
- ...... général du parti républicain, 

- ' —j ■^■‘■^.«ompagné de Ml Jean-Claude 
Mhel; secrétaire national .chargé 
• î ié problèmes d’éducation,' a réh- 
r.i^utré, mardi 14 juin, l’abbé 
• Tj- “ a/Jéraid Polret, secrétaire général 
r| r renseignement catholique, et 
Nicole FDntaine, secrétaire 
'.j. --«Æal adjoint dé l'enseignement 
■' v awfcM que. M. Soiasou a rappelé, 

don le Pit, « rattachement du 
— ortt républicain à la liberté de 
i.i.KWW^fcnment ». Il a indiqué que 
atout à fait prêt 


explique le faible nombre d’écoles 
Primaires catholiques sous contrat 
d association en Loire-Atlantique : 
une dizaine seulement sur près 
de cent quatre-vingts (accueillant 
près du quart des élèves du pre- 
mier, degré). Six de ces établisse- 
ments ont passé contrat pour des 
raisons - financières» ceux situés 
dans des communes administrées 
depuis . plusieurs mois par la 
gauche : Rezé et' Bouguenals. 


*!?* loin au 
soi, fœd cordial, la mèche en 

jachère et les çuarante-deux 
ans juvéniles. Claude Dune- 
ton parle et on l'écoute Parce 
twa n’est pas de ceux gui 
ouvrent la bouche pour taire 
do bruit L’école, ü connaît 
pendant quinze ans, Claude 
Duneton est tour à toux pro- 
fesseur de français et d’an- 
glais dam des classes de tran- 
sition, où sont les enfants « qui 
n'ont pas pu suivre le train 
des choses normales et qu'on 
méc à part, en transit, entre 
rien et rien s. Ces gosses, c qui 
sont IA parce qu'ils ne peu- 
vent pas être ailleurs », ü les 
cuit quinze ans. durant, en 
laissant peu à peu monter en 
ha des questions : pourquoi 
le ■ monde au travail est-ü 
absent des Usfres de classe ? 
Pourquoi les « profs », qui 
sont pour la plupart « des 
enfants de tâcherons, des pe- 
tits-fils de besogneux des 
terres occitanes, des descen- 
dants d’ajusteurs », pourquoi 
ces füs de prolétaires demeu- 
rent-ils toujours les invités 
de leurs maUres2 
Un beau matin, comme une- 
truie qm met le nez sur une 
truffe en plastique , le profes- 
seur raisonnable n’en peut 
/dus « Quand on regarde sa 
classe en pensant à tout ça. 
les bras vous en tombent. Les 
miens me sont tombés. » R 
arrête. 

Claude Duneton n’est pas 
guéri de l’école. Avec ses in- 
terlocuteurs, enseignants de 
toutes catégories, rassemblés 
récemment à l’école normale 
d’institutrices de Saint-Ger- 
main -en- Laye (YvéUnes), 
pour lui remettre le prix 197T 
de l’AJU, ü n’a pas rengainé 
ses interrogations. Pour lui 
comme pour les participants 
au débat, si l’on dénombrait 
tous les directeurs, conseillers 
pédagogiques, inspecteurs, 
permanents de . ceci ou de 


cela, on constaterait combien 
de coOigues ont quitté ren- 
seignement sans le quitter/ 
Combien n’ont plus de 
contacts avec les entants. 

D’ailleurs, dit Claude Du - 
va ton, c’est peut-être un mé- 
tier e infaisable à vie ». Le 
cri d'une jeune élève maî- 
tresse ne le dément pas : 
« Je . ressens des moments 
cf&ffolement devant les élèves. 
Je me demande comment 
Je pourrai passer ma vie de- 
vant, eux. » Afaii fl est dur 
de s'arrêter, d’abandonner le 
pouvoir, l’autorité, qu'elle 
s'exerce avec une règle ou 
avec le charme. D'ailleurs, 
« «jue savons - nous faire 


d’autre qu'enseigner ? • 
Peut-on lutter de Vtnté- 


rleur? Mais « vouloir faire 
une école égalitaire dans une 
société qui ne l’est pas 
n’est-ce pas une taerie ? » 
Aller à quatre ou cinq mille 
ensemble remettre sa démis- 
sion, comme des objecteurs 
de conscience ? Mais que fe- 
ront les enfants? A Percep- 
tion de quelques professeurs 
d’école normale, tous les en- 
seignants présents ont admis 
que la machine était grippée, 
que tout était à revoir 
(« Même A l’Ecole normale, 
révèle un élève, irudtre, on 
s'ennuie. Mais on est tenu par 
les menaces de retenues de 
salaire et par l'engagement 
de dix ans F »). Pour les parti- 
cipants. la société fait jouer 
aux enseignants consentants 
un rote qui n’est pas le leur 
(k L’orientation en fin de 
troisième est une gigantesque 
malhonnêteté.» «Apart ceux 
qxü ont des classes privilé- 
giées, nous fabriquons an 
mieux des « chômeurs épa- 
nouis »). 

Pessimistes* les ensei- 
gnants? Votre. Quelqu’un a 
dit au cours du débat : 

« Nous ne croyons plus aux 
prog rammes. nous 
croyons aux enfants. » Cer- 
tains verront dam cettè 
affirmation un alibi. D’autres 
y puisent, sans se l’avouer, la 
raison ultime de tout chan- 
ger- 

CHARLES VIAL. 


Vous êtes bachelier ; 
Vous souhaitez vous orienter 
vers la gestion d’entreprise, 
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Institut de préparation à l'Administration et à la Gestion. 
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mesures 

nAVca.’,ra n vréparaSkm pour œ 
fcUAWWO* ’onditkms Uàiueües d’t 


Dans cette dernière tyimmnrw 
conquise en 1971 par le docteur 
Autain. l’un des animateurs du 
CEK&S en. Loire- Atlantique, les 
positions sont très dures. L’école, 
qui a du se résoudre A passer 
contrat d'association 1 après avoir 
été privée de subventions pendant 
quatre ans, ne percevra cette an- 
née son allocation que parce 


Les directeurs d’établissements pour inadaptés 
s’interrogent sur les conséquences, 
des nouvelles lois 


liorcT les 

d’existence de 

tKMWffl e rçrasgî 

r j ! 3 003 

: Selon un communiqué publié . »«*»>—. 

• - ' T ;. '-' 2 r te le secrétaire général I choisir 
4 agir, pour: si) amé - 1 contrat. 
• i ‘ ;r ‘ ~ rorer la situation des enseignants I 
. ■■ f leur formation initiale et conti- 

- 1 - ue; 2) réduire lés inégalités 
yntales dont souffrent les maîtres 
, ■ ’■■■"' contrat: 3J confirmer les 
. * > . ossibüités financières pour les 
»-* ;t, JfabhM«mente scolaires d’appli- 
-.-id 'jier la loi Haby fateûers des 
*. ‘ fasses de sixième): 4) obtenir 
ï- ^ garanties au sujet des coittrats 
1 'association, afin d’éoiter que la 
. ï-.. l ‘ J ÿ soit détournée de sa finalité; 

::| garantir la possibilité aux fo- 
ules d’exercer leur choix d’un 
-''ablissement à créer dans un 
■ . .. ~~iartier neufs. 


le préfet l’a inscrit» de 
autorï 


t-alre dans le budget 

communal. 


Une troisième commune, Saint- 
Sébastien (centre gauche) n'ac- 
cordait aucune aide aux écoles 
privées. Ces dernières ont dû 
aussi de passer sous 


J ïartidl ^ ts . an ««“«rts de l’Association 
îSSÏÏSÏ établissements et services pour] 

inadaptés (ANDES D, qui a en tien récemment A Paris, ont 
^sentiellemrat débattu des conséquences de l'application de la 
® n fav ?“ r personnes handicapées et de la loi 
S^™x 1 ^ tItntl ® , ÎL sociaies ^ médico-légales. Les directeurs ont 
5 tel^l,i eS n« a T ÎCtS «“t^Çwnts de ces lois mais ce sont les 

“ étabUsSemMts ^ ®rtont 


A Saint-Nazaire en revanche, 
où la municipalité est socialiste, 
les écoles ont préféré se passer 
de subventions et sont restées 
sous contrat simple. 


Salnt-Herblain est la première 
viHe gagnée par la- gauche en 


mars dernier à Avoir pris position 
forte charge 


sur cette 


jtiil*" •-’ 1 ** u ' 

^ÿÙ*. ** wr* ï’ 

• 

* ***** • 

. -étam ***»- i*' 

.VH, 


ATOUT VACANCES 


l'anglais— - /'italien— 



3 h. pour vous 
^ÿiire comprendre 


uestion à 

e. Elle était pressée par 

le temps : les conventions passées 1 
entre l'ancienne municipalité et ; 
les écoles expiraient le 15 juin. 
Dans les autres villes détenues 
depuis mars par la gauche 
Nantes. Orvault, Paimbœuf, La 
Montagne, les élus ne se sont 
pas encore prononcés, mai» les J 
positions affirmées, lors, de la 
camp agne n’étaient pas toutes 
aussi catégoriques qu'à Salnt- 
Herblain. A Orvault 
(vingt mille habitants'), le contrat 
municipal n'envisageait pas une 
suppression brutale dès subven- 
tions accordées par la munici- 
palité précédente. 


Une grande partie du finance- 
ment des « maisons » pour handi- 
capes était, jusqu’à présent, cou- 
verte par la Caisse natio nale 
dasurance-maladie, qui prenait en 
ctarp tous les frais de séjour, 
uette aide sera désormais assurée 
par le ministère dé l’éducation 
en ce qui concerne les frais cTen- 
«ignemenL puisque la nouvelle 
toi prévmt « l'obligation éduca- 
tive » pour les handicapés. Les 
responsables de.l’ANDEÇi ont ou 

■SSïï®*. d 5 . débat - Manifesté leur 

crainte crime r uptur e de ce finan- 
cement avant la mise ai place, en 
Janvier- 1978, des nouvelles di 
sitions. Due crainte qui a pu 


Justifiée puisque la. Caisse natio- 
nale d’assurance-maladie a déjà 
rompu plusieurs conventions fi- 
nancières avant même que soient 
signés les nouveaux engagements 
qui détermineront la part dn mi- 
nistère de l’éducation. 


Parce 


qu.urte r • • 
LANGUE - 
ÉTRANGÈRE 
s'apprend sur place, 
venez avec nous en 
ANGLETERRE 
ÉCOSSE 
ÉTATS-UNIS 
ALLEMAGNE 
AUTRICHE-ESPAGNE 


GRANDES VACANCES 


orepanr le BJJ>£}. m BAO 
dm» nu ambtanoe agreàbla 


La position de Salnt-Herblain, 
qui a suscité de vives réactions, 
sera-t-elle suivie dans d’autres 
villes du département? Elle 


M 
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■U RS INTENSIFS Inin os fnin-|»IITet 
’ETITS GROUPES î-6 
• Vacances Eagubtîqaes . 


perso mes 


• : GORA, 10, rue Le Sueur-15* 

,,;<f «m 500-15-53 
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ail COTlgrèa' natinnw.1 

du PJSL, qui s’ouvre .en fin de , 
semaine à Nantes, d’autant que 
sur cette question les attitudes, 
sont; partagées : témoin la nou- 
velle municipalité d* Angers qqf a 

décidé, le 34 maL de reconduire.' 
«n l’augmentant même de 5 %, 
l’aide.:, Ebx &olea privées sous 

at simple pour ne pas péna- 1 

User las famflWw et les enfanta 
et assurer pour eux le même effort j 
qpe . pour l'enseignement , publie. 


p 

St 


JEAfLCLAUDE MURGALf, 


Du 15-7 en 31-8 
RÉPARATION PAR 

CORRESPONDANCE 

• -• EntnSe AP s- 

• Fin- AP 
•. Entrée -2" année 

• Rècydage ongiols- 

— P5P — 

15. av. Victor-Hugo, 
75IÏ6 PARIS’ . 
553-97-89 
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Quant à la loi sur les institu- 
tions sociales et médico-légales, 
elle devrait aboutir A la ferme- 
ture de 'plusieurs «centres» 
vétuste» et mal adaptés. Les 
congressistes ont demandé au 
gouve rnem ent des moyens pour 
permettre une conversion de ces 
établissements. « Les besoins exis- 
tent, ont-ils souligné, même si de 
nos fours ils R expriment diffé- 
remment. » 


ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
13. rue Je Provence ■ 750D9 PflRlR ■ tw. 520 - 43.49 


/poiff ine docunenfcfon corrpJète et gracieuse 

NOM_ 


ADRESSE. 


★ 15, avenue des Tin puis. 
M320 Thlals. t*L 884-48-75. 


^àretamerà TOSFB . 43 , rue de prsvence 75009 parte. 


ÉCOLE DES SECRÉTAIRES DE DIRECTION 

• Le registre d inscription est ouvert dès maintenant aux bacheliers. 

• Pour les candidats ayant terminé leurs études secondaires, examen 
d'eritree lès 29 juin et 7 juillet. 

Prenez rendez-vous 

ESD 




033-45-72 


Anglo-Continental... vient en tête 

pour l’anglais en Angleterre 

f 




A'ÿ^-Contineiital Educafional Group (ACEG) ««t un groupe da 12 écoles 

d ’ uné ex P* lenca *3£!a* as aundte 

ot travaillant avec lu méthode» (Teassigiwaisnt modem», 
ï S 01 "* htooslftetéludœtrtstotenfllv» 

• 'Coûta spéciaux pour secramm», 
Prafeaseumd’anglala. • Coin da vacane» 
pccr enfante, adolescente at aduft» • Logements choisis avec gmnd soin. 
WMUtaL sans engagBB»ot le pragram» du «uni AfiES." 

RM^DDnwnofflfa, AagletBrra, TH. 28 21 28, TaJa 41438 
A^a^tet »^ffl^ ZBfel^l^m0ÿ477fl8. Tel» 52529 
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Prendre du champ... 
c’est s’informer 
et approfondir. 



Evaluer le coût de la 
maladie 

Émile LÉVY 


L'explosion des dépenses de 
santé... Un débat central où il 
est difficile de se situer. Com- 
ment l'aborder et au-deià du 
seul coût médical quels autres 
facteurs socio-économiques 
prendre en considération ? 
Une étude qui permet d'aller 
plus loin. 


132 F 



Le coût social du tabac 

Émile LÉVY 


Les conséquences néfastes du 
tabagisme sont connues. Pour 
apprécier la dimension de ce 
phénomène, l'évaluation des 
risques et des coûts n'est pas 
suffisante. Comme le montre 
E. Lévy et son équipe, il est 
nécessaire d'analyser la con- 
sommation du tabac en tant 
que fait social pour aboutir 
à des conclusions pertinentes. 



La nutrition 

Jean TRÉMOLIÈRES 


Dans nos civilisations de 
l'abondance on se nourrit trop 
et mai dit-on... Qu'est-ce au 
juste qu'une bonne nutrition ?' 
Celui qui a été le maftre in-, 
contesté de la science nutri- 
tionnelle donne les réponses 
physiologiques, mais aussi psy- 
chologiques... une approche 
du £ bien manger & mais aussi 
du « bien vivre ». 


92F 


: Etre psychanalyste 

Collection INCONSCIENT et CULTURE 



Un coin du voile est levé sur la 
façon dont le psychanalyste 
perçoit sa fonction. Six d'en- 
tre eux — Georges Favez, 
Didier Anzieu, Anne Anzïeu, 
Nicole Berry, Jean-Bertrand 
Pontalis et Victor Smimoff — 
ont décidé de parler d'eux- 
mêmes en tant qu'intervenant 
dans l'exploration de l'angois- 
se. Pour mieux comprendre 
l'évolution de cette science et 
sa fonction. 
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Précis d’écologie 

Roger DAJOZ 


Un mot qui actuellement fart 
fortune dans bien des domai- 
nes, une dimension qui à côté 
de « l'économique » prend 
une importance croissante... 
mais aussi une science que la 
civilisation du XXème siècle 
et ses outils a trop laissée dans 
l'ombre et dont on est en train 
de redécouvrir l'importance. 


98 F 



L’énergie nucléaire 

Quelles politiques, 
pour quel avenir? 
Lucien THIRIET 


Le dossier scientifique, tech- 
nique et économique du « nu- 
cléaire » qui fait depuis deux 
ans l'objet de controverses 
passionnées. Que l'on soit 
« pour » ou « contre » une 
pièce essentielle à un débat 
qui est loin d'être clos. 


49F 


dunod 


gaulhier-villars 



pour connaître 


DÉFENSE 


V 
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Nominations et promotions militaires 


Sur proposition tie M. Yvon" 
Bourges, ministre de la dé- 
fense. le conseil des ministres 
du 15 juin a approuvé les 
promotions et nominations 
suivantes > 


AüMEE DE TERRE 


Sonf promusJ dSJiS la deuxième 
section (réserve), général de bri- 
gade. les colonels René Lesecq 
(troupes de marine). Bernard de 
Montferrand (infanterie), Chris- 
tian TUly (arme blindée et cava- 
lerie), Guy de Benoist (arme blin- 
dée et cavalerie), Henri Friggerl 
(cadre spécial). Louis Binet 
(troupes de marine). * 


Est promu. : au rang et à l'ap- 
pellation de générai de corps 
d'armée, le général de division 
Pierre Cussac. 


ARMEE DE L’AIR 


■ Sont nommés : gouverneur mi- 
litaire de Nancy, commandant la 
4° division blindée et la Cl* divi- 
sion militaire territoriale. 1e géné- 
ral de division Louis d 'Har court; 
commandant la 7* division blin- 
dée et la 65* division militaire 
territoriale, le général de bri- 

S de Antoine Giiliot ; comman- 
□t la 10* division blindée et la 
63* division militaire territoriale, 
le général de brigade Marcel 
Lafontaine; commandant la 
6° division blindée et la 62* divi- 
sion militaire territoriale, le gé- 
néral de brigade Alfred Maître; 
commandant l’Ecole spéciale mi- 
litaire et l'Ecole .militair e inter- 
armes. . le général de brigade 
André Sciard ; adjoint an géné- 
ral commandant la 8* division, le 
général de brigade Ainj n Bizard ; 
adjoint au générai gouverneur 
militaire de Paris, commandant 
la 1™ région militaire, le général 
de brigade Jacques Perre ; direc- 
teur de la section technique de 
l'armée de terre, le générai de 
brigade Jacques Saunier : adjoint 
a a général commandant la 1™ ar- 
mée et gouverneur militaire de 
Strasbourg, le général de brigade 
Tves Marinelli ; adjoint ; au gé- 
néral commandant les écoles de 
l'année de terre, le général de 
brigade Vincent de Pau I Gouriez 
de la Motte. 


Est nommé adjoint au directeur 
du personnel militaire de l’aimée 
de l'air, le général de brigade 
aérienne Paul Rieoneau. 


ARMEMENT 


Sont promus : Ingénieur géné- 
rai de première classe, l'ingénieur 
généra] de deuxième classe André 
Min vielle ; ingénignr général de 
deuxième classe, l'Ingénieur en 
chef Marcel Coda 

Sont nommés : directeur du 
centre de documentation de l’ar- 
mement. l’ingénieur généra] de 
deuxième . classe René Yerle ; 
chargé de mission auprès de l’ins- 
pecteur de rarmement, l’ingénieur 
général de deuxième classe Roger 
Mogn&rd. 

Sont admis en deuxième section 
(réserve) par anticipation et sur 
leur demande : les ingénieurs 
généraux de deuxième classe Jac- 
ques Richard et Roger Ferry. 


CONTROLE GENERAL 
DES ARMEES 


Sont nommés directeur de l'In- 
tendance du 2* corps d’armée et 
des forces françaises en Alle- 
magne, l’Intendant général de 
deuxième classe Charles Maillard; 
adjoint au général commandant 
le 2* corps d'arméé et comman- 
dant en chef des forces françaises 
en Allemagne, le général de bri- 
gade Bernard Jacques Le Sei- 
gneur ; adjoint au général com- 
mandant la 6* division blindée et 
la 62* division militaire territo- 
riale pour la zone de franchisse- 
ment du Rhin, le général de 
brigade Michel Deioussen ; ad- 
joint « Opérations » du général 
commandant b 6* division blin- 
dée et la 62* division militaire ter- 
ritoriale, le général de brigade 
Gilbert Pascual ; adjoint « Opé- 
rations » du général commandant 


la 7* division blindée et la 
65* division militaire territoriale, 
le général de brigade Jean-Pierre 
Ebert ; adjoint « Opérations b le 
général commandant la 10* divi- 
sion blindée et la 63* division 
militaire territoriale, le générai 
de brigade Arsène Wolsard. 

Est mis à la disposition du 
général chef d’état-major des 
armées, le général de brigade 
Antoine Jarrige. 


RELIGION 


• Les organisateurs du collec- 
tif Aujourd'hui les chrétiens, 
qtd ont tenu vue réunion à la 
Mutualité !e 14 Juin sur l’occu- 
pation de Saint-Nicolas -du-Char- 
donnet (Je Monde du 16 juin), 
perturbée par un commando d’in- 
tégristes, ont déposé plainte le 
35 Juin au commissariat de police 
contre l'abbé Ducaud-Bourget 
pour responsabilité morale. 

L'abbé Alain Maillard de La 
Morandais, M. André Rousseau, 
sociologue à 1 Institut catholique 
de Paris, et l’historien André Man- 
douze ont signé la plainte. Des té- 
moins sont venus déposer au com- 
missariat de police et ont Identifié 
plusieurs des agresseurs comme 
membres du ■ * com mand o » de 
jeunes traditionalistes qui assu- 
rent la garde de l'église Saint- 
Nlcolas-du-Chardannet depuis son 
occupation, le 27 février dernier. 

M. Rousseau, qui avait dû être 
admis A l’hôpital Cochln, après 
avoir reçu on violent coup de 
tète, en est sorti, le 15 Juin, en 
fin d'après-midi. 
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Est admis en deuxième section 
(réserve) par anticipation et sur 
sa demande, le contrôleur général 
des armées Pierre Louf. 


GENDARMERIE 
Est promu général de brigade. 


le colonel Raymond Henry, qui 
est nommé Inspecteur technique 
de la gendarmerie. 

Est admis en deuxième section 
(réserve) par anticipation et sur 
sa demande, le général de brigade 
Louis Cal once. 


APRÈS LA MORT DE TROIS SOLDATS 




La commission d’enquête civile rend public 
son dossier sur l'avalanche du Taillefer 



De notrè correspondant régional 


Lyon. — Quatorze mois après 
l’Avalanche meurtrière qui coûta 
la vie, le 7 avril 1876, à trois 


M* Michel prud'homale, ce mer- 
credi 15 juin. Les membres de k 
commission d’enquête restent en 


i 1*'' 
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soldats du 6* B.CA- évoluant effet persuadés que la « fatalité t 
s pentes comme l’a toujours soutenu Ta»,' 


avec leur section sur les pentes 
du Taillefer (2 857 mètres), -près 
de Grenoble, la commission d’en- 
quête civile (1) constituée peu 
après le drame, à la demande à 
la fois d’appelés de cette unité et 
des parents de l’une des victimes, 
M. Bernard Bridet, vient de 
rendre publies les résultats de 
son action. 

En cent dix pages sont rassem- 
blés, sous le titre « Quand les 
civile dénoncent ^insécurité dans 
les casernes », tous les témoi- 
gnages, articles de presse, prises 
de position politiques ou syndi- 


cales déjà publiés à^pro^os, de 


cette affaire ou reçu 
caslon de l'enquête (S).' 


U fatalité 

n'est pas la seule explication 


Les membres de la commission 
rappellent à cette occasion que 
le tribunal permanent des forces 
armées de Lyon, chargé officiel- 
lement de rechercher , d’éven- 
tuelles responsabilités, 8 pro- 
noncé. le u février dernier, un 
non-lieu an terme de son instruc- 
tion. Une . plainte avec constitu- 
tion de partie civûe. émanant de 
M. Roger Bridet, écartée une 
première fois pour des motifs de 
Tonne, a été déclarée recevable 
le 14 avril 1977 par ta chambre 
d’accusation de la cour d’appe) 
de Grenoble. Une Information 
pour « homicide involontaire a 
est donc actuellement ouverte, et 
MUe Blanche Ciabrini, Juge f ins- 
truction. doit entendre précisé- 
ment X Bridet et son conseil. 


toujours soutenu l’au- 
torité militaire. n'est pas la seule 
explication de cet accident. 

Dans une lettre adressée fe 
10 mai dernier au général Lau- 
rens, commandant la 27» division 
alpine, M. Paul Kelier, président 
du Syndicat national des g uie^ 
de montagne, estime en effet que 
l'opération du Taillefer était ce 
jour-là < très risquée pour un 
groupe aussi important La météo 
était mauvaise, écrit-il, la tempé- 
rature Hevée. la neige instable ; 
fen-adrement était léger en nom- 
bre et en expérience alpine ; les 
participants n'étaient pas dons 
l'ensemble habitués à des courses 
dé ce type. » U ne s'agit pas, 
conclut M. Kelier, « de punir des 
responsables, mais de mettre en 
évidence des erreurs dont P igno- 
rance ne peut que faire de nou- 
velles victimes ». C’est aussi le 
but que déclarent se fixer les 
membres de la commission d'en- 
quête civile, estimant qu’il faudra 
recourir à semblables procédures 
’c chaque fats qu’un accident de 
ce type se produit à r armée ». 

BERNARD ÉUE. 
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(1) La commission d'enquête était 
composé au 10 février 1977 de l'union 
locale C JJD.T» de la section dépar- 
tementale de la FBS. du Comité de 
soutien aux soldats elmprisonnês, du 
Syndicat des avocats de Franee. du 
Comité d'agglomération du parti 
socialiste, ainsi que du T. S. U- de 
la L.C.R. et de 2'O.C.T. 


(2) Four toute correspondance : 
Editions la Pensée sauvage, boîte 
postale U. 38840 Ciste. 
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les informations « contradictoires, polémiques et partiales» 
sut la pratique psychiatrique sont dangereuses pour les malades 
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estiment les' syndicats professionnels 




- Le sentiment très fort qu’une véritable offen- 
sive se déploie de nouveau contre la façon de 
traiter la maladie mentale a incité les repré- 
sentants de l'ensemble du corps psychiatrique 
français à tenir. le mecredi 15 juin à Paris, une 
réunion d’information concernant notamment 
des commentaires suscités par une série d’émis- 
sions télévisées récentes. 

.« Les informations contradictoires, polé-. 
iniques, partiales, souvent tronquées et falsi- 
fiées », qui depuis quelque temps abondent dans 


les organes d information & propos de la pra-' 
tique psychiatrique, ont pris, disent-ils, on tour- 
nant dangereux pour les malades, les familles 
des malades et l'ensemble du corps médicaL 
Elles dissuadent en effet ceux qui souffrent 
de.se faire soigner et elles aggravent une ségré- 
gation préjudiciable que tout le mouvement 
psychiatrique s’efforce depuis cinquante ans de 
supprimer. » S’en prenant aux psychiatres, c’est 
en iéalfté la folle que l’on frappe de dérision 
ou de réprobation. » 


* 


Parlant au nom du Syndicat us 
psychiatres français, du Syndicat des 
psychiatres des hôpitaux, et du Syn- 
dicat natlonsl des psychiatres privés, 
las . docteurs. Charles Brissot. Jean 
Aymé et Gérard Blés constatent • que 
la peur de la folie demeure en cette 
fin du vingtième siècle aussi vivante 
que dans les siècles passés », et 
que les dénigrements actuels des 
institutions de service public ont pour 
résultat essentiel de créer auprès 
des patients et des fendilles cms in- 
quiétude et une dissuasion qui ris- 
quent de détourner nombre de ces 
malades des lieux d’accueil où pourra 
sa réaliser l’acte qui sauve er qui 
guérit. 

« Est-il, a "dit le docteur Aymé, 
une seule discipline médicale qui 
reçoive ce traitement - de délaveur 
consrstant lors de rintervlew d’un 
médecin à lui imposer pour Illustrer 
les effets de sa pratique exclusive- 
ment des patients mécontents de leur 
traitement ? » 

Les vraies critiquée, ejoute-H), 
- devraient porter sur rinsuttlsan ce 
des enveloppes budgétaire s des dis- 
pensaires de santé menra/e qui n’ont 
pas progressé depuis trois ans er sur 
.la limitation des prix de journée hos- 
pitalière qui freinent f essor des trai- 
tements rationnels et reftort d’huma- 
nisation -. It .est pour le moins 
paradoxal, ajoute le docteur Brlsaet. 
d’assister à une telle ■ chasse eux 
sorcières * au moment précisément 
où. pour la première fols dans l'his- 
toire, la psychiatrie guérit gréce aux 
moyens chimiques disponibles depuis 
quelque trente ans. et au renouvalle- 
mem des abords psychotérapiaues 
qu'ont permis ces moyens. 

Grèce & ces progrès, les séjours 
hospitaliers sont de plus en plus 
brefs, les prises an chargé multiples, 
par les secteurs, de plus en plus 
nombreuses. 
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ne sont contraints d’y recourir, 
explique le docteur Brissot, que dans 
les cas exceptionnels où le sujet a 
perdu conscience de sa propre 
pathologie altérée, et commet dès 
lors des actes risquant de mettre en 
danger sa famille et la communauté. 

Le docteur Bellly-Salin a indiqué 
à ce sujet que les • malades faisant 
l’objet d'une mesure d’internement 
• ou placement d'office • ns repré- 
sentent plus en 1976 que 2 Vo des 
hospitalisés (12 % en 1966). pour 
12% de placement volontaire (44% 
en 1966) et 85% de placement libre 
ou hospitalisation demandée par un 
médecin traitant (42% en 1966). 

En 1374. les hôpitaux psychiatriques 
publics ont compté 170 000 entrées 
et 160 000 sorties. C’est-à-dire que 500 
personnes chaque jour viennent libre- 
ment se faire hospitaliser, soigner, 
et que 500 personnes chaque jour 
également rentrent chez elles après 
avoir été secourues. L'importance de 
ce chiffre comparé à la dérisoire pro- 
portion des placements d'office 
donne: dit le docteur Bailly-Salin, une 
mesure' du volume exagéré d’une 
contestation qui n'est nullement le 
reflet de ['activité psychiatrique. 

' Outre ces hospitalisations, cinq 
'millions de consultations psychia- 
triques sont données chaque année 


en France, dont un million dans les 
services publics et quatre millions 
perdes psychiatres privés ; 3470 psy- 
chiatres (dont 1 000 exercent dans 
les hôpitaux publics) assument cette 
charge. 

Qui sont ces consultants ? Selon 
la définition du docteur Bies, le 
patient psychiatrique est un sujet 
perturbé dans ses capacités 
d'échanges avec son milieu, quelle 
que soit l'origine de ses perturba- 
tions. La demande de secoure est 
due 8 une souffrance relationnelle 
qui s'assortit de sentiment intolérable 
de perte de liberté, vécu comme 
une impuissance de sol ou une sur- 
puissance de l'autre. Il est souhai- 
table. ajoute-HI, que le pouvoir qu'a 
le psychiatre appelle un contre- 
pouvoir, et la contestation est à ce 
titre utile. Le problème des psy- 
chiatres n'est donc pas la contes- 
tation. mais la forme qu'elle revêt 
actuellement et qui est gravement 
nuisibles aux malades. 

C'est pourquoi les psychiatres en- 
tendent détendre ceux qui souffrent, 
les protéger d'un renouveau d'ostia- 
cisme, et se tenir, à celte fin. 
désormais en contact permanent avec 
ceux qui suscitent ou trédufeent 
(’opkiion publique. 

Dr ESCOFnER-LAMBfOTTE. 



•<* *>y**m- 4P 


4k 

b r 


" *** «***-*’ 
•* Hm*. 

*'»*«#* ; > 

■* à. *T~T~finXff 
re-'éteMt' .fi'** 


les internements s 
% des hospitalisations 


Les Internements qui semblent 
paradoxalement susciter de tels mou- 
vements dons l’opinion publique sont 
dès lors devenus très rares et leur 
durée n’a cessé de diminuer. Là loi 
de 1838 è laquelle ils obéissent ap- 
portent de multiples, garanties médi- 
cales et juridiques et les psychiatres 


oo le scandale du non - traitement 


interrogés i ' propos des 
réactions de la presse concer- 
nant rambassadeur Amanrich, 


qui. après avoir tué sa femme 
s, fui dé- 


et ses deux enfants, 
claré dément en vertu de 
l'article 64 du code pénal et 
fut placé dans tm hôpital psy- 
chiatrique o& ü devait se 
suicider, les nombreux psy- 
chiatres présents à la Maison 
des médecins ont déclaré i 
{"unanimité : 

I) Que de très nombreux 
délinquants d'origine fort mo- 
deste bénéficient quasi quoti- 
diennement de l'article A4. 
C’est la presse, ont-ils dit. et 
non les psychiatres, qui exerce 
une disaimtnatùm sociale en 
faisant süence t. leur sujet et 


en faisant grand bruit a pro- 
pos d'un, ambassadeur de 
France ; 

2) Que la maladie très 
grave dont souffrait M. Aman- 
rich justifiait à l'évidence les 
dispositions prises, comme 

.l'ont démontre lis événements 
. tragiques -qui ont suivi de 
quelques jours sa sortie de 
vrison ; 

3) Que le véritable scandale 
tenait du fait que ce très 
grand malade n’ait pas été 
soigné- bien avant ce drame, 
comme a eût été indispensa- ' 
bit et possible de le faire . 

a En écartant les malades 
du psychiatre, voilà, a dit le 
docteur Brisset. où l'on en 
arrive. » — Dr E.-L. 
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Quelques heures dans la vie de Serge Doubrovsky 
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jl ï/n rpm^m d’aven- 
tures intérieures. 

A VANT de m'endormir, l'an- 
tre soir, fat lu comme 
ced le titre d'un livre 
dnrich Eromm. que je voyais 
de loin' : la Prison: <2e détresse, 
alors qu’il s’agissait, en fait, de 
la Passion de détruire. D’où pro- 
yen&tt cette erreur ? Sans doute 
de la lecture de Serge Dou- 
brovsky. Car son roman réussit 
& communiquer au lecteur un 
sentiment très fort d'angoisse. 
Détresse, angoisse : . les • deux 
termes désignait, au sens éty- 
mologique. un passage étroit Le 


narrateur de oe livre se préci- 
pite, dirait-on, Jm» un long 
couloir vers on ne sait quelle 
sortie. -Autres imagés : les pen- 
sées, les souvenirs, les rêves du 
narrateur composent un labyrin- 
the ou une toile d’araignée. 

SI le rêve passait devant un 
tribunal, il au ra it André Breton 
comme: avocat. Le procnreur 
serait Paul . Nisan, qui a écrit : 
« Aussi longtemps que les hom- 
mes ne seront pas complets et 
libres, üs rêveront Ut nuit. » 
Serge Doubrovsky serait appelé 
twrvrm» tiSmdT) par l’accusation, 
car ses rêves disent le tourment, 
la déchirure, . le mal-vitre, la 
mal-existence. On monstre se 


EXTRAIT 


«Chien et chat» 

M 'AIME aussi. C'est forcé. (Test évident Un peu, beaucoup, 
passionnément Je n'ai que mot Je me suis tris attaché. 
Je m'y agrippe. Je bois à ma santé. Je trinque. Julien, 
Serge- J’ai trinqué. Ile m’en ont fait voir. Baver. Chien et chat 
dans la même pièce. Dans la même peau. Cousus ensemble. Se 
mordent, se griffent Ça hurle. Avoir la paix, les séparer. 
Impossible. A tour de rôle. Je les prends sur les genoux. Je les 
berce. Je me choie. Tantôt moi et tantôt moi Ms ronronnent 
Des fois, ça marche. Quelques butants. Ça recommence. Je 
ceux «ne chose Moi veut Foutre On tire sur la corde en sens 
inverse. En raidissant le jarret . Lutte serrée M'étrangle 
J’étouffe toujours. Entre les deux. Lacet au cou. Lassant Je 
veux une mère Moi, une épouse. L’autre, une maîtresse 
Mère-épouse, épouse-medtresse, mdttresse-mère . Pire qui soit 
füs, frère aimé en amant- '■ " 


promène dans I’axrière-pays de 
fia conscience, mi-crocodlle, mi- 
tortue. Au. réveü, l’étreinte ne 
se desserre pas. Le héros de- 
meure dans la même prison de 
détresse : dans sa peau, dans 
son corps.- dans sa pesanteur. L 
est envahi, jusqu'à la - nausée; 
pu le .matin gris. «Jour fade , 
en filaments pôles, pénombre de 
gel, aux joues-, s 

■ c’est un long voyage auquel 
noos convie Serge Doubrovsky. 
Un long voyage à l’Intérieur de 
lui-même. Nous suivons, le mo- 
nologue d'un professeur, qm " 
enseigne Ja littérature française 
à New- York, depuis le moment 
dé son réveil Jusqu’à son cours' 
sur Racine, en On d'après-midi. 
Ces quelques heures dans la vie 
de Serge Doubrovsky remplis- 
sent plus de quatre cent cin- 
quante pages. « Tous les événe- 
ments de mon livre sont vrais, 
dit l’auteur, mais üs sont repris 
dans le mouvement d’une jour- 
née imaginaire .» Diverses cou- 
ches de souvenirs se mêlent aux 
pensées de oette journée : no- 
tamment, les souvenirs d'on 
amo ur.- et ceux d’une enfance 
juive pendant la guerre. Géolo- 
gue de la littérature, aussi , te- 
nace que passionné. Serge Dou- 
brovsky a travaillé & son roman 
de 1970 fc-197& H nous livre une 
matière très riche, très foison- 
nante, ait se marient la trucu- 
lence et le tragique, la verve et. 
le chagrin. 

Serge Doubrovsky s’est mis à 
nu -dans son récit qu’il qualifie 
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LE RÉALISME ÉPIQUE DE GOMEZ-ÂRCOS 
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« AnarNon », troû- 
îème roman cCun Espa- 
gnol francophone : Une 
saga de la vie et de la 
mort. 

^ÜISm-IK: ^ A NA-NCaf, quel nom étrange 
iJ'tA que ce Non I Mais les per- 
• l0 ’' ' sonnages.d’Agnsün Gcmez- 

toœ reçoivent souvent de lui 
dB/t*s noms, insolites ou très 
stalags, qui signifient non seule- 
nature .et leur destin, 
nfatepeg» de tout un peuple. Les 
femmes .Surtout sont revêtues 
d’attributs qui s’égrènent en lita- 
nie et dont certains reviennent de 
roman en roman. Dans les pré- 
cédents,: . c’étaient : Clara-ser- 
vante, Clara-prêtresse; C lara- 
seule ;. Rosa-servante, Rosa- 
trlste. Rosa-péflte fille, et Ma- 
ria Republica, qul^e suffit. Cette 



fois, c’est Ana-petfte fille, Ana- 
fnntogq np Ana-rouge, Ann- 
seule ; et par-dessus tout : Ana- 
non. 

Ana-refus, qui fut tout en- 
tière désir et don. Car, avant, die 
était Aha tout court; puis, par 
mariage, Ana PaÜcha; et, ten- 
drement . : Antta. Mais II faut 
savoir — elle nous l’apprend — 
que; , dans son pays. Ans. veut dire 
« mère de la vie et de la mort ». 
Eh bien ! le livre est une saga 
(bon ; le mot n’est, ni français ni 
espagnol, mais mieux qu*un -autre 
n dit ce qu'il veut dire), de la 
vie et de la mort. Elle commence 
par une voix, un appel : < And 
Paücha, réveSüe-iol Quitte ta 
maison avant que renaisse le 
soleü. La lune est morte, a Tout 
n'est-il pas mort ? Et depuis si 
longtemps. Pourquoi survit-elle. 
An a-non ? Pour être ce c non » 
inflexible? Mais qui lui parle? 
Qui, sinon -la mort, celle qui dit : 


s Je ne serai pas aussi mesquine 
avec ioi que la Vie. » 

Jusqu’ici. le sens profond des 
romans de Gômez- Areos était 
dans leur dimension ' politique. 
le mot est d’aflleuxs fai Me pour 
ces visions de la peste, pour cefi 
purifications par le feu. Mats, 
cette fols, m'est-ce que la marche 
funèhre d’une vieille . femme 
consumée et qui se souvient? 
Asita fut heureuse et amoureuse, 
près de la mer, entre ses trois 
enfants et sein pêcheur de mari, 
qui avait baptisé sa barque 
Airita-la-joie-du-retour. Du bon- 
heur et de l' amour, ' fl ne reste 
que la barque trouée qui finit de 
se dissoudre dans te sable. Et le 
berceau, oette autre barque 
Qu'Ana mère ne balancera Ja- 
mais plus. j5es hommes se sont 
c perdus en guerre ' 

YVES FLORENNE. 
f Lire la suite page 21J . 


* Dessin OTOrUo. 

de roman-suicide. Ecrire,’ dlt-Il. 
c c'est une manière de se rejeter, 
de se cracher, de se purger de 
soi-même. On règle ses comp- 
tes avec soi, et avec les autres- 
Dans Fils, je ’ règle mes comptes 
avec l'Oidvcrstté française, avec 
les femmes, avec ma mère— 
Avec chaque femme, se joue le 
drame de n’être pas son fils, et 
avec .ma mère de V avoir été.» 

Curieusement, dans son 
roman -.marathon. Berge' Dou- 
brovsky n'a pas pris le rythme 
du coureur de fond, mais celui 
du sprinter, comme s’il voulait, 
en écrivant, égaler la yitesse de 
la pensée. On ne trouve' dans 
Füs que des hrihes, .des lam- 
beaux de phrases. Le Langage se 
hrto», à tout moment. Quand -n 
l'interroge sur sa manière. Sage 
Doubrovsky cite une lettre de 
Proust: «.Les seules personnes 
gui défendent la langue fran- 
çaise-. ce sont celles qui Vatta- 
que ni.' » En cassant la syntaxe, 
IL a voblu c trouver un équiva- 
lent du langage de rmconscùmt, 
retrouver le mouvement de l'ex- 
périence analytique », car, prèci- 
sons-le, fi suivait xme analyse à, 
l’époque où fl écrivait Ffla, 

- - Cette' manière tf écrire rend, 
notamment, l’agitation, la hAte, 
la violence d’une.- ville comme 
New- York, avec une surprenante 
exactitude. Ajoutons que le lec- 
teur-est sans cesse entraîné par' 
un -torrent de vocabulaire, où 
prolifèrent les allitérations, les 
assonances, les Jeux de mots. 

« Ecrire, pour moi, c'est voyager 
à travers les mots », dit Serge 
Doubrovsky. On sent dans oe 
roman d’aventures intérieures, 
toujours attachant, un plaisir, 
une Ivresse du langage; qui con- 
trastent avec les tourments du 
héros. 

FRANÇOIS BOTT. 

★ FILS, ie Serge Doubrovsky. 

Bd. OsUlêe. «JS p., 6& F. 


Gide à la trace 




L A dernière fols que Gide détacha les syllabes de l’adjec- 
tif - ex-ceMent ». par quoi ]] avait l’habitude de saluer 
les mois et les choses de son UQût, ce fut an apprenant 
au seul! du coma que sa vieille confidente, Maria Van Ryssel- 
berghe, «la Petite Dame», notait ses faits et gestes depuis 
traite ans. Son apaisement n’ètalt pas feint « Au tond. avalHl 
soupiré quelques mois plus tôt devant Herbert, rien do ce 
que fai dit ou tait q’aura, été relaté I » 

Incroyable grief, pour quelqu'un dont P Intimité occupait de 
son vivant une pleine Pléiade de Journal, sans parler des 
volumes de correspondance, et dont (I ne pouvait douter 
qu’à part celle de Proust et encore ! elle serait la plus racon- 
tée du siècle I L’amour de soi a beau être le plus Insatiable 
de tous, comme on le lit dans le Traité du Narcisse, Gide 
devrait être comblé aujourd’hui devant les milliers de pages 
de sas biographies, auxquelles ne manque pas un éternue- 
ment ni un achat d’écharpe, et dont la culture frise le culte. 

T OUT a été dit en particulier, sur sa jeunesse. Ce que 
SI le grain ne meurt avait omis d'avouer ou échoué 
è comprendre, Jean Delay, Jean Schlumberger et Plane 
de Bolsdeffre, entre autres, l’ont éluoldé. 

La dernière période qui restait à déchiffrer, sinon à défri- 
cher, est celle qui suit et va de 1695 à la Grande Guerre. 
Le Journal s’interrompt Jusqu’en 1902, lès amis se montrant 
évasifs, et la Petite Dame n’ouvrira ses Cahiers qu’en 191 a 
Or ces années sont capitales. Quant à la vie privée, c’est 
le mariage énigmatique avec Madeleine, suivi des voyages 
au Maghreb et de leurs « découvertes • auprès des jeunes 
joueurs de flûte. Côté création, les seules années 1895-1902 
englobent l’adieu narquois aux cénacles symbolistes — 
Pal u des, — l’éloge farceur de la liberté — Promithée, — 
révanglle sensuallste des Nourritures, et les délices du vain 
scrupule — FlmmonJIste. 

A cette « maturité - — al tant est que ie mot convienne 
à l’étemel adolescent des Cahiers d'André Walter, — Claude 
Martin ne consacre pas moins de 680 pages d'un premier 
tome, qui en annonce un second. L'apport de sources neuves 


par Bertrand Poirot-Delpech 


justifie, il est vrai; cette abondance. Secrétaire général de 
rAssocîaüon des amis de Gide, l’auteur livre de nombreuses 
lettres inédites, notamment de Ghéon, de Rouart et de Made- 
leine, dont il reste des centaines, dos fiançailles de 1894 
à sa mort en 1S38. 

Ces billets dolents ne remplacent pas ceux de son mari, 
qull disait lui-mdme« admirables • et dont on sait qu’elle les 
a tous brûlés en 1918 en apprenant son escapade à Londres 
avec Marc AHégret Mais nous comprenons mieux le mariage. 
Gide n’a de cesse de retrouver, dans une conjugalité mal 
admise et trahie en secret la contrainte dont la mort de sa 
mère vient tout juste de l'affranchir. La liberté après laquelle 
U brame, en fait I* terrifie. Et sa fameuse ferveur n’a d’égale 
que— sa tendance & déchanter. On le constate lorsqu'il tente 
de retrouver & Alger, en 1899' et 1900, les. ivresses au demeu- 
rant plus livresques que physiques dont lui avait donné le 
goOt la « voyage de noces » utilisé plus tard dans Tlmmorallste. 

L ITTERAIREMENT, la Balle Epoque marque un sens et un 
don de l'amitié qui se i çont perdus. On n'Imaglne plus, 
de nos jours, des liens' aussi subtils — souvent h force 
de susceptibilité I -J- qu’il s’en est tissé Alors entre Gide et 
Valéry, Jammes, Ghéon, Charles - Louis Phftfppe. Nos vies 
faussement agitées nous tiennent trop à la surface de tout 
sans parier des médias et des communications. 

PaJudes, par exempte, serait Inconcevable au temps de la 
télévision ^t du téléphone. II at faut le rythme alangui des 
mondanités .du courrier et de&fiaores. Gide s’amusa da ces 
vies trottinantes, coqune de l'impasse où mènent ses velléités 
de sincérité et d'imprévu. Maté les échecs dont II se moque 
demeurent i les nôtres. Nathalie Serra ute .et Roland Barthes 
ont raison de place!’ PaiudeS aussi haut que l’avaient mis 
Blum et Mallarmé. 

Rien n'est plus aucculerrt, . pour parier gldien, que de 
retire cette laconique * satire de quoi. » en même temps 
que la somme de Claude Martin où sont retracés sa genèse 
et son accueil. A travers les jeux d’une oisiveté aiguë et 
exténuée perce la crainte du siècle à venir : que l’écrit notre 
cathédrale; s'efface bientôt comme château da sable. 

(Lire la suite page 2Z.) 

-Ar'LA MATURITE D’ANDRE GIDE, fie Clfcuto-Haxtln Kllacfc- 
£88 pires, LU T. 

ir LES CAHXKKS DE LA PETITE DAME, tome IV, Gallimard. 
3zs pages. » F. 


La compassion d’Eisa Morante 


O ç La Storia » : un 
souffle exceptionnel. 

Z OLA ? Dostoïevski ? Soljé- 
nitsyne ? Pour aucun d'en- 
tre eux IA Uttératexe ne îut, 
n’est un Jeu. Pour Eisa -Morante. 
non plus. Les mots, le moyen te 
plus sûr, te plus Immédiat de 


toucher les autres, le moyen te 
plus humain de- les Informer, de 
tes appeler à partager, à com- 
prendre. Eveiflex. réveiller. Té- 
moins ? Visionnaires ? Histo- 
riens ? Poètes ? Ils sont tout A 
la fols. Militants ? A leur façon, 
oui Militante de l’humain. - 
Eisa Morante, a la » Marante 
comme on dit à l’ Italienne, je ne 
connaissais que son nom, comme 
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- Gilles Lapouge. 

Equinoxiales, 
296 pages, 40 F, 


FLAMMARION 


là plupart des Français. Et le 
fait qu’elle avait, été la première 
femme de Moravia. Jamais vue, 
jamais lue. Un seul article au 
dossier du c Monde a, un entre- 
tien avec Michel David lors de 
la! sortie de Mensonge et sorti- 
lège, un gros roman qui avait eu 
le prix Vlaregglo en 1948. et qu’on 
traduisait tel vingt 'ans après (1). 

Comment déchiffrer cette 
énigme : qui' est là -Morante ? 
H y avait ses livres, des informa- 
tions glanées ici oa là, 'une ou 
deux prodigieuses photographies. 
A-défaut de pouvoir l'approcher, 
la sertir, l’inventer au plus près. 
Et le plus près, c'est ced : 

- Là Morante - a la réputation 
d’être sauvage, rétive à toute 
Tel&tian avec l’inconnu, amou- 
reuse de la réclusion, comme la 
plupart de ses personnages, vi- 
vant g dans un attico stir les 

■ toits soufrés de Rome, dans le 

■ Carotter populaire, du Testacdo, 
-entourée. de ses chats». Ecrivant 

Rée avant.. la première guerre 
mondiale, écrivant députe l’âge de 
quatorze, ans. Ml -sicilienne par 
son père (Morante Jtst un nom 
espagnol), mi-mo dgruma par sa 
mère, -ce doit être xme femme 
déroutante. ■ avec ’ quelque chose 
de barbait, û'&rüuâquê» de pré- . 
chrétien au .sena cfù le . Sud est 
pré-chrétien, comme l'entendait 
Qario LevL . 


(1) Valr'« le Monde Ces livres » 
du a arefl 1968. 

. - 09 Les ' trot» ouvrages d’Eisa 
Morante, déjà -publiés an- français 
Chèg ' GaWmara. ont. été traduits 
par Mario Fnsco (la Chae' andalou 
eu 1963) et Michel Arnaud ( rite 
XArttav, 1963, Mensonge et Sorti- 
Jège, ‘2968). 


Mixte comme ses principaux 
personnages, absolue comme eux. 
Quelque part du sang juif, sinon 
. comment expliquer les accents si 
puissamment authentiques du 
Châle andalou (2),. on recueil de 
nouvelles plus fortes les unes que 
les autres, surtout la première, 
où l’on volt une petite fille, dans 
un temps qui n’est plus 1e nôtre. 
< interroger avec effroi, sous Vom- 
bre du juge, parmi les muets - ». 
Sinon comment expliquer las ter- 
reurs secrètes de l’Ida Mancuso, 
de la Storia, et celles de s& mère, 
' Juive, assujettie « à un dieu vin- 
dicatif et justicier qui Tépiatt ». 

Du goût avoué pour le thé&tre. 
Voir le Jeu secret i dans le Choie 
andalou, toujours) où trois en- 
fants. dans une demeure aristo- 
cratique et décrépite d’une petite 
ville du Sud, vivent par procu- 
ration dans les rôles qu’lis 
« jouent » en cachette, rôles 
empruntés à leurs lectures (ro- 
mans de cape et dTépée).. 


Best-seller en Italie 


‘ Üné fascination devant les 
mystères de la vie, l’amour, la 
maternité, la mort, et Jamais plus 
fortement exprimée: que- par 
ràdciescent de F fie d'Arturv 
(prix Strega 1957), son meilleur 
jotnan peut-être. Qui - se démule 
■à PTOCfcfet' une petite üe -de la 
. baie de Naples, entre une forte- 
resse transformée en m a is o n de 
correction et une demeure patri- 
cienne et paysanne déchue 


La peur de la 
vit L’appel de la 
vie. La névrose et 
l’écriture. La com- 
passion élevée au 
rang de catégorie 
esthétique. Il y a 
tout cela, aussi, 
dans Mensonge et 
Sortilège : les 
conflits sociaux in- 
tériorisés dans la 
réclusion mystifi- 
catrice d’une hé- 
roïne petite-bour- 
geoise (bien que 
née noble) et qut 
rongée par un 
amour impossible 
et une mésalliance, 
se consume H»ng 
les faubourgs d’une 
antre (et anonyme) 
petite ville du Sud. 

Aujourd'hui la 
Storia. La Storia 
qui reprend ces va- 
riations et les ma- 
gnifie en un acte 
d’amour de six cent 
douze pages. La 
Storia, premier 
grand succès d'Eisa 
Morante en -I t ali e, 
publié directement 
en livre de poche il 
y a deux ans, dont 
les tirages attei- 
gnent presque le 
million, et qui sus- 1 
cita dans tes sa- V . 

Ions littéraires romains — la 
presse suivait — des polémiques 
passionnelles. Peut-être parce 
que la Storia .noaa ramenant à 
Borne, .au .tentas 4e la guerre, 
touchait un certain nombre de 
pointe semlhtes chez les Ro- 



mains, comme la Acheté du 
notables envers la population 
Juive, raflée et quasi exterminée, 
entre l'automne 1943 et 1e prin- 
temps 1944. . 

FRANÇOISE W AGEN ER. 

(Lire la suite page 2 SJ 
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Anrpç 

“LES VORACES” 

BAUAM» 

présente 

de 

Burnier et Rambaud 


“PARODIES” 


SIMONE DE BEAUVOIR, 

la farce des choses. 

MARGUERITE DURAS, 
Mirot chinois mon amour. 

HENRY DE MONTHERLANT, 
Les culottes courtes. 

G. DELEUZE et F. GUATTARI, 
Deux roues et cycloversalité. 

SAMUEL BECKETT, 
le retour de Godot. 

EMMANUELLE ARSAN, 
Emmanuelle dans l’autorail. 

FRANÇOIS MITTERRAND, 
le tronc et l’écorce. 

ROLAND BARTHES, 
le niveau zéro. 



FRANÇOISE SAGAN, 

9 9 

un navire dans tes yeux. 


MAURICE GLAVEL, 
satan est satan, par satan! 

GERARD DE VILL1ERS, 

SAS, la tigresse de Pékin. 

CHARLES DE GAULLE, 
vers la cime. 

etc, etc... 

O 

an 


LE MONDE DES LIVRES 


Le « livre de Vannée y> 
en Italie 

• Membre de la direction du parti commu- 
niste, Giorgio Amendole appartient à la 
génération des * chefs historiques ». Fils du 
ministre libérai Giovanni Amendera, assassiné 
par les fascistes, il devint communiste en 
1325. L'exil, la prison, la clandestinité, la 
Résistance entre 1843 et 1945. Depuis queh 
ques années, U a participé activement par 
des livras historiques et par des articles aux 
discussions ouvertes sur l'évolution du P.C.I. 
Aucun de ses ouvrages n’a encore été tra- 
duit en français, sort qui le rendait un peu 
mélancolique. 

L'éditeur Rtzzoll lui demanda son autobio- 
graphie. JJ en fit un livre sous le titre 
Un a Scella dl vila, d'une extrême finasse, 
au ton légèrement « daté -, plein de ten- 
dresse ot de pudeur, qui a atteint prés de 
cent mille exemplaires. Un Jury de journalistes 
Italiens vient de le choisir comme « lrvre . de 
Tannée ». 

Mais, autant qu'on le sache, même ce 
texte littéraire n'a pas trouvé grâce tune ysux 
des éditeurs français qui l'ont examiné. Les 
«lecteurs* ne connaissent pas l'auteur, selon 
l'argument facile. Les lecteurs ou les édi- 
teurs ? 


Un sacré gnide 

On peut y acheter, entre autres, et pour 
pas cher, des animaux en peluche et des 
biscuits, du fromage et des confitures, de 
la poterie et des couvertures, des dentelles 
et du vin — tous produite garantis artisanaux 
et non trafiqués. 

Souvent, on peut aussi, durant quelques 
Jours, y trouver le calme et 4e repos, pour 
préparer un texte ou un examen, ou pour 
reprendre simplement le. chemin solitaire de 
la sérénité — sans grand luxe (sauf le 
6lterica_J, — mais là aussi pour un prix très 
modique, variable même en fonction des reve- 
nus de chacun. On peut, enfin, y admirer 
quelques-unes des plus belles oeuvres archi- 
tecturales de ce pays. Où est-ce ? 

En quatre cent cinquante lieux de France 
et de Belgique où vivent moines et moniales. 
Avec leur contribution, Maurice Collnon a 
réalisé un très précieux Guide des monas- 
tères, édité chez Pierre Ho ray, dans lequel 
on trouve indiqués les œuvres d'art, l'heure 
des offices, et surtout les conditions d'eo- 
cueil ainsi que les produits vendus sur place 
ou par correspondance. 

Des havres de paix à découvrir, pour ceux 
qui croient au ciel et ceux qui n’y croient 
pas. 


la vie littéraire 


La vérité n’a pas «Page 

Mort il y a trois siècles, le philosophe 
Spinoza («le Monde des livres» .du .11 mare 
1977) revit cette année & travers une sérié 
de manifestations. L’Institut néerlandais lut 
consacre jusqu'au 30 juin une dès belle 
exposition, où sont rassemblés ses portraits 
présumés, les éditions originales do ses 
textes, et nombre de documents rares sur 
aa vie et son temps (121, rue de Lille, 
75007 Paris. Tous les Jours, de 13 & 19 heu- 
res, mercredi jusqu'à 22 heures. Fermeture 
le lundi). • 

D'autre part, le premier volume des Cahiers 
Spinoza, qui rassembleront régulièrement, des 
documents historiques Inédits et des études 
contemporaines originales, vient de. paraître. 
Au sommaire, les noies de travail de Karl 
Marx sur le Tracteras Theologlco-folitlcus 
et la Correspondance, da Spinoza, présentées 
par Maximilien Rubel et commentées par 
Alexandre Matheron et Albert Igoin, ainsi que 
divers autres articles (Ed. Réplique, 9. rue 
Dupont-des-Loges. 75007 Paris). La rigueur, 
de cette nouvelle publication aurait plu à 
Spinoza, qui écrivait en janvier 1665 à un 
- ami inconnu » : « Pour ce qui me concerne, 
de toutes tes choses qui ne dépendent pas 
de mol, aucune n'a plus d'importance ' à mes 
yeux qu’un pacte d’amitié avec de sincères 
amis de la vérité. - 

Des « Ombres » pour plus 
de clarté 

Certains libraires en ont assez de gémir, 
de répéter que pour survivre il faut bien 
abandonner la gestion des fonds littéraires 
et se résoudre & écouler les- ouvrages à rota- 
tion dite raplda • 

C'est pour cela qu'existe à Toulouse depuis 
dix-huit mois une librairie « Ombres blanches - 
et que s'est ouverte plus récemment à Mont- 
pellier une librairie « Ombres méridiennes ». 

Elles publient l'une et l'autre un bulletin 
Intitulé Ombres, qui est le catalogue des deux 
cent cinquante titres, nouveautés et réimpres- 
sions qu'elles proposent à leurs clients. Le 
catalogue, qui est adressé régulièrement à 
deux mille personnes, s'enrichit d'illustrations, 
et de notices bibliographiques. « Ombree blan- 
ches » et « Ombres méridiennes » veulent ainsi 
montrer « la richesse du catalogue de Tédltiqn . 
française que las lecteurs ont à leur disposi- 
tion si on se donne la peine de faire savoir 
que les livres existent ». Et les lecteurs du 
bulletin Ombres sauront qu'existent aussi des 
auteur* qui ont nom Raymond Roussel, Pierre 
Mabllle, Mario Praz, Marcel Duchamp, comme 
H existe des auteurs qui ont écrit sur eux. 


Traduire l 5 édition 

IC y avait des dictionnaires de la cuisine, 
dis la pécha, de ta musique. U n'y avait pas 
de dictionnaire de rédMon. Le voJcJ. fiJflnô de 
Philippe Schuwer et édité — c'est naturel — 
par le Cercle de la librairie. Il se présente 
eota ta forme d'un lexique iranca-anglals. 
Car Téditlon a son langage, oomme elle a 
ses champs divers d'activités et qur souvent 
«'Ignorent Philippe Schuwer a voulu que la 
planète de l'édition puisse s’y retrouver dans 
un yocabulafre qui n'est pas toujours taefle 
et qui • a aussi son jargon. . * Dès milliers de 
mots Ici recensés, dit notre lexicographe, 
ont une très grande précision, et tes équiva- 
lences restent fiables. Mais quelques œntafnaa 
de termes révèlent une redoutable diversité. » 

Enfin, désormais, anglophones et franco- 
phones sauront ce qu'il tout entendre dans 
leur langue respective -par «pli én accor- 
déon » ou par « accord ion pleat », et que, 
accent mis 6 part, festival pour un éditeur 
s'écrit toujours festival. 


Eloge du refus 

Cioran a dû passer un. mauvais 
quart d’heure : le réel lut donne 
de l'asthme. L’erreur aussi ci). 

Distinguer Fhomme ou l’œuvre, 
fût-ce par le - prix -Roger-Nimier, 
est une erreur qui dérange le 
silence d’un homme reclus, une 
fausse note dans le musical d'un 
regard débarrassé de toute illusion. 

Primer la solitude est une façon 
de tordre le cou A la lucidité 
essentielle, cette d’un homme qui 
revendique « plutôt l’égout que le 
piédestal ». 

Les bruits de la vie littéraire, les 
vains remous de tant de marchan- 
dises^ couvrent la voix de ceux qui 
préfèrent le murmure à la vanité, 
ceux qui ont « peux de crouler avec 
tous les mots » et pour qui « une 
seule chose importe : apprendre à 
être perdant ». - . 

A ceux qui se sont trompés de 


S 


qui 


vient de paraître 


bas? » Vaüà .ce que f aurais 

envie de répondre aux indiscrets ‘ 
qui m'interrogent sur mes acti- 
vités. . . T. J.. B. .. 

U) En dépit du refus que lui a 
opposé E.-M. Cioran (le Monde du 
U Juin), le Jury du prix Roger-Nimier 
a maintenu sa décision d'avoir pour 
lauréat 1977 l’auteur ds Précis de 
décomposition. 


en bref 


; Homans 

RAFAEL PIDIVAL : Pays sages. — 
Humour, critique todxlc «. poli- 
tique-fiction. (Ed. Rupture, 200 p-, 
18, «venue de la République, P»- 
rn-11-0 . .. 

SOLANGE FASQUETI.E ; Us FaUûes 
d’ischia. — Une jeune femme 
recherche les mfiideas qui ont 
associai sou père peu «tant U 
libération. ÇAIbifl-M kh eL 307 p-, 
35 P y 

littérature étrangère 

RICHARD BRAUTIGAN : U 
Monstre des HamUine. — Un 
western gothique dans la grande 
tradition radicale des écrivains 
américains. Traduit par. Michel 
Dont? et Lorraine de la Valdène. 
(Bourgois, 186 p-, 40 F.) 

VIRGINIA WOOLF : U Traversée 
des apparences. — Publié en 1915, 
à Londres, le premier roman de 
Virginia Woof, traduit ici en 1948, 
était indaponihle depuis des an- 
nées, Traduit de l'anglais par 
LodmÜfl Savitaky et préfacé par 
Julie PavesL (Flammarion, coL 
« Connections », 446 p-, 43 FJ 

Récit 

PHILIPPE RAGUENEAU : U Marie 
montante. — De 1946 à 1976, 
crois Français vivent leurs diffé- 
rences et knr unité en réagissant 
devant les mêmes évènements. Une 
France contemporaine. (Albin Mi- 
chel. 354 p^ 39 P.) 

Anthologie 

Ce 4 «« viens des profonds* trs. — La 
stieace-fîctiba française de 1965 à 
1970. Textes réunis et présentés 
par Gérard Klein et Jacques Goi- 
manL (Segbccs, 237 p., 40 F.) 

Essais 

RENE TA VERNIER : Tentation de 
l’Orient. — L'auteur inaugure avec 
cet ouvrage la collection quH 
dirige : « Présence dn monde 

arabe ». (Albin Miche!, 189 p, 
29 F0 

JOLAN CHANG : le Teo de Part 
f aimer. — L'rascg&ftacnt taoïste 
sur l’amour et la sexualité. Pré- 
face de Joseph Needham. Trad. 
de l'anglais par Marie-France de 
Paloméra. (Calmann-Lévy, volume 
Olostré, 216 p-, 46 F.) 

CHARLES LEVINSON : Vodka-CoU. 

— Et si Rosses ec Américains, 
patto que l'argent est l'argent, se 
retrouvaient dans la m&ne compli- 
ciré? (Stock, 466 p„ 45 F.) 


JEAN-MARIE FOSSŒR : Zona 
interdite. — Le bilan exhaustif' de 
ce que' fut l'occupation nazie pour 
les départements dn Nord ec du 
Pas-de-Calais. Une- conttîbatioo à 
l'histoire de ce te m p s . Préfacé par 
Marcel PaoL (Bdrdons sodales, 
775- p., 80 FJ 

CLAUDE WAUTHŒR : F Afrique 
des Alncahu. ' — La troisième 
édition d'un ouvrage dont la pre- 
mière. en 1963, répertoriait l'in- 
ventaire dm écrits. de Tîntdligeoaia 
noire avanr l'indépendance, ec fa 
seconde, en 1972, y ajoutait l'étude 
des oeuvres de la géné ra tion sui- 
vante. Cette réédition donne n ne 
place plus importance aux auteurs 
africains d’expression portugaise 
* ainsi qu'aux romandes et poètes 
d'Atrique du Sud. (Le Seuil, 
.« L'histoire immédiate, 370 p-, 
65 PO 

Civilisations ' , 
ALEX HALEY : Racines. — Un 
Noir américain raconte sa fa m ille. 
De fa vie en Afrique à l'esclavage 
et jdsqu'à nos jouis, six généra- 
tions se succèdent. Best-seller en 
Amérique. Traduit de l’anglais par 
Mand Stssung. (Editions Al ta» 

478 p.. 49 F.) - • - 


■ Ecrits intimes ' 
MAURICE GOUDEKET : Ce que 
je ne. crois pas. — ■ Le journal 
posthu m e du mari de Col ette . 

. (Flammarion, 185 p-, 30 F.) 

Histoire 

PIERRE CHAUNU : SéatlU et 
. F Amérique, Xyp-XVIF. siècle. — 
Tiré de l’un des volumes de la 
thèse publiée vingt ans plus tôt, 
un des aspects de l’Amérique telle 
que U voyait Séville entre 1500 et. 
1650. (Flammarion. tôlL Sricnces. 
363 p.. 80 F.) 

G. DE BERTH1ER DE SAUVI- 
' GNY : Histoire de Prince. — La 
France ra co n t ée simplement pour 
des «tuUanis étrangers qui o’en 
avaient que des idées reçues.' (Flam- 
marion, 502 45 FJ . 

ALAIN DECAUX : Us raca-i-face 
de f bis taire. — On s'entretient 
aujourd'hui avec Georges Marchais 
• ou avec Valéry Giscard d’Esoing. 
Alain Dectux s’est aperçu en lisant 
beaucoup qu'E pouvait en faire 
autant avec Louis XIV, Robes- 
pierre, les deux Napoléon et quel- 
ques a nt re s de même envergure. 
(Librairie académique Perrin, 
475 p. 63 PJ 

^en poche- 


Une épopée africaine 

C E petit ouvrage raconte comment, l’année qui suivit la 
découverte de l’Amérique par le Génois Christophe 
Colomb, un condottiere noir dénommé Mohammed Toute 
créa, au cœur des savanes soudanaises, la dynastie des Askla. 

Ce récit, plttorresque’ et tragique, évoque à la fols les 
chansons de geste de l’Europe médiévale et les contes des 
Mille et Une Nuits. 

Vingt-cinq ans après son ami Boubou Kama, ancien conseil- 
ler de- l'Union française, Gilbert Comte retrace l'épopée du 
peuple songhay sous la conduite des Askla. Avec f Empire 
de Gao, l’énjdit nigérien avait écrit un ouvrage réservé à l'intime 
minorité d'intellectuels qui commençait alors à découvrir 
l'histoire africaine. Sans contrevenir pour autant à là vérité 
historique, le collaborateur du Monde a su donner à eon récit 
le charme et les couleurs d'un roman de cape et d'épée, qua- 
lités qui Je destinent à un grand public. — Ph. D. 

■ * ASKIA MOHAMMED. L’APOGEE DE L’EMPIRE 
SONGHaT, par Ibrahüna Eain et Gilbert Comte. Collection 
■ Grandes Fleure* africaines s, dirigée par ibrahim a Katce, 
Nouvelles Editions africaines de . Dakar, duras* pu abc, 
U, rue Danbentan. Paris. K pages, 6 francs. 

• Parmi les rééditions. : Essai sur Fhfstolrt* humains de la 
nature, de Serge Moscovici (Flammarion. Coll. « Champs ®, 569 p.. 
20 F), te Tmtakysme. de Jean-Jacques Marie (Flammarion. 
ColL - Champs », 182 12 F). Au pays du mensonge déconcer- 

tant, d'Anton Clllga, un critique de gauche du régime bolchevi- 
que (* 10/18 -, 251 p., 20 F)-' 


J 


% ONZE POETES diront eux- 
mêmes leux vers, au cours d'une 
rencontre . débat, le 22 Juin à 
20 lu 3*. (bibliothèque Beangre- 
neUe, 36, rue Emerian, Paris-15*. 
Cette manifestation, à laquelle 
participeront notamment G. E. 
ClancJer, Gisèle Prasilnos et Jean 
Rousselet, est associée à l’exposi- 
tion a Poètes dans le métro», qui 
se tient Jusqu’au 16 Juillet, à la 
station MiromesniL 

• LEOPOLD S ED AB S EN GH OR 
a été éln «prince en poésie» par 
r&mïtié du livre, qui procède A 
cette élection tous les cinq ans. 

• A2BZEB EN FRANCE (1760- 
1860) : Autour de ce thème. le 
Centre de recherche* révolution- 
naires et romantiques .de l’uni- 
versité de Clermont-H organise 
les 29, 21 et 22 Juin, avec l'aide 
de la municipalité, un colloque 
interdisciplinaire à la faculté des 
lettres, une exposition d’estampes 
à la bibliothèque municipale et 
universitaire, et représentation 

— la première en France — de 
r opéra de Haydn : « là Fedelta 
premia ta » (orchestre universi- 
taire) et une adaptation de cia 
Dame aux camélias», d'A. Dumas 
(Théâtre du Pélican), à l’Opéra 
municipal. _ 

• PASCAL ASSATHIANY, des 
OU rusions Dimédla Inc- de Saint- 
Laurent, Canada, et diffuseur des 
éditions du Seuil, noua signale 
que le prix d’un livre français 
vendu à Montréal est en moyenne 
supérieur de 33 % an prix de 
vente en France, et non «UftJâ 
fois pins cher a, comme nous 
l’avions mentionné dans notre nu- 
méro du 22 avril. 

• ANDRE BALLAND. l’éditeur 
du « Temps usé a, de < Françoise 
Xfaafcla, an des bons succès de 
critique et de librairie de la sai- 
son passée, réédite le premier 
roman de cet auteur : « .Des 
dimanches et des dimanches » 
paru otes Laffont eu 1S6S. 

• LES paix DR. LA SEMAINE : 
SL et Mme Louis Marin : Jacques 

- Chahannes pour a Aimer la 
vio a (Centurion) ; 

Du roman d’aventures ; Gilbert 
Picard pour «les Vendredis d» 
la Part-Dieu» (le Masque) ; 
Marcel Proust : Jacques de La- 
creteHB pour e les Vivants et 
leur ombre a (Grasset) ; 

Du Livra inter: Agustln Gostez- 
Arcos pour c Ana Non » (Stock); 
Du sourire : André Salvet pour 
a Trois femmes dans une cui- 
sine a (éditions Tarante) ; 

De la Fondation Schiller, à Zu- 
rich : Claude Delarue poux 
e Opéra de brousse a (DenoQ). 
Dm lectrices de Elle : Document : 

Jean-Marie Prit, pour a l’Homme 
_ resiatvii a (Senti). Roman : 
~ curette Lyr, pour c la Fuite en 
‘douce « (Mercure de Rance). 


1 volume 196 pages. 36 F. 
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Le réalisme épique 
de Gomez - Arcos 


(Suite ae-la page 19.) 
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Quant au dernier des gar çons , 
le <r petit», son lot a été la pri- 
son à perpétuité. Un coup de 
grâce. M a in t en a n t, c’est vers 
celui-là et vers sa propre mort, 
pour elle Inséparables, qu’elle va 
se mettre en route, avec sa robe 
noire et le . pain d’amandes à 
ranis qu’elle a pétri. Que dites- 
vous? H y a plus de trente 
années que le petit est enfermé. 
Mais, depuis ce temps-là, là vie 
s’est arrêtée. 

On voit très vite comme l’his- 
toire d' A n a -non la dépasse ; ou 
bien comme Ana-non rejoint' et 
incarne une autre histoire. La 
voilà donc qui. derrière elle, pour 
toujours, ferme sa qu'elle 

a soigneusement lavée et rangée, 
et qui s’en va, quand la nuit 
tombe vers un - Nord mythique. 
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La comédie de là charité 
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on bref 


Comme elle craint de s’égarer, 
elle suit la vole ferrée. Pour elle, 1 
« chemin dé fér i prend son sens 
le plus dur. S’en écarter n’écar- 
tera -pas les- épreuves de cet 
extraordinaire voyage d’ini- 
tiation d’habitude, ne s’y 
anbarque que la jeunesse. Le- 
« Nard-Mort r, elle ne savait pas' 
que (fêtait si loin, si long. Ses 
provisions et son argent épuisés.' 
die tâche à gagner sa vie, ce qui 
lui en resté ; eUe lave des cada- 
vres à:la morgue de la ville-cime- 
tière, où mAm*. les vivants ont 
l'air mort; elle est appelée à 
jouer, tout éberluée, son rôle de 
i pauvresse dans la comédie de là 
charité que se drainent à eux- 
mêmes les prêtres et les-riches ; ' 
elle trouve une compagne, une 
. v i eille chienne, que la : police 
' enverra . à la fourrière. Puis ce 
sera la. rencontre d’un compa- 
gnon merveilleux, un musicien 
aveugle qui lui rend son • 
enfance : c’est, au cœur du livre, 
le moment le plus haut, presque 
radieux. Bien moins vieux qu’elle, 

11 appelle An a. « petite », . lui 
e ns ei g ne la lecture et l’écriture ; 
le premier mot qu’elle trace sur la 
terre avec Je h&ten 'de l'aveugle 
est le mot *. 


flamme 


noire et ronge 


Avec' Ana-non, Agnstin 
. Gomez- Arcos élargit la place que 
d’embléa fl avait prise, ceDe (Pan 
écrivain deux fods shiguUer : par 
ce.réalisme lyrique, épique, qui se 
fait- symbole, allégorie, sans 
jamais se désincarner ; et puis, 
en ce que cet est un 

écrivain français. Mata darwi la, 
langue qu’il .. écrit, qu’il invente, 
avec, quelle violence tragique, 
quelle flamme noire et rouge, fl 
demeure Espagnol, et rien 
qu'Espagnol i 


YVES FLORENNE. 


„ Comme te chienn e, le poète ^ ana-non, d’Agiutiii GouM®- 

r rfrtnJte sera retiré & Ana : ce qu’il Arcos. stock. 312 p, 38 r. 
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science - fiction 

Une ethnologie imaginaire 
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% Ces extra-terrestres 
que nous avons tues. 
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L E c ton » nouveau, en litté- 
rature. n’est pas un produit 
de laboratoire, il ne s’éte- 
bore pas suivant des recettes, 
wiafa ^impose soudain an hasard 
d’an roman. Lé Bassin des 
contra indigo, de Michaël 
Blshop, en est l’exemple le plus 
récent. Si le thème des extra- 
terrestres qu'il aborde est aussi 
vieux que la science-fiction, fl 
est d’ordinaire aussi mal traite 
que prolifique. Rares . sont les 
insomp Taa où Fan peut deviner la 
différence et, derrière le carton- 
pâte des sDhouettes en forme de 


sauce, et 11 faut toute la subti- 
lité de Mich ael Blshop pour réin- 
venter une mentalité différente, 
pour, la confronter à la nôtre, 
pour rai déduire des «wifHta psy- 
chologiques qui ne répondent pas 
à notre -comportement habituel 
Le dépaysement mental est une 
des choses les plus délicates et 
les plus recherc h ées qui soient 
en science-fiction, s urt o u t lors- 
qu'on s’aperçoit que ces relations 
symbolisent, en somme, l’une des 
virtualités de l'esprit bnrn»in 
Alors, , on se - prend. A -penser- 
00*61168 pourraient hien être le 
fait .d'une de ces întoadtés I 
ethniques! que- notre ctvffisatlràf a] 
halayées'àu coûts de'ses eamsaê- J 
tes et que notai n’avons pas eu 9e I 
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monstres, voar!antre chose qu’une t : j>Emps. 4 dç prendra en --consldé- 
pâle copie de l^ianme où l’on ' Æatïan.- •• •’* W'--?; -.y 

aurait ' épinglé ^uélques gadgets ^* 55.7 pfiiUPPE GÜJn4M~ ; 

caractériels. * ••• ‘ \ - *■ ■ 

U, Bassin dès ctears frOgo •■■fSès -’u^BMasm dbs dècow'Jïr- 
est au contraire --tm’* ' ^ m^otC-.'^aisaiLs 

ethnologique sur des être» ‘ >m r j?*i**, 

n'extetent pas à notre connais^ 
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Indre Sip.:, 

VB ET MteîÎD'W AMITIÉ 


-UX abords d'uqa arande «çiérie ; du nord de la .France^ tm 


A - wn auwiu^..u u iço «jwi ** ib ,* •wiwu l . 

: jour d’hiver Clément va ta-p&che, n’espérant que rapporter 
â sa famma un ou deux brochets: et c’est toute une aventure 


chante est * politique f et trouble 
. l’ordre. Alors, pour vivre, Ana 
tentera, à son tour, de chanter sa 
vie sur les pim? fs publiques, 
beaucoup de succès. Une 
aubaine ; quand elle . n’en’ pou- 
vait plus, un cirque la charge 
avec les bêtes et les c phénomè- 
nes ». et ce sera le comble du 
pathétique et de la dérision. 
Voici enfin le Nord gelé. L’ultime 
étape : la prison isolée dans la 
neige. Bien entendu, le « petit » 
est mort. Juste «wwwi» com- 
mençait le voyage. Pas de 
Un enclos entouré de hr y»!**, 
comme le eamp de concentration 
des , morts anonymes. *n» y 
glisse en creusant la neige. Elle 
est au but. 


Sous la neige qu’elle gratte, 
rite met à nu la terre : « te terre 
de la fosse commune, la terre de 
la patrie qui a décoré ses qua- 
tre hommes. Elle la lèche, la 
caresse, lamard » ; elle la maudit 
et l’insulte, après y avoir enfiml 
son visage, « Amour. Commu- 
nion. » Qui est Ana-non ? Trlno 
fqui veut dire « chant d’oiseau.»), 
le musicien aveugle, Trlno- le 
subversif ne le lui avait-il pas 
révélé un Jour?-* Ana Paüchai 
je fai appris à lire et à écrire 
pour que tu puisses identifier la 
misère de . ton pays r qui est la 
Nenne. U y a deux misères, celle 
des hafflcns et. celle de la gran- 
deur. Tu lès connais toutes les 
deux. Tu es la source et 
l’estuaire. » 


il à sa femme un ou deux brochets: et c’est toute une aventure 
qui commencé, avec la recçcartrede' Raymond, On pécheur, et ouvrier 

André Stil connaît bien cef junjvara. iss couleurs du paysage, te 

langage des gêna et les .silences qui sont de mise entra eux. Son 
dernier livre, Romensongé,' situait là un amour adolescent, et 
aujourd'hui. l'Ami dans le miroir est l’histoire . d’une amitié née., un 
matin au bord de l’eau entre deux hommes qui. s’observent d’abbnt 
avec te prudence; et la réserve, dé ceux dont La lot est de ne jamais 
rien .dire ou faire qui puisse -entraîner le plus léger regret. 

Clément et Raymond sa trouvent vite contents l'un de l’autre, et 
comme agréablement surpris, car lis. sont héritiers d’un même code 
d’honneur et de politesse établi par leurs pAres et leurs grands-pères 
— . * lourd hagaga des doctes conseils des vieillards Ignorants'-. 

Cette amitié ne fleurit pas à l'étedrâle, elle ne flambe riaa comme 
un feu de paille : Ile vont y entrer précautionneusement On boit un 
verre.- On ee- présente : J te ont- le même âge. Ils «ont mariés. Clément 
avec Fran cette, Raymond avec Rosemonde. On ne se hâte pas de 
ee ravoir. Las femmes, le tempe: venu. . feront • connaissance — on 
peu en retrait d’abord, comme convient, un peu cérémonieuses. 
On.ee reçoit, non sans chaque fois délibérer: Il ne s'agit pas de 9 e 
jeter à te téta des autres, n] d’être: en reste, .ei peu que ce soiL Les 
règles, du savoir-vivre, ici, sont pointilleuses. . 

- : Ce sont de très fines balances qoi pèsent oes premiers échanges 
où te moindre faute peut tout ' compromettre de l’avenir. Mais. A 
disque .étape, la confiance gagne. do terrain, et .brusquement Ils 
découvrent tous ensemble que la solitude est déjà sur l'autre rive: 
ils «ont .«mis pour de bom 

■ . Les coupa durs et les joies, (le seront quatre à les partager 
entièrement. Un enfant malade — et les voilà tous mobilisés. Les 
vacanoes à. ta mer. Ils les passeront ensemble, et André Sdl écrit .de 
belles pagre sur 1e bonheur de contempler un somptueux horizon, 
loin de. l’usine, dans un luxe de: temps -et d'espace qui les émerveille. 

- . U y a pourtant une profondeur de malheur où, méchamment, c’est 
la solitude guf Mt la loi et impose sUenoe à te plus fidèle amitié. 
L'accident horrible qui frappe Raymond, te coupe en deux, lui prend 
ses Jambes, tait de lui un infinité amer, mécorihalssabie c’est trop. 
On ne peut plus le suivre sur ce terrain. Clément lui rend visite, 
par devoir, mais II ne retrouver^ plus Jamais l’ami qui péchait à la 
ligne, fl faut être égaux pour êtte amis. Impossible de pardonner à 
Rosemonde, qui n’est pas fîdèla.à'.'Raymond. Tout rajustement délicat, 
toute l'horiogerie d'un quatuor eôràrdé — tout cela, dont la réussite 
était si Improbable, est jeté bas! « L'amitié est un leu sans pareil où, 
al on ne gagne pas à deux, on perd A deux. » Clément est- amputé,- 
comme Raymond, à sa manière. Personne n’a démérité, personne 
n'est coupable : mais la grâce!, qui était venue, s’est retirée : - On 
resterait des connaissances.**. . ■’ ' 

Ce beau roman d’amitié, qui semble écrit ayec des silences,' 
témoigne d'une maîtrise parfaite où ta sensibilité ne s’avoue' qu’avec 
pudeur, comme prise par surprise, furtivement. 

JOSANE DURANTEAU. 


le Z/AMX DANS UE MINOIS, «André StD, «L Jolllard, Atelier 
Anne Philip e, 188 pages, 35 F. 


Dandy et brèttëur 


0 De jeunes écri- 
vains reviennent au récit 
d’aventures, et Vhistoire ' 
leur en fournit le cadré. r 


C ELA commence en 1789. l'hi- 
ver tenfbie où le vin gèle 
stens tau ' tonneaux. Danat 


dans, les tnnnremx. Danat 
.d’Autraygues chasse les pillards 
et bientôt abrite des prêtres ré- 
fractaires à RocaSdoor, château 
du Causse, bâti par des barons 
rescapés des croisades et de la 
peste. Cependant, à Alz, une 
petite fiQe priznesauUère grandît 
et lit Werther. Agathe Castagne t, 
fine de jacobin, épouse Danat et 
sombre dans le délire lorsque, peu 
de temps après, .Û meurt à . Aus- 
terlitz, lui laissant tm ffls, pour 
ainsi dHxe posthume. 


Dès lors, le récit retrace les 
a pprentissages de cet enfant du 
siècle qui, pour se faire re nvu y er 
du collège,' cache, sous nnütatkm 
de Jésus-Christ, les Liaisons dan- 
gereuses, empruntées à la. biblio- 
thèque sulfureuse du grand-père 
voltaixien et jacobin, Gilbert 
d’Autr&ygues court à Paris, se 


A Bocaldoor, le temps s’immo- 
bilise, le livre s’étouffe sous les 
conventions du rbman noir, 
meurtres,' bagne fatale et antres 
malédictions. Pourtant, précédant 
le retour de Bocaldoor; c’est tzn 
tout ante» roman, inattendu, ner- 
veux, allègre, où l’on parcourt à 
bride abattue l’Europe de Sten- 
dhal, de l’Italie aux rihnmp i de 
bataille de la Grande Armée. 

Agonie. (Ton cavalier dans : la 
neige, dtael au bord' de l’Amo, 
partout sa révèle la faactnaticaa 
angotosêe de la. mort que suffit à 
conjurer , l’harmonie vibrante 
d’une colline' où les lavandes ’el r 
les lauriers-roses bourdonnent I 
d’abeSDes. I 


MONIQUE PCTILLON. 


' Hr BOCAXDOOB, de Jacqueline 
Bruller, JtdOBzd, SM 42 F. 




Une révolution 


TZVETAN 


Théories 
du symbole 


"Le nouveau Todorov ■ 1 
pourrait bien 1 être .. M 
un événement historique.^ m 
41 a tout pour être -un chef- M 
cfœuvre : Jamais Tpdorov " 
n'a été -plus' limpide, 
jamais il n'a été plus concerné/' 
Le Monde 
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histoire littéraire 


STENDHAL 
ET LES PEINTRES 


# Ce qu*une création 
romanesque doit à la 
peinture italienne. 


E N matière de critique d’art, 
on donne tout à Baudelaire 
pour mieux retirer tout à 
Stendhal. C'est excessif, n est 
vrai que lui n’est pas moderne ; 
qu’il croit au progrès en art : 
quH attend de la peinture une 
c émotion par un récit ». (Bau- 
delaire aussi, d’ailleurs, tfü y 
trouve bien davantage : sinon il 
ne transcrirait pas la peinture en 
écriture narrative - descriptive). 
Mais l’important n’est pas là : 
il est dans le rapport de Stendhal 
& la peinture. 

C’est ce rapport passionné, vi- 
tal. qu’éclatre Philippe Berthiec. 
Il passe outre, fort .heureusement, 
au décri général et à la question 
stupéfiante de Martineau. : 
« Stendhal abne-t-11 la peintu- 
re ? ». B répond : « Sans les 
Idées ou rêveries de peinture qui 
l’habitèrent, Stendhal serait 
complètement mutilé. » Et de 
montrer que sa création roma- 
nesque est nourrie de la peinture 
et des peintres, c’est-à-dire de 
ses peintres à lui. 


ment imposée pour débattre des 
aspects autobiographiques de 
l’œuvre. Ces études prennent on 
intérêt d’autant plus vif que l’au- 
tobiographie, après un temps de 
dédain, est revenus si fort à la 
mode. 

Y. F. 


* STENDHAL BT SES riONTUS 
ITALIENS, Ce PU. Bertbler. Bd. 
Dm, 172 pages, 8 Ulnst. bon texte 
(tflfc. Lettres moderne*, 75, rue Un 
Cardinal - Lrranlnn. Farts-5>). 115 F. 


★ LE CORBECA de Stendhal, par 
V. Del utto. Aettcraflea Silva, Panne, 
110 pages. 


* STENDHAL BT LES PBO- 
BUEMKS DB L’AOTOBIQCRAPHU. 
Presses ualTersltslm de Grenoble; 
ISS pages, 50 F. 


« LE COMPLOT 
CONTRE 

LES INDUSTRIELS » 


Le possessif est très significa- 
tif : e ses » peintres, comme 
« ses » personnages ; ceux-ci qui 
doivent tant & ceux-là. Peintres 
Italiens esBentiellesneDt, considé- 
rés entre les deux r phares » les 
• plus hauts : Raphaël et le Cor- 
rège. ML Berthler, rappelant ce 
propos tranchant : < L’homme 
qui ne goûte pas RaphaSl, et moi 
sont deux êtres d’espèces diffé- 
rentes », note que se trouvent 
pàiefflement séparées c deux 
races opposées » : les hommes 
qui ne « goûtait » pas Stendhal, 
et les antres. A cela près qu’on 
peut être stendhaflen, sans met- 
tre Rapha&i au-dessus de tout 
(ni Chnaroea .à la hauteur de 
Mozart). 


C'est d une ceuore assez 
méconnue de Stendhal 
qu’était consacré le congrès 
de Bruxelles <23-77 mai I 
Un nouveau complot contre 
les -induatrieia, pamphlet 
anti-samt-simonien lancé en 
1825 par le futur romancier , 
agacé de nmportance quasi 
exclusive que la nouvelle 
école cP économistes attri- 
buait aux producteurs de ri- 
chesses matérielles. Tout en 
saluant avec intérêt la nais- 
sance du système industriel, 
T écrivain entendait défendre 
les droits du créateur intel- 
lectuel et plus simplement 
de ^individu. 


prend pour " Manfred, devient 
dandy, applaudit Cimaxosa aux 
■ Italiens, soupe au Rocher de Can- 
cale, séduit qbapdonbe, voyage 
en Itajfe, réchappe’ d* tm duel et 
d*mr oo^dfr dogue, puis retourne 
finir aombwment ses jours à 
Bocaldoor, où une rage inexpli- 
cable le pousse â s’acharner sur 
-Les antres et bot lui-même. 


Un seul Corrège 


R ^ ih agl, certes. Ma^s Btepdhal 1 
a-t-il aimé un peintre plus que 
-x^son » Corrège? 9èxm mj dou-j • 
tait, an sentit définitivement! ■ 
convaincu par’ Se três'jbli ,-pqtifi' = 
Hvre bù v. -Del LItto étudie te? * 
■Vie du Corrige et recense lesi , 
aUaskma et références an peintre*' : 
jHéfêrê, disséminées dans toute 1 ' 
l’œuvre, s N’avoir rien vu d’autre ■ 
dans ma vie qufun seul tableau- 
du Corrège », du Corrège par les 
yeux de qui Stendhal aura vu et 
peint les personnages de La 
Chartreuse. 


Ds colloques Stendhal très 
régulièrement se su! vent (celui 
de cette année s’achève à peine) ; 
te p ubl i c ation de leurs textes 
suit, elle, à dista n c e . Les derniers, 
recueillis et présentée, par V. Del. 
LItto, fixent les apports du collo- 
que de Grenoble : te ville natale 
cTHenry Brulsrd s’ôtait évidem- 


Sicet opuscule n 'eut qu’vu 
écho assez faible, les idées 
qu’y défendait Stendhal 
étaient déjà en embryon 
dans son Journal de jeune 
homme et- dans sa corres- 
pondance avec son ami 
Victor JaaquemanL Elles se 
retrouvent dans sa critique 
de ? Amérique et de Tpthu- 
i patâ üdoBiiattqp de Par - 
gënïÇet même dans la pré- 
jtfffÇÿe.jljSTS à. De l’Amour. 

Faut-Ü pour a utan t ap- 
pliquer une s lecture écono- 
miques à Pauvre entière du 
grand romancier? Elle peut 
convenir pour le Rouge et 
le Noir non pour te Char- 
treuse de Banne où Vtrra- 
tionallté profonde, aogique 
et superbe domine. Mais 
après le Rouge, envahi par 
l’aristocratie, classe domi- 
nante sous la Restauration, 
la bourgeoisie remplît les ro- 
mans et nouvelles de Sten- 
dhal , en particulier Lucien 
Leuwen, 


GEORGES PETHAN. 


Jacqueline 

Bruller 


Rocaïdour 


"Rocaïdour est un vrai 
roman c’est-à-dire un défi” 


ARMAND LANOUX, 
de F Académie Goncourt 


"Jacqueline Bruller réveille 
magistralement notre 


: gçât de l'aventure” 

LUCIEN GUISSARD "LA CROIX* 


"Jacqueline Bruller se 
place cfembléeâ la 
hauteur des plus grands 
romanciers" 


JOB. SCHMIDT “ REFORME* 


H&wwmmhc 


? ‘eoül. Pâelîîéiife dirigée par 
; G. Genette et T. Tôcjorw. 
fc ‘ '384 pages® R ’’ 


"Rocaïdour est un roman 
fulgurant” 

JEROME G ARCIN 
_ a l£S NQUVEL1£SLITTERAIRES M 
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GIDE A LA TRACE 


(Suit* de 2a page 19 J 


A VEC la quatrième et dernier volume des Cahiers de la 
Petite Dame, qui va de 1945 à la mort en 1951, nous voilà à 
l'autre bout de . la course. Non sans chagrin. A part le 
Nobel, reçu en 1947 sans tellement de {oie apparente, et quel- 
ques adaptations théâtrales — Hamlet et te Procès de Kafka 
chez Barrault, les Caves du Vatican au Français. — sa belle- 
mère et voisine du « Van eau « ne trouve plus guère à échanger 
avec les amis de toujours — Martin dit Gard. Sctilumferger, 
Herbert. — entre d'interminables problèmes de domesticité 
et de voyages remis ou écourtés du côté de Grasse, que 
des signes lents mais implacables de déclin physique et intel- 
lectuel. dont portent témoignage les entretiens d’Amrouche 
et (e portrait filmé d'AHégret 

Le naufrage commence avant la première attaque céré- 
brale de février 1949, en novembre 1948 exactement Sa 
compréhension, dont il âvaft toujours concédé la lenteur, 
devient « butée Malgré sa tendre admiration, (a Petite. Dame 
observe que l'imagination, de l'écrivain "joue dans r absurde » 
ei que sa volonté tatillonne -tourna à la pédanterie » JJ 
menace de renvoyer un chauffeur pour abus— de l’adverbe 
« sûrement ». II confond ses propres écrits et ses personnages. 
Au piano, ses doigts gourds accrochent son cher Chopin. - Je 
suis comme un pneu qui se vide I ». gômit-ii. On voudrait 
détourner le regard de cas amoindrissements qui lui vont si 
mal. ' 


mente, ' las biais, les cachotteries, les bouderies d'enfant il 
est corivstncû què la terhrrie de Blum. qui’ se nomme Jeanne, 
l'a prié de. rappèiei .;Charlonê. Pis fort lé surprend à se 
faire relire tout haut des' noterions sans importance, ’.er à 
les écoute; avec l'espèce de gourmandise docte où, ■naguère, 
il mettait de là: comôdfe Quand Phumour sur soi se perd, si 
ce c'est l'effet da ta gfrire, c'est que la mort rôde 


L a 'vblcï. justement une nuit de -février, comme un 
soulagement, pour lui. pour ses proches, pour nous. 
Mais ‘nous ne remettons pas d'avoir vu tomber 18 miil 


Mais ‘nous .ne regrettons pas d avoir vu tomber 18 nun 
des derniers mois: Il est bon que 1e témoignage Indîscu- 


par Bertrand Poirot-Delpech 


S A vieille manie de l'atermoiement notamment' glisse à 
la caricature. Tout en continuant d'exiger une logique 

riaa oiftrAo a# rio f<i ntalnrim ■'! 


^ parfaite des autres et. de ta moindre phrase. i( n’en 
a jamais mis si peu dans ses conduites. A peine a-t-il conçu 
un projet qu'il caresse son contraire, étonné qu’on le prenne 
au mot et irrité qu'on le place au pied du mur. La mémoire 
perdue fait qu'il ne se contente plus de varier d’opinion il 
oublie d*en avoir, ou se rallie, sans les petits combats d’autre- 
V. fois, à celle de l'interlocuteur. Ce qui n'exclut pas les agace- 


table de la Petite ■ Dame. réduise à néant les faux «mots de 
la fin » qui ont circulé à l’époque Contrairement è une fable 
tenace,' aucun Intime n'a entendu le mourant murmurer qu’il 
hésitait • entre ce qui est raisonnable et ce qui -ne r est pas ». 
-Sans effroi ni pathétique », note sa complice. Il s’est- seu- 
lement étonné, peu avant le coma * Tiens, ie suis encore 
là ? C'est difficile de s ‘en aller- / » Puis U a répété : - rouf est 
bien. - Et comme on tentait d'ultimes soins : • *Fichez-moi 
fa ça/xl » •• : " ’ 

■Dn est loin de la conversion dont .ont rêvé' ses amis 
chrétiens.' et du fond de fol enfantine- qu'onr présumé certains 
membres de la- famPle èri invitant un ipasteuT.'à' saluer la 
dépouille mortelle dans le saldn^Je Cuvetvi Ile. -Bien que le chris- 
tianisme ait été son - aeul vrai su/et d’intérêt, avec la pédé- 
rastie », et'qull att toujours eu du maï à expliquer sans quel- 
que dieu l'histoire de l’espèce, et ses hontes. Gide n'a jamais 
envisagé de retour au bercail.' Le bruit que' Malraux y serait 


Chantal 

Chawaf 


essai 


NOAM CHOMSKY 


Le 




ou la révolution 
possible 


9 Le grand linguiste 
expose , en dialoguant 
avec Mitsou Ronat , ses 
positions politiques et 
révolution de ses re- 
cherches. Jean - Pierre 
Payé en souligne Pim - 


3^ 



ffUh 


portance. 




roman 


R ZEN de pins réjouissant que 
de voir la pensée qui do- 

mln» ti/Wtp f«nnw nant_ 


Destin de PLANTO. 


“Id le corps toujours de- 
meura Souffrant la guerre, 
ma/s refusant d'en mourir 
comme d’en jouir, il est le lieu, 
d'une force immense où peu 
à peu (e lecteur découvrira 
l'amour.'* M.M. 


mine notre temps, et peut- 
être notre siècle, renvoyer è son 
vide l'idéologie dominante de la 
saison. Et cela à travers ce mer- 
veilleux véhicule socratique : le 
dialogua. Où circule un imper- 
ceptible humour de Nouvelle- 
Angleterre. mâtiné "Ironie 
hassidique. - . 

Ce siècle a vu surgir la der- 
nière-née des sciences; celle du 
langage. Que cela plaise ou non 
aujourd'hui à la Mode_ Ce fait 
l’excitait fort, U y a peu d'années ; 
mais elle nous fait savoir depuis 
quelque mois qu'elle n’y prend 
plu- sotu. pied. ' ..'eu 'nous 
Importa .Les Idéologues de la 
«mode dû langage» ont achevé 
leur spectacle et sont rentrés en 
coulisse Nous nous -J félicitons. 
Ce qui compte bien davantage, 
c'est ce grand tremblement de 
terrain. quL sous un vêtement 
sobre, nous annonce de puis- 
santes votes d'exploration de la 
langue, dans son faire » dans 
sa poésie. 


— et poiaiçtie; tout commè eux. 
. Ce que nous .font écouter ces 
Dialogues avec iSttsoù . Ronat 
c’est le combat sur deux. -fronts 
que. mène -sans cesse. Noam 
Chomsky. -Tandis, que les- jdano- 
vtens . de Paris ou- d'aiDeuis 
t'accusaient d’ « Idéalisme les 
généraux ; fascistes d'Argentine 
proscrivent sm livres pour -leur 
« matérialisme première 

accusation prolonge cê que la 
Grande Encyclopédie stalinienne 
disait . d'Einstein . dans l'après- 
guerre — tout . en' préparant 'des 
bombes A et B è partir .de ses 
principes,' comme .le hemarquair 
Camus. La réplique chomaMenne 
à cette dénonciation est. cttileb* 
sentent ironique : « La lutte 
contre l’idéalisation est ta lutte 
contre , ta . rationalité » Devant 
une réalité complexe, » vous devez 


■extrait 


SOLJENITSYNE 


Sur deux fronts 


ET ANGE LA DAVIS 


C’est cela qui se touche, dans 
ce livre étonnant Vivant comme 
la République de Platon ou les 
Dialogues sur le soleil de Galilée 


Émile COORNAERT 


di l'Institut 


DESTINS DE CLIO 

EN FRANCE DEPUIS 1800 


« Comparez Soljénitsyne 
aux centaines de milliers de 
déiertears, de réfutants d 
la guerre a» Vietnam ; beau- 
coup d’entre eux se situent 
à un degré moral incompa- 
rablement supérieur Soljé- 
nitsyne détendait seulement 
ses droits et ceux des siens. 
Les déserteurs défendaient 
les droits des autres- Regar- 
dez Angela Davis BUe 'a 
détendu avec beaucoup de 
co tirage les droits en» Os 
américains, mais elle à sou- 
tenu l’mvaston russe en 
Tchécoslovaquie Est-elle une 1 
i géante morale » ? Non. » , 


qu'un. ' surprenant . économiste 
japonais d'Angleterre Morishima, 
rient', dé montré? que Ja révolu- 
tion théorique' da marxisme est 
df cent ans én avatioe sur l’éeo- 
□omle contemporaine ? . " 
Exemplair'- êà. la , démarche 
cbomstâenne’ sur le. terrain poli- 
tique. Site se fonde sur sa. concep- 
tion. de la « créativité du langage, 
conçue comme nuage normal du 
langage. V '. hfoOi' Sopuaes.Mci à 
l'oppoèé de la récente déclaration 
de Barthes. "assurant qüe « le 
langage est fasciste •»,' parce qu’il 
. est claaeiqenv ! . Mate justement 
cette fonction classificatoire est. 
secondaire. La -privilégier, c’est 

tomber, dans 1® malentendus qui 
sont précisément levés dans la 
seconde -partie- des Dialogues, à 
propos de la sémantique générale 
et dé 1 la grammaire universelle 
La puissance profonde dé Ja 
langue est cette c compétence », 

Inconsciente de— ses-pr-opr-ea 
régies, mais aussi le pouvoir d'en 
changer. Et c'est également la 
puissance novatrice quj donne 
à l'animal humain cette étrange 
aptitude à changer les fàrmes de 
ses' sociétés. Puissance qoe vien- 
nent stériliser le stalinisme 
ou, déjà, une certaine dimension 
autoritaire du léninisme, mais 
aussi ce « libéralisme totalitaire » 
qui régne, aux yeux de Chomsky, 
sur les OAA. 


a tranaformaLionnisme s* 


essai 


Depuis le début de notre siècle , P histoire 
a ru meure en question , ébranler le système 
des certitudes sur lequel .elle s 9 est longtemps 
fondée : la relativité leur substitue de plus en 
plus les probabilités, plus encore les approches. 

Un volume de 192 pages 45 F 


LES ÉDITIONS OUVRIÈRES 

12, avenue Scenr-RosàBe, 7 562 T PARIS CEDEX. 13. 


abstraire an objet, vous devez 
éliminer les facteurs non perti- 
nents.^ Dan. les sciences exactes, 
ce principe n’est même pas- dis- 
cuté, ü va de soL. Dans les 
sciences humaines, à cause dS 
kit très faible niveau àtfctfep-' 

tuel, on continue à te mettre 
en .cau*e_ En physique, cour 
ti eaitsezo 

Sa réplique auxnéo-j danorienâ. 
il la transforme en ■'■ponsê à 
l’« antfmarxteme a actuel des néo- 
pîülosophes - « Rejeter l'idéalisa- 
tion, c’est puérfL L’économie poli- 
tique marxiste en est un exem- 
ple. avec ses idéalisations et ses 
profondes abstractions,.» Sait-il 


Le transfornmcionriisme. cest 
cette perspective de libération. 
Politique ét- poétique Elle ouvre 
sur-.La rigueur., .mais aussi sur. la 
respiration intérieure de te lan- 
gue humaine. Un autre livre 
importent constitué-: par Mitsou 
Ronat, Langui ;s\ tfyèorie: gene- 
ratioe étendue tî). fait voir com- 
ment la « surface ». du langage, 
te « fureur. dû-Jeu phonique, » 
(Jakobson) réagit' sur ! le sens, à 
travers la syntaxe (Test -indiquer 
.la yole vers ce qn^ çhez Jacques 
Reubaud; ouvre. sur sa poétique 
— et ka poésie. - 

Je-- dirai Hardiment qu'un 
champ large se' déploie devant 
l’invention vivante, désormais. 
Ce Uvre contribue puissamment 
à éclairer l'espace nouveau de la 
pensée. Et sa révolution. 


(1) Hermann. 1957. 


' JEAK-PfERK FATE. 

■* NOAM / CHOMA K V,' , « Dia- 
logues avec Mitsou Ronat Flam- 
marion. co IL ' « ' Dialogues ». 
810 panes. 38 F. 


rentré, vers 1945/ Pavait scandalisé. Il professait- Injustement 
que Green était - perdu pour, la littérature depuis sa conver- 
sion *. Fût-ce pour-- mieux la combattra. Il voulait une Eglise 
catholique intraitable et non «an caoutchouc » 0 serait 

servi, aujourd'hui l Bref. Herbart a eu raison de protester dans 
Combat contre (Ttoméfie de Cuverrille. et de rendre son vieil 
ami à 4a seule ferre qu’il avait tant aimée. 


L 'AUTRE mérite irremplaçable de fa Petite Damé est dé 
. restituer -cette agonie, au-delà des; délabrements* dans 
Ce que Léautaud appellera « une certaine grandeur ». et 
qui éclaire tout te personnage passé. 

S’il s'ast tant renié, c'est que. avec une modestie profonde. 
• il n'a ïamals cru à l'Importance. - dé ce qu’il disait S'il a 
tant hésité devant le sentiment ou le mot justes, c’est par 
conviction qu’il faut «beaucoup de précautions pour. -ne pas 
menbr » (Stendhal), et _qu’« un fait mal compris peut être plus 
perfide qu'un raisonnement taux » (Valéry). Le .prodigue, en. lui. 
n’B de cesse de déjouer . l’avare, et l'honnêteté triomphé 
finalement -du sarcasme : « C’est admirable I », dlra-Ml an 1950 
du Soulier da satin, dont fl s'était si drôlement félicité, .à la 
création: qu’H n'y eût pésr la paire : et* un- article des Etudes en 
faveur de Barrés l'enchantera, lui i'anti-batrâslen, le vagabond 
'ennemi des enracinements. . 

Jusqu’au bout enfin, veille sa vertu première, l'exaltation, 
devenue adaptation calme à ce que la. rie veut bien donner 
encore. En janvier 1951, Il fait semblant- de croire à un départ 
pour Marrakech. La veille de son attaque, comme par pré* 
monltion. il récite. des poèmes dont ie souvenir va le quitter, 
il « n’arrive pas à être malheureux *. Vne * harmonie s'établit 
entre les désirs et les possibilités qui restent». «C’est un art, 
dira-t-it. de contempler ce que les ans nous apportent plutôt 
que ce dont ils nous privent .» ... 

- Il aurait pu ajouter, s'il n’avait poussé ('amour dé la vie 
jusqu'à douter du posthume, qu’on ne meurt jamais quand, 
entre l'ami Hubert et la chère Angèle, _.ôn a écrit PaJudesl 


psychanalyse 


EK CIRE AVEC FBEl'D 


* VISAGE DE FREUD, 4e U. D. Traduit de t’unéticulp «t 
jjr étaxré par Française de. Grtzson. Bd- Ominfi, c olL <r Freud et. sou. 
tempe». 256 p „ 5» F. 


H t LD A DOOLITTLE (ou H.IX, comtne elle a toujours» signé) 
est pratiquement inconnue du public fiançais' Née êri 1888 
à Bethiehém dans l’Etat de Pennsylvanie. -elle est Consi- 
dérée aux Etats-Unis comme Pun des rares grands poètes tdmnies. 
très proche d’Ezra Pound, auquel elle fut passagèrement- fiancée. 
Personne; en anglais, n'a cherché plus subtilement, plus Implaca- 
blement qu’elle, è donner : consistance & son - mol • -avec les 
hiéroglyphes dü rêve et du mythe- Il était peut-être Inévitable qu’elle 
rencontrât Freud. - ’ • 


Cette rencontre, longuement préparée, se fit en 1B33: à Vienne. 
Première impression.: » Sigmund Freud rassemble è un conser- 
•va tour dans on- musée,' entouré d'une collection sans prix de trésors 
grecs , égyptiens et chinois - Passionnée par . l'archéologie, elle 
s'attire de . Freud cette remarque : « Vous 'êtes la . seule persoane 
qui tût ~lama]e pénétré dans cette pièce et . regardé les obteis ' avant 
de me regarder. » ■ 

. H.D ' passera quatre mois à Vienne, ,eç rendant, quotidiennement 
19 Berggàssê Ses notes, prises au jour le jour, et un récit, distant 
de dix-ans.- rfiettent'éh évidence- lè rôle souvent actif qiie Freud 
adoptait au cours du traitement, bavardant librement avant et même 
pendent la séance, emmenant parfois H.D ' dpns son bureau privé 
pour lui faire voir une statuette égyptienne ou' grecque , donnant , 
lieu à une interprétation, lui offrant une branche d'orangerj l'invitant 
k prendra te thé avec les siens. 

Bien qu'elle; ne l'admette pas, H.D. laisse per car une certaine 
■ déception, comme si le rationalisme un peu sec du Professeur, 
ainsi qu’elle l’appelle, heurtait sa propension au mysticisme, voire 
è l'occultisme C.G Jung eût sans doute été plus proche • d'elle. 

Elle a peine également à accepter qu aprôs avoir confié à 
Freud sa paesîbn pour une autre femme et les promesses de bon- 
heur qu’feJlé avril entrevues. -il rétorque : » Non... biologiquement 
non -'Commentaire (TH.D. !» Jê. ne sais pourquoi ; bien que raie 
été si heureuse avec le Professeur, ma tête m’a fait mal et ie me 
suis sentie découragée. » • 

Une vingtaine de lettres 'inédites dé Fxeud à H.D. clôturent ces 
réminiscences d'une analyse trop brève sans doute pour -que' ces 
deux -acteurs s’y affrontent à visage découvert • 

i ’ ROLAND JACCARD. 


Michel Tournier 


de l’Académie Goncourt 


Le vent Paradet 


'Une sorte d'autobiographie intellectuelle où l'auteur 
passant de Fanecdote a la métaphysique 
et de la chronique a Festhetique littéraire, 
cherche a approcher le secret - 
de la création ? 
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Un universitaire l** 6 A“ “«urawiraïe K*esi pas 

, , < . - “ réalisation du programme tiré 

écossais propose un ton - ÿ docfrfne «/»»«»!*»»& 

• - — - ' **«? d’abonï et surtout fc réac- 

toh d*un homme devant le 


dateurde T Action fran- 
pose docteur Jekyïl et 
H r. flyde. 

■ l'Époque où l’Action fran- 
çalse guerroyait si rude- 
£* ment contre la Républi- 
pur ses : •■ militants eussent Été 
jien^snpris d’apprendre gu iis 
nivaient; en Charles Maurras 
larÈpsas ie chef sans défaillance 
allait leur admiration. 


: - 

•••: i- ■ . H e 'noniifc, 

a,rt «-»eni5 
• : - •• .vVrTrfè* 1 ^ 1 *- *Ï 

■" jp en paUfunè sorte de docteur Jefcyli 


V. t. ■ 


...f ; p vcui bien 
• * f croire â 


7 .- , ; 
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’agabonj ionisé' d’un Mr. Hyde ambigu, 
onfcfegiy.; tourmenté de pas- 
■ v e. l exaiü^ ionà carrtradîctolres. Adversaires 
,?n dor% a smi^-Sés contemporaine s’ac- 
- u . ^ un dêpai on&teùt pourtant -i reconnaître 
' X'‘" Trne Pat w n Wl on champion sans mys- 
■ k . ' *;;/ r va le qi^ ires de l’ancienne monarchie, 
-, ' J ' v ’ 50r ! ie s'éiattj n- classique épris . d’ordre, de 

" Ces.' w ^ jnjftre grecque, de transparences 
v -- c ?Mrtwjr p/Jj aÉdlterranéennes. . . , 

La postérité. eSe; dégage peu 
; peu des documents un pexson- 


toalhetir de vivre, une thérapeu- 
«OT* personnel le contre le nihi- 
lisme. » 

_ Maurras nihiliste 1 Cette théo- 
rie bien audacieuse renvoie dé- 
cidément aux antipodes de toutes 
les idées admises. Loin d’une 
histoire tumultueuse, tragique, 
mais soulevée- par la foi, pleine 
procès, d’assassinats, d’em- 
prisonnements, d’émeutes. 


L’enfant désespéré 




«i'nour de la 


ne jagg moins harmonieux. Dans 
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B,? 1 ? 11 » bloK»PMe brève mais péné- 
Pa ' 3 «*' nujte,. écrite voici ' une vthg- 
d'axmées (1). Miche] 
fourré qualifiait .déjà de « mas- 
ses t son œuvre politique et 
hfloBqphique. Jean de Fabrègues 
ptusa plus loin l’investigation, - 
aria d’une « crise spiritudle* 
iainatique, totale; surgle en 
Edne jeunesse, puis prolongée 
profondeur presque le reste 
sa vie (2). Dernier en date 
James Mac 
mène la recherche Jus- 
< jrïTiraj ,dïJWUTOlr soutenir : *La Jina- 
5 F rfad a ^ 


Par quels cheminements, quels 
retournements, quels détours, la 
lutte solitaire d’un individu 
contre le désespoir, en entraîna- 
t-elle des millions d'autres, durant 
près d'un demi-siècle, dans l’une 
des plus fameuses croisades poli- 
tiques lancées pendant la Belle 
Epoque ? Mac Ceamey répond 
avec, beaucoup de pertinence à 
cette question paradoxale. Près 
de la moitié de son livre concerne 
l’e n fance douloureuse, la partie - 
la moins bien connue, de sa .lon- 
gue existence. 

Tout commença en 1888 A Mar- 
tigues, chez L’aimable percepteur 
Jean Maurras. ISn . ces 
d'ordre moral, mais- Ecole 
nationale d'administration, un 
digne fonctionnaire du fisc' par- 
tageait encore les mœurs d'une 
France paysanne, joyeuse. Rentré 
du bureau, celui-ci ôtait sa redin- 
gote. chantait, dansait, déclamait 
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Le Chili refleurira » 


.■W.V't’ » 
• . .’ wj.-ii 
,3'ets a»' 


Le témoignage et 
tpoir d’un ancien 
’^iïûstre d 3 Attende. 



iVacques 



t.l ■'.* ■ 


1 




OTurfen Tntnistrè d'$X~ 
lende parle », évêrttt la 
jaquette. C’est, en effet, 
'.:rt.f?ne’r gnmd intérêt de l’ouvrage 
v:i*. jîÆ .* de Véchec à Fespofr, 
:•* cjp ^À^Texprimer la pensée d’un 
.. r- -^‘(ôollsborateurs les plus pro- 
•;a ae^“de; l'ancien président ' du 
it d’unité populaire, 
sur les èvé- 
ont conduit au san- 
jlant «éSS&mat du U septem- 

miy ■ • 

^ra^œi que cet agronome de 
; ^'.onnatloà française a détenu le 
’ POriéteoDle » de l’agriculture î 
■ ' e serait presque caricaturer un 
.• -cî • omn» gui a vécu sur .le terrain, 
an. la plus grande part, la 
- :• forma agraire menée par l’Unité 
' ipulaire, au point d'avoir un 
ozderit transférer dans le Sud, 
.. . Temtwo, au cœur de la région 
{dus « chaude », les services 
ut 11 était le responsable. On 
^üendra donç,^ d’abord, de ce 
;acl^ aoignage le souci qu'il révèle 
ivolr voulu - faire échapper la 
rolution chdezme à la tênta- 
de la bureaucratie. Un peu 
jp? lui demande notre consœur, 
N&Uet, <tont les questions 
; ia v f^xie de ce livre, 
(fcopchal- ' conteste que 
débàtdetpeQt^â]eç| .été. dans 

campagpee^ j 




aussi, surtout. 



Vuftjate; 

■tbiiane Ma rt i n Marin 

!lrAngé»75016 Paris, 
94)®ont<v«rrtrepris une 
Vnlgaré -pqr fasdeu le. 
donné fe texte latin 
française page pour 
cation commença par 
i^Teshunent : neuf fascl- 
pubUés- à. Toison 
, Les deux pre- 
Actes des Apôtres et 
n .Saint ta?, sont ro- 
ta^a^ complète sur 


d’un chrétien d’abord séduit par 
la démocratie chrétienne et 
l’expérience de c révolution dans 
la liberté » menée;' de 1984 & 1970 
par M. .Ednardo Frai, et qui, peu 
"A pen, en' comprend les lnsuffi- 
■ sanbes et Se « rafflcsllse ». Chon- 
ehOl est tto dri’céûx qui fondèreht 
en 1969 le MAPU, qui, participa 
& la çmditian victorieuse de 1970 
autour de Salvador Allende. Per- 
suadés que les chrétiens ne peu- 
vent être utiles dans le processus 
de transformation sociale qui 
agite l’ensemble de .V Amérique 
latine qu’en faisant route avec 
les farces marxistes, O s’oppose, 
néanmoins, ; A la mgrytsatipn 
croissante du coûtant politique 
qu'il dirige. En 1971, 11 fonde là 
Gauche chrétienne : les chré- 
tiens, pense- t-fl, ne doivent pas 
a perdre leur saveur s en dissol- 
vant leur identité dans une idéo- 
logie A laquelle - lul-mème n’est 
pas hostile, mais qui n'est pas 
la leur. • . . . 

Méditant aujourdhul sur cet 
immense espoir - qu'a représe n té 
l'Ùhlté populaire, Jacques 
Ghonchol ne renie rien des buts 
que s'était fixés cette coalition. 
En revanche. U admet sans réti- 
cence que des erreurs ont été 
commises. La plus grave a été 
l’incapacité des farces qui 
s'étaient entendues pour soutenir 
la - candidature de Salvador Al- 
lernfi» ^ maintenir leur : ùryté 
d’action une f oda parvehnea r An 
pouvoir. U dénonce aussi des igm- 

dans ià pratiqué' I*a 
matiqne .a sàhs 
TAbsence, * gauche, -ttÀmé . 

. lyse sérieuse sur la vraie -hathré 
de c es classes' moyennes 
importerites au Chili -^êtaïoht 
l’ouvrage ^ Analyse exceBemnatnt 
lTncessant mouvement 
entre la droite et la 
Qu^;ipwoir pour l’a 
Elle 

tout on peuplai lâcirt b 
préoccupation, sojour 
tout simplement, dà- 
maorie de faim. < Le 
reviendra et le Chai 
contint JAcqries Chonchol^ 

JEAN-PIERRE A 

»■ . 

★ chbll ws l’Bchhc 
POÏK. de' - ----- *-■*-' 

Au CeÆM 


des vers pour distraire sa petite 
famille, Comme les mauvais 
pères, les bons laissent des sou- 
venirs ineffaçables: Surtout lors- 
qu’une fluxion de poitrine les im» , 
près d’un fils de «ipg ans. 

Exceptionnellement précoce, 
véritable enfant prodige, le sien 
ressentit sa mort avec l’Intensité 
même de l'horreur, ^ 

révélation d'un univers à jamais 
fracassé. -A l'école communale, 
puis plus tard au collège du 
Sacré-Cœur, .A Alx, il se 
parmi les forts en thème, s’en- 
thousiasme pour l'Odyssée A un 
âge où l’on préfère aujourd'hui 
Donald le Canard, dévore ulté- 
rieurement les auteurs suspects A 
ses maîtres ecclésiastiques : 
Baudelaire. Musset, Tawp^hpi. 
2501a. • 

> Sans doute pulse-t^ll' auprès 
d'eux le ravissement, voisin . du 
bonheur, qu'apporte & n’importe 
quel â ge la fréqMntatlon des 
g raads : esprits. Mais la mauvaise 
fortune ne lui lalsse aucun repos 
A quatorze ans, une Inexplicable 
maladie de r oreille lefrappe de 
«mtiité progressive. Elle ne lui 
ht fi lge pas seulement une péni- 
ble d imin ution corporelle. A cet 
adolescent ultra -sensible, elle 
confirme l’immanence du 
malheur dans, là création, lui 
mutile l’âme. Son catholicisme 
assez tiède ne résiste pas an choc. 
U ' sent désormais la ' mort et le 
mal présents dans la vie, non 
dus à une cause, comme le péché 
des chrétiens mais . absur des, 
d’autant plus gratuits qu’ils sont 
sans appeL Cette découverte hd 
laisse dans te cœur une irrémé- 
diable désespérance. 

Loin de l’en affranchir, un 
suicide manqué aux alentours de 
ses vlngts ans l’enfonce, un peu 
plus dans l’amertume. De Kant 
A Hume, Schopenhauer, les phi- 
losophes qu’il consulte ne le 
réco nfort ent guère. H ne conçoit 
de remède A la malédiction 
d’exister qu’en un retrait de 
l’ Ame, des émnH^Ttit réduites, 
r e c om mande au genre humain, 
dans le tout premier de ses arti- 
cles. «la coquille de Fhtdtre, ad, 
du moins, ü ifaura de son mai 
que le minimum de conscience 
et, partant, da douleur ». 



.. LA PSYCHOLOGIE DE-gA^ 

ANDRÉ MA^gAÙX 

Edition originale Ski ra URAÇ • 

2"-' La ^âeatfM •arf^t^tie;'^' 1 

v.^ÏO*»^ -, La, roannais de^bsâliL 

TWrtB - ~ m <B) 78-M-38,‘ ; {*p£to 19^h*ttM«». 



Le rebondissement 

Ces dispositions A la fixité 
m ona cale préparent peu A s’en- 
gager dans le combat politique, 
souvent la plus futile de toutes 
les formes d’action. H suppose, 
en effeL une confiance, un opti- 
misme parfaitement étrangers à 
Maurras. c J’af truqué la vérité, 
je la trouve immonde, atroce : 
ffif » pùts-je ? Et puis-je la nier, 
si je la sens qui me déchire 
et qui me fait pleurer? », 
avouera-t-il A Barrés. Cepen- 
dant, Maurras va rebondir. '. 

Une solide tradition date cette 
prodigieuse métamorphose du 
voyage qu’il fit, en 1896, A Athè- 
nes. où la Gazette de France 
l’envoya comme Journaliste assu- 
rer le re porta ge des premiers 
Jeux olympiques modernes. Au 
lien de s'attendrir, comme beau- 
coup d’autres témoins, sur la 
réCTnc fll aÜon des peuptes par lé 
sport, U nota surtout leur anta- 
gonisme naturel dans le stade, 
annonça prophétiquement la 
montée de la puissance anglo- 
saxonne sous le couvert dû cos- 
mopolitisme, et rentra persuadé 
fluq,; .en fonction des futures 
tempêtes mondiales, la France. 
fSeyait untp ses fonçæs morcelées 
par -yê régime républicain, autre- 
ment, dit rétablir son ancien ne 
monarchie : nationale. - Paradoxa- 
lement, il rentrait ^oj'allsté d'un 
^ ‘ ân Jwrwjp de /la 

o c r a t l e_ Sana mal, Mac 
xjeamey mbntre Men les limites 
thèse. . 

Ë'-'-* ' - - 

.S?;.,,.-. - 

promenade 

beHénlqoe 

f. 1 , * .'- — ^ — 

promenade' hellè^ 
•^srtc^ata, plus qu'efie, ne 
““■■■ ifae évaltt.tio i n; v an 

deux .«petiacSles 

vititeur expbxr&tt; 
it les ruinés antl- 
'hantise de l’inévitable 
des . &tscB «t des 
_ jle êm^èM un 
v d’ordre, e'jTéqÛSlhre, 

lancé r Jênrnmâ ' 
fane de . 

la créatif: arfis-" 
ge. Bon pessimisme 
permettait-!! vrai- 
Üaurras de croire qu’une 
\rdes institutions poli- 
ifièèdrait possible, dans 
xenpuvdkment de 
? .. 
t? - ' • ' ■ 

Jf tHP7ter, Xdltlona xmU. 

■Z;.' 

JUajana et son. 40HW 

h ra i rt e. iwyWnrtqu» 


A son retour, la Franoe, en 
proie aux passions de l’affaire 
Dreyfus, n’en est, certes, plus & 
changer. De toute part, elle 
boumonne, explose. Le suicide du 
colonel Henry marque un som- 
met de la crise. H ne compromet 
pas seulement les conservateurs 
hostiles A la révision, mais avec 
eux l’état-major, r armée, toutes 
les institutions protectrices né- 
cessaires au repos généraL Pour 
Maurras, un pays, comme un être, 
peut sortir brisé d’un tel ébran- 
lement moral Avec une 
confiance aveugle en l’honnê- 
teté des militaires, mafe surtout 
dans une prose- Incantatoire du 
plus puissant effet, il prend la 
défense de l'officier falsificateur. 

Un moment désarçonnés, les 
anti-dreyfiçhrd&': se ’ r^tafslssent 
A. l'appel de *cefcte voix puissante 
bien qû’encdbe presque hxconnne. 
Sur le fond, la culpabilité du 
capitaine Juif n’en sera pas da- 
vantage établie. Mais, dès lors, 
la droite possède l’une de ces 
plumes capables de changer te I 
souffle, l’esprit d’unr combat. 
Malgré sa rareté, l’événement 
nlntéresseralt plus personne, 
sauf les historiens, si, dans une 
large mesuré, ses conséquences 
ne se prolongeaient encore. Jus- 
qu’à 1989, la diplomatie gaulliste | 
s'inspira notoirement des thèses 
élaborées cinquante ans plus tôt 
par le maître de FAction fran- 
çaise, en particulier dans Kiel et 
Tanger. En sa qualité de prési- 
dent de la République, Georges 
Pompidou leur rendit un remar - j 
quable hommage lois du dis- 
cours officiel qu’il prononça pour < 
le cente na ire de rEcole des 
sciences politiques, en 1972. Au- 
jourd'hui, elles Inspirent notam- [ 

- l’opp ositi on cTun . Michel 

Debré aux projets européens de| 
M. Valéry OlsMJd «TEstaing. 

Le héros dé Mac Ceamey ne 
.regardait certainement pas xi loin 
lorsqu’il entreprit, A la fin du 
dix-neuvième siècle, da réduire 
dans la. société l’esprit de contes- 
tation dont 11 soûfXralt au-dedans 
de lui-même. Après tant tTautres, 
mate avec un. succès dOL A Une 
fèrmeté de caractère hùcs du 
‘ commun, il créa un personnage 
« auquel , à force de volonté et de 
p ersév érance, a a fini pàtr stfde »- 
tifier, au point de trqmpef son 
public, ses col labqrateurSf'èf par- 
fois hd-méme'». . y % 

Mac Ceamey aborde le phéno- 
mène avec une séréptté-. sauvent 
difficile aux Français. 'Sûr' les 
déplorables équivoques' de.Vroo 
cupatkm, H rend le verdldr équi- ; 
table, . donc sévère, qu’il fallait | 
prononcer. ' - -j* 

Ses lecteurs ne tcoaveraôt pas, 
dans son travail une histoire du' 
.mouvement maorrassien compa- 
rable an livre monumentaJ de 
l’Américain Eugone Weber sur 
F Action fra n ç ai se. De hi nais- 
sance A l'effondrement, fl en 
rapporte sans doute les prlnd- 
paux épbôdes, la tenté évolution. 

' avec beaucoup de mlnntie. n 
analyse surtout très bien lès rap- 
ports eptre ses succès, ses échecs,’ 
et lé. teu^gramoit de son chef. 

' Maunaai xftgna comme un dieu 
sur l'drgàirisxtion politique sortie 
tout année de *a tête. Son 
caractère détermina ressor, la 
chute, puis, vingt-cinq ans après' 
sa mo rt, mie étrange et profonde 
feiicYte sflutèrmlne: 

• GILBERT COMTÉ. 

* Mjjhùtôs BT. SON XKMP8, dej 
Jiuoes Hâte Oanny, ' Atiln HMnLj 

ras-v^ear. 1 


FRANÇOIS 
DE CLOSETS 


★ Denin Oe Némor. ICoü. Ct un- 
mtrU. Aapeota de la Franee.) 

. En lui, le tempérament résolu 
(Ton lutteur Infatigable combat- 
tait sans cesse le désarroi da 
l'â me , par un acte de volonté 

pare, ü décida donc A vingt-huit 
ans de donner^ à travers renga- 
gement civique, une signification 
A sa vie dépourvue de m»™= Non 
qûH crût tellement A son part ! 
H le vécut sans doute davantage j 
co m m e un. refus de fuir devant ] 
l’inéluctable, une tentative non 
pas de vaincre le néant A jamais, 1 
mala de le défier par le rétablis- 1 
sentent d'une dynastie mnin» 
exposée qu'autre chose & s 
coups. 


Un souffle 
pour nn combat 




la franee 
et ses 
mensonges 

savoir 
aujourd’hui, 
choisir 
demain. 

7 vol. 45 F 
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PuWIqua tatomntlonalo 

18 Jufal 

PM. et MJ. 
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Enfant enjeu 
Transfatmauons de 
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M da «Saura 

19 Juin 

FRANÇOISE BOUDON 
Système 

de l'architecture urbaine: 
le Quartier du Halles, à Parle 

signeront 
leur» œuvres 
sur notre stand 
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Defasafledconcert 

iwtre nâèact 



* dans TIME 

depuis 32 semaines 

Vos zones 


WAYNE W. DYER 

Techniques audacieuses mais 
simples pour prendre en main 
les schémas malsains de — ÿ 
votre comportement. / 
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Jean-Marc 

ROBERTS 




"Une vraie personnalité 
de romancier/* 

Bertrand Poirot-Delrrah 
Le Monde 

*'Le mélange étonne, 
le talent surprend! Un 
écrivain émerge de 
l'enfance/' 

Matthieu Gale v 

l'Express 

"Il feut lire ce très 
singulier et très beau 
roman. Ce qui est très 
rare, c'est untboéher 
direct, 'cardiaqqèj'. 
occulte des ch oses 
les plus graves M 
de la vie/'* : . 

Michel Coumqt 
Le Nouvel 
O b S gSïv at eür 
Roman 

192 pages 36F 
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Livre de lectures 


“Le "Livre de lectures” est le journal, plus capricieux 
d'apparence mais non moins rigoureux dans ses 
méandres, d’une lectrice merveilleusement 
intelligente et sagace.” 


Claude Roy /le Nouvel Observateur 


"Les réflexions qu'elle tire de ses lectures ont 
l'allégresse ancienne des/promenades sans but. 


Bertrand Poirot-Delpech / Le Monde 



ROBERT LAFFONT 


‘'Un sujet difficile entre tous 
que Noëlle Loriot a su traiter 
avec un mélange de violence et de 
pudeur, en donnant à ses 
personnages une épaisseur vraie" 


L EXPRESS 



un père 
singulier 


roman 



Alain Bosquet 

Le livre du doute 
et de la grâce 


poèmes 


“Dans ce beau poème qu’est Le Livre du doute 
et de la grâce, un poete incroyant s’émerveille des 
combinaisons que lui suggéré son pouvoir 
de créer Dieu ". 

Pf'.-rr ? Ernn'ï.%.? 1 . |.ç -v’c-r.d-. 


“C’est une fable de la création qui naît sous nos yeux, 
le merveilleux voilant le mieux qu’il peut 
la douleur de vivre” 

Robtrr S L-: Cuotid;*;: ce Fans. 


“Suprématie totale du poeme qui s'invente lui-même 
• par de superbes images d'amour”. 


Gérard Gu'.iiot, Le Figaro. 


“Bosquet réinvente la poesie narrative, moins pour 
raconter des histoires que pour dire l'aventure 
des idées”. ■ 

Cbu.le E-xncrin,. Muuveües Littéraires. 


“Familier des livres sacres qui sont le trésor 
des peuples divers. Alain Bosquet retrouve 
l’âme primitive" 

Hubert j;:-;;. AibLLro Littéraire. 


“Ce ton qui n’appartient qu'à lui, à la fois ivre 
et contrôlé. 

LiCr.i: R-j.-li lun-amté 


“Nous tenons en lui l'un des grands poètes 
de ce temps” 


C - * j? H-s- L- Oüïî'it’êû ()tivSt-F f sn^ 


‘Une conscience aiguë du mal de vivre mais la joie 
de vivre ce mal avec passion”. 


GALLIMARD 



LE MONDE DBS LIVRES 
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lettres étrangères 


Un «conte de fées new-yorkais 
de J.-P. Donleavy 


OUA® PATRICIA fflGHSMUÏÏ SUAIT RAT. 


* LE RAT DE VENISE, de Patricia fflçhfmlth, Codait de l'eagUlt 
par Dddu^l, Calmann-Lévy, 274 39 7. 





9 Un prince des 
temps modernes devient 
embaumeur. - 


L E prince charmant ? Un 
r-ort-aj-n ComéliUS Chris- 
tian - chrétien, caucasien, 
de . r a c e hu maine . De 
retour d'un, voyage de sept ans 
en Europe. Sur le bateau, en vue 
de New-York, sa femme meurt- 

g ^iiteant, nains fines, costume 

en tweed, accent britannique. 
mais paumé r pas d’argent pour 
enterrer réponse, pas de travail 
ni de logement. 


-travaillent vingt -quatre heures 
■ sur vingt-quatre dans des bu- 
reaux Insonorisés* juste un petit 
effort « Cornants, - vous voyez 
cette imagination que vous avez. 
St nous votations la domesti- 
quer f N*atmez-vmis pas votre 
pays? Ne voulez-vous peut faire 
quelque chose pour tut? » 


C ’EST une idée . reçus que de -dire qü’à part trois ou quatre 
exceptions depuis longtemps recensées par les zoologistes, 
les animaux ne connaissant’ pas la notion - de meurtre A 
l'exemple du lion,, les « bêtes » ne tuent que pour protéger leur 
progéniture où se restaurer congmmenL La livra de' Patricia Hogh- 
«mltti montre qu'une telle constatation ns' saurait valoir dés qu'inter- 
vient â son.de. trompe l'homme, retre humain, la société. 

Le Rat de Venise. — dont la traduction, par Alain Dsialuys, 
constitue une belle réussite — ne parie que de meurtres commis 
par des. animaux vivant parmi les hommes, du chat « familier » a 


Cl 

\h 


La première fée : CZar&nce 
Vlae, entrepreneur de pompes 
funèbres : « Voua avez Voir cTtm 
type bien. J’ai même pensé que 
vous étiez un gars qui convien- 
drait pour cette profession, et 
c’est un compliment ^ en ce qui 
me concerne. Vous êtes un gen- 
tleman. Si vous voulez revenir 
me voir. Ça me fera plaisir. /Z y 
a une place pour vous, ici a Le 
prince-embaumeur règle les 
thermostats des parl oi r^ funé- 
raires, choisit la musique qui 
sied au mort, bourre le corps de 
formaldéhyde {métamorphose : 
le défunt redevient Jeune 
homme), et accompagne la veuve 
au cimetière .dans une puissante 


Le prince des temps modernes 
renonce A son royaume, comme 
il renonce au trésor de la prin- 
cesse. De brunes, des blondes. 
Des grandes, des petites. Orphe- 
lin dans -une ville revêche. 
« Beurrez-mot, comme si j’étais 
une tranche de vie a, leux de- 
m a nda -t-il. Au fond l'angoisse : 
« Toi, minuscule petit homme a, 
songe le prince qui aimait les 
femmes. 
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J.-P. Donleavy rejoint ici la 
jeune- génération des romanciers 
amé ricains qui glissent sensible- 
ment du Je au Jeu. Jeu de mots, 
d’idées, de râles. Jeu de phrases r 
quatre cents pages de dialogue 
Ininterrompu. Ce Conte de féee 
nexD-yorlcois est un tour de force 
d'humour, de candeur et d'ab- 
surde. 


lUustmtton tirée de Nos Hères les mts, de Michel Dansa, 
publié c&ea ratrard. 


PIERRE DO MM ERG UES. 


. * CONTE I» FEES NEW- 
YORKAIS, de J -P. Donleavy. Tra- 
duit de l’anglais par Anne VîUelaar. 
DenoB, 384. 6% F. 


l’éléphant d’Afrique en passant par la pauvre rat d’eau, qui se fait 
Justice le premier. Ces treize nouvelles ne provoquent pas l'intérêt 
par le suspens, qui . en émane ; toutes, en effet, relèvent d'un même 
scénario: l'homme provoque ranimai, qui répliqua avec sas armas, 
et rien de plus. 

Cela pourrait être monotone, sembler quelque peu systématique, 
mais Patricia Highsmith -est assurément un grand écrivain. Ella sait 
sa faire rat pour,- au style Indirect, décrira ce qu’il ressent dans sa 
chair disgracieuse, et lion confiné derrière d’épais barreaux, en butte 
aux soties grimaces de «aies gosses endimanchés, ou petit chat 
Jaloux du brutal amant de sa maîtresse. Enfin, chacune de ces 
courtes proses nerveuses réussit le tour de force d'à la foie faire 
peur, quoique l’on sache, dés l’abord,, ce qui va se passer, et de 
mettre en cause l'espèce humaine dans ses croyances et dans ses 
lois sociales. PHILIPPE GU1LUON. 
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limousine noire. 


An fond, l'angoisse 


En attendant Nixon et * Che» Guevara 




A un feu rouge, -la princesse- 
veuve Implore : a Cornélius, 
voudriez-vous être un ange et 
aller chercher une bouteiüe de 
whisky? a Le défont époux de 
la princesse est mort d'une crise 
cardiaque Jeudi dernier à l’àge 
de soixante-sept ans. C’était un 
immigrant bulgare dont les bre- 
vets ont révolutionné l’industrie 
du vêtement. B fut rémouleur 
itinérant sans - le sou avant de 
fonder un empire national de 
tw.hnîquws marchandes qui fi- 
rent de ’ lui un milliardaire. 
Bref, le rêve de l’Amérique 
Quelques heures plus tard, an les 
retrouve dans un luxueux appar- 
tement de Park Avenue — le 
veuf et la veuve, le prince et la 
princessa Us tant l’amour- Trop 
souvent et trop longtemps. Cor- 
nélius perd sa place à l’entre- 
prise de; pompes funèbres. .La 
princesse propose de lui donner 
une partie de . son trésor. ZI 
refuse, flvazfc rester libre. Un 
prince en chômage. . 


# Entre Montréal et 
Paris , un éditeur pas 
comme les autres . 


• C'est alors qu'il rencontre la 
seconde fée. Mûtt et Cy une 
transnationale, dont le P.-D.G. 
veut du bien au prince char- 
mant. Cornélius n’a pas de for- 
mation universitaire Ü ne peut 
travailler, ni , au service des 
ventes ni au laboratoire Qu’à 
cela ne tienne ! H viendra gros- 
sir. l’équipé des penseurs profes- 
sionnels, des magiciens du mot, 
des inventeurs de formules .qui 


L ’EDEBüB Alain stankê 
doit publier à l’automne 
un livre sur c Cbe a Guevara 
.écrit, par . le père de celui- 
ci- On ignore encore l’intérêt 
'de ce . document, bien des 
parents d’hommes célèbres 
n’avaient pas le même génie que 
leur progéniture ni ne bénéfi- 
ciaient de leurs confidences. Sur 
ce point, les relations entre Gue- 
vara père, et 10s paraissent avoir 
été différentes. Le manuscrit de 
quelque trois cents pages sera 
-accompagné d’un grand nomtirE 
de photos que nous avons pu 
;voïr et. .qui. montrent à quel 
point, aux différents âges de sa 
vie, le « Cbe à était resté lié & sa 
famille. Tous ceux qui à travers 
le monde ont un jour accroché 
au mur de leur chambre un 
poster de Guevara — avec son 
béret orné d’une étoile solitaire 
et son air d’ange radieux de la 
révolution — vont devoir nuan- 
cer et peut-être enrichir leur 
vision. 


premier ministre «hn>it» expli- 
quera un jour, à sa manière, 
comment la révolution qull mène 
a pu, sans rupture, « Intégrer a 
l'idéalisme c guévariste a aux 
contraintes du pouvoir, d’une 
part, et-aux techniques du socia- 
lisme soviétique, d'autre part. 


Cet éditeur montréalais a fait 
parler de lui l’année dernière 
lorsqu’il a obtenu les droits en 
français pour lès Mémoires de 
Nixon pour la somme de 
1D0OOO dollars. 11 semble que 
cette opération ait laissé quelque 
amertume chez les éditeurs pa- 
risiens, qui ne connaissaient jus- 
que-là que la « colonisation tran- 
quille a du marché québécois 
(plus de 50 % des livres en fran- 
çais vendus au Québec sont édi- 
tés en France et Hachette est 
probablement encore le premier 
distributeur de la. province). De 
surcroît* Sfcankè a décidé de 
devenir éditeur à Paris. C’est un 
exemple rarissime, depuis près de 
douze ans que l'an parle de coo- 
pération franco-québécoise, d’une 
entreprise québécoise tentant de 
s'implanter en France. 


ton d'exécution : fl en réchapp 
parce, que les Busses prèfèren : 
se servir de sa mère et de lu 
comme otages pour obliger sa- 
père à faire fonctionner la sta- 
tion de radio qu’il, dirige. Ces- 
juin 1940, et le cauchemar sen 
permanent jusqu’en 1946. Alalj 
Stankê a consigne cette parti, 
de sa jeunesse dans on petii 
livre; sous le titre, volontaire 
ment dérisoire, de : c J’atot 
encore mieux le jus de bette ' 
rave », l’ordinaire de ses repe 
à cette époque. L'émotion y « 
constamment bridée, c’est ofl 
mémoire qui tente de se libéri 
rie ses fantômes. / 




■ ■ 



Deux éléments laissent penser 
que le contenu pourrait être poli- 
tiquement intére s s ant : le père 
de Guevara, de nationalité argen- 
tine. vit à La Havane -depuis 
plusieurs années, et.il est ques- 
tion que Fidel -Castro lui-même 
donne une préface au livre. On 
espère depuis longtemps que le 


- .Alain Stankê ne paraît pas 
Intimidé par l’accueil un peu 
froid qui l’attend, semble- t-ü. La 
vie de cet homme de quarante- 
deux ans, né Aloysus stanke- 
vicius, dans une famille de la 
grande bourgeoisie lituanienne; 
ne l’a pas, c’est le moins que 
l’on poisse dire, habitué à la faci- 
lité. H a six ans quand il - se 
retrouve devant son premier pdo- 


Après avoir fait des étu(4 
secondaires à Paris, Alain Stanl />l , 

émigre au Canada en 1951 HmfêW? T*-.,'/ 
acquiert la nationalité canâ « 

dienne. n devient directeur génè ,,, 
ral des Editions de l'homme ezD;.v . - 
1961, . puis des Editions de la'- ; - 
Presse en 1971. Ces deux maisons ’■ :. , 

sont devenues parmi les plus 
importantes de l’édition québé- 
cuise. En septembre 1975 il cric r-' 
les Editions internationales Alain 
Stankê. Ce lies- tü se concentrent ‘ 
sur les «dossiers et documents » : 
un livre sur Entebbe, un autre sur -. 

Howard Hugues, en préparation 
le récit collectif de six naufragés 1 -. - 
ayant dérivé sur un radeau an . 
sud des Bahamas. Mais la « per- - : 
cée » sur le marché français, d .../ 
elle doit se faire, viendra du livre / 
sur Guevara èt des Mémoires . - 
de Nixon. !>." 
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ALAIN-MARIE CARRON. 


VIENT DE PARAITRE 


GEORGES BORDONOVE 
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Le Chant des Chants ■ 
%e cantique des cantiques * 
traduction -nouvelle 
Henri Meschonnic - 26 F 
■ . 15 œtempkàres . 

^sur velin de Hollande - 90 


\ - 

• s -'si*.-, : * 



.. Inédit 

Jean Paiühan . ^ 

Carnet du jeune homme (1904) - 29 Fj 
. 30 exemplaires ' À 

^ sur. velin de Hollande - -120 F 


m 


256 pages 42iF. 


.. . Rappel 

Danielle Sarréra : Œuvre - 24 F ^ 
. - Journal - 39,90 Fj 

Herman Melville : Bartleby - 29 F A 


NOUVEAU QUARTIER LATIN - 78, Bd StiaiWebel - 75006 PARIS 


•iV 

’.xî. 


PRIX 








C V ■ - -'f 


Sg’ 4 * *- 

•ta*- 9». «■*>, 

*-***• 


£ 

■W 

%►.* . - 

î -* ., .... , 

&* ' 

«iKk*i*.’ 

3». «►**?** 

’.\ *&- #». 

?.^8yr^w* 

ï*t è^°3*r*** ., 


■ ■ 

:• saa?! ' 

• — ’n P " ,e, i 

- , -• ,. . .,’ AI^,. 



‘ IVMtWwn 
*■ tetw a ff i p ». 
AMt'AU- #rqv 
'é* teft « S W. 

«fe *• y«** 

**f-!*». 

W ** iirf --*r : 


"■ r ‘- 1, 

» ■'■■•. y r;; a’gjr, . 

%: v =^5£- 

• 5 : 1 c:. nttmlL ' 
'- ,V -CI«3IK^ ‘ 

,:'«kW.;' 

■ f ’ ’ ? *s‘i! rasai-» 1 . 
■‘“‘-ïtJntaiïi 


w i» > i ? m 


- ■■ *"2=5-». 

;V ; * :e Ub$* 


'•- •- Sî 3B*-" 
1 ’ ' *2 

Philippe ami- " 


V.vwi vt ( } H > . 


m*+tà ** 
w* **** 


.t» *. * 

;•■*. -. . -u.-. < 

if • '••■ >, -V- 
'->•.-«»■ s—. 

i- y. K 

ÎH--.V ’- 
> .- -h. ' ..: 


- ‘-" -..ra :2a. 
■'■' •'.-.■ le: sag£i 
s =fe< 


». Jt, 




■■ •* ‘ . ■-V- 


•-^;f 

.-■Æsiasji 

•■* I'^= V 

■ ir:i-e.rè 

-• ;;•; ,’jîV fl" 


. : lri t 
- .- - .. P.’.:.*. ft? • 

. - - !* r .J , !••■’•. 

■ . .*' M ► * . 

E2T •** 

. ... •; : ::’ci*: •' : 

•'•■• ’ P»* . 

. ■•;- .:r ;Y. 

. . . y |mW 
1 ; • ,‘ ...k? 


lettres étrangères 

ulisfiiios 

DE SOASCIA 

" * LES roiGNASSKOBS, de 
Moiustfo Scüïcla, suivi de LA 
" DISPARITION DE MAJOBANA, 

Muxrlc» ' Kadun, L». Lettm 
Nouvelles, édit, 221 p, 38 F. 

A força de décrira par para- 
boles les m cours de l'Italie 
contemporaine. Sciascla 
■ va finir par justifier la réputation 
qu'il a dans son propre pays, 

I celle d'un simple chroniqueur qui 
sa sauve du fait divers par Je 
«stylo et lé cnn d'oelL Son dernier 
ouvrage marque, en effet, un de- 
gré de plus dans son détachement 
de la littérature comme mode de 
transposition et champ de travail 
de l'imagination créatrice. Long- 
temps U a semblé convaincu- que 
la fiction seule approchait la 
réalité. Le voilà qui renverse les 
tannes.. 

• Ses Palgnârdaure sont des gens 
du peuple de Païenne qui, . à 
r&utomne 1862, sont stipendiés 
.. pour frapper dans le. dos d'inof- 
fenslfs passants. Trois d'entre ••• 

.. eux sont condamnés à mort .-ar.Oestin d'Oriic. 

Quido Giacosa, scrupuleux pro- 
cureur du roi de Savoie A -Païenne, s’épuise dans uns enquête qui 
le conduit au prince de SanfEtla. duc de Gela, sénateur du royaume.' 
Tout Indique qu'il a' monté une « stratégie de la tension » (on dirait' 
.auj ourd’ hui de « déstabilisation ») pour amener le désordre et faciliter 
le retour des Bourbons d’Espagne à ta tète du royaume des Deux 
Siclles. 

Mobile bien faible, présomptions plus que preuves, obstacles ' 
bureaucratiques, tout s’en mêle pour disculper le prince, héros du 
double Jeu. Giacosa - n’aura rien d’autre que la vraisemblance- de ■ 
r ambition déçue pour bâtir un acte d’accusation. Le pouvoir Italien 
étouffe l’affaire. Le prince de SanFEIia continue é représenter le 
roi d’Italie à Païenne, et le petit substitut s’en retourne au Piémont 
désespéré. 

C’est, transposée un siècle plus tôt, toute la. grille qu’on pourrait - 
superposer sur r époque de complots, de massacres évités, d’enlè- 
vements, que vit l’Italie depuis 1969. Aucun Inspirateur haut placé 
n'est _ jamais apparu, lin désordre, en quelque sorte dépourvu de 
: toute* finalité évidents et prouvée, s'est instauré. Des hauts fonc- 
tionnaires responsables de la police, ou des hommes politiques qui 
occupèrent le ministère de l'intérieur, on n’a Jamais discerné qui 
i favorisait et qui voulait réprimer cette vague d'attentats. Môme de 
petits Juges courageux y ont gagné le désespoir du substitut Giacosa. 

Le style sec de Sciascla convient parfaitement au dépouillement 
d’archives. A force de concision, il approche du*, moment où sa 
signature figurera en tête d’une collection de rapports de police, . 
où ne manqueront pas les références ni les taches de rousseur. 

La Disparition de Ma/oraria, qui suit iss Pplgnardeurs, a déjà 
été publiée par la Quinzaine littéraire (voir le Monda du 1Ç mars - 
1973). Quelle différence d’un texte à l’autre I Pour Majorana, Sciascla - 
engageait plia décisivement son talent et son humeur. À force de 
proclamer que l'univers sicilien n'est qu’un microcosme, où tout a 
été dit et vécu, ne risque-t-ll pas d'y tourner «n rond et ;de finir . 
ypar^ee pasticher lÛJ-même 7 / . ^ JACQUE S NOBÉCOURT. J 

Chanson pour Montevideo 


■ * LA CHANSON QUE NOUS 
CRANTONS, fi’Edaardo CüMO, 
bradait de I’esp**nrt par Bég?" 

et Aude Morvan. Albin 
'■fiHwL 272 tkases. 39 F. 


• jteaieli 272 pages. 

«UCSri 



Une chronique de 
rie meurtrie . 


voix lucide et chaleureuse, pail- 
letée de Joie et noyée de larmes, 
oscillant du picaresque à l'hal- 
la vie et refùse que les hommes 
soient réduits à l'état d'« insec- 
' tés » pour : xxtiëux être écrasés. 

^.'CtAUDEEEU- 


La compassifHt d’Eisa Marante 


. (Suite de la page Ï9J 

Peut-être aussi parce que la 
vme Btemelle g ee s e uU t incoa- 

- sdemroânt comme un scsnd&le 
qu’on _ ose écrire l'Histoire, son 
. histoire, à travers une chronique 
réaliste de la Tle dans ses quar- 
tiers populaires. La petite his- 
toire, ou l’histoire des humbles, 
contenant la grande aux yeux 

- d'Eisa Mhrante, et la condam- 
nant. • 

L’histoire du m fmria en r” 
années-là (1941-1947) — les cha- 
pitres du livre sont chronologiques 
et précédés d’un résumé panora- 
mique ri « y principaux événements 

- internationaux) semblait c ipi 
interminable assassinat *. Quel 
tour de force pour l’écrivain (et 
le témoin) d'en dire’ les échos 
%ffajhm et tragiques dnng pes- 
pcrït .borné d’une pauvre institu- 
trice du Testacclo, terrifiée d’être 
à demi-juive, usée de devoir assu- 
rer sa survie, et celle de scs deux 
enfants, surtout le second, né 
(fane étreinte forcée avec un sol- 
dat allemand à raube de l’an- 
née 1941. . 

Quel tour de force d’avoir Jus- 
qu’à la mort du petit garçon, en 
juin 1947, fait converger et di- 
verger les grands axes histori- 
ques comme vers une mém» fin 
hallucinante : l’ anfamt.ictMwgn t 
de ce petit bâtard, trop vivant. et 
trop sensible pour ce moa de-c L. 

A travers l’histoire d’une vie, 
celle d'Ida Mancuso, toute nta- 
he d’alors défile. Des rêves prou-- 
dhoniens du père d’Ida aux 
anxiétés neurasthéniques de sa 
mère juive, de sa propre réel- ' 
anation aux engagements succes- 
sifs de sou fils aîné Nïno (O a 
quatorze ans en 1940, et d’«avant- 
g&rdlste « Il deviendra partisan, 
puis . trafiquant Jusqu’à sa mort 
violente), des traumatismes de 
l’enfant Useppe aux luttes col- 
lectives des sinistrés ou solitaire 
d'un Jeune anarchiste drogué, 
une seule et même souffrance 
meut les êtres et les mots. 

En hoir et blanc 

Tous ou presque . finissent par 
mourir. Mais et qui sauve ce 
livre en noir et blanc, c'est le 
don époustouflant qu’a c la » 
Morante pour exprimer la vie. 
plus encore que la mort. 

Qui, mieux qu’elle; -sut décrire 
renfonce ? - Pas ' même Henry. 
James, dont les personnages 
enfantins sont des petites gran- 
des personnes trop perverses et 
trop subtiles à côté de ITXseppe 
de la. Sioria. Dire l’éveil au 
monde, au langage, à l’amour,- du 
petit g&rçah, ses rêves, ses Jeux, 
ses premiers apprentissages, ses 
dialogues avec les animaux, sa 
douloureuse Incompréhension du 
-mal («le «haut mais, l’épilepsie, 
•qui finira par l’emporter), Jus- 
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£ A chanson que nous cita n 
tons, roman si l’on veut, a 
essentiellement . été écrite 
en Argentine, au cours des an- 
pées" 7ÿ-74. Elle est dédiée à 
la ville de Montevideo. Elle a reçu 
en 1975 le prix Casa de las Amê- 
ricas, décerné à La Havane. 
Chronique de la patrie meurtrie, 
réquisitoire précis, ballade hos- 
talglque^ mi-bouffonne mi -tra- 
gique, ce «rçnnan» de l'Uru- 
guayen. Eduârdo Galeano, que 
l'on connaissait surtout, jusqu'à 
présent, comme directeur de la 
défunte revue Criais et comme 
essayiste politique (les Veines 
ouvertes de YAmMque latine) 
est le témoignage cathartique 
d’un acttvf&me ^ intériorisé. 

Dans ‘üntf fàiÈ ’ où les 
joslt perdii leur nqzn^çt les hom 
s leur ombre, les t^scsoi 

Galeano cherchent à survivre 

rUnig aussi à parler, à aimer, à 
se souvenir, tout en refusant 
d'abdlqtiâr et de «se rendre* : 
prisonniers de la misère, de A 
peur, de la répression, de lln- 
' certitude. Us tentent d' échap per 
à la «machine» à broyer Jes 
individus, mise en place par ua 
(K pouvoir* tyrannique et- brutal, 
qui semble renouer avec la tra- 
dition sanglante de lTnqnls I tion- 
Ipour Hezro torturé à mort, pour 
• nègre Cwti t*" ou Flécha Je 
joueur de football déchu, pour 
Mariano estropié par ses bour- 
reaux, pour .tous. les . antres, ,J1 
reste la subversion du souvenir, 
du rêve et de Jl’espojr...^^ 

Le livre de Galeano est une 
S dernières bornes b la nc hes 
vaut le désert rouge et zutir de 
barbarie et de l’horreur. Cet» 


— ; VIENT DE PARAITRE ; 

ANNUAIRE INTERNATIONAL DES VENTES 1W7 
Peintura - Sculpture 

daE. MAYER 

Plus de vingt-six mille prix de .vente d'eetempea dnertne, àquareUes. 
peintures et sculptures, réalisées au cours de neuf cant soixante ventes 
aux enchères? punUques, tant ûn Pzancu qu’à rêtzangsr (Allemagne. 
Angleterre, Autriche, Belgique, Danemark. Espagne, Hollande. Italie. 
Suède. Suisse, Afrique du. Sud. Australie, Etats-Unis). 

entre Je 1» Janvier jet le 21 décembre 1976 ' ^ 

Important ouvrage de mille deux cents pages richement Illustré, per- 
mettant de suivre la cote de près de cinq mille artistes anciens et 
moderne^ sur les marchés d’art internationaux. 

• 5 - . •*.. «Nés toue • ...... 300 F -f- 10 r de -port 

pu prix dé * . . ' • ' 

• *T 5: retiè jrictoertM 310 F + 10 F déport 

eux EDfrïdkS MAYER - 224, or cm» du Moine, PARIS 04') 


T4L • r *540^71-62 
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FREDERIC ÇgPLAF-BAHSAC 

«PHaippc » 

. TOM* J. 

f TAXI. A/ftOyR JTf. SYMPHONIE 

‘ Romarv J ç^amaura -pour adultœ 
vaccinés contré l'Amour 
KD. LA PBN8RB «NIVSRSBLL* 



qu’à son « pourquoi » . lancinant 
qui vous bouleverse «t vous pour- 
suit, autant de paris tenus et 
gagnés par Morante. avec les 
mots, avec le cœur, avec l’être 
même. 

- Ce substrat humain donne au 
livre un souffle exceptionnel. Et 
que dire de la beauté visionnaire 
de certaines pages, un suicide- 
délire sur un plage du Sud. une 

~ LAURÉATE ~ 

DU PRIX SÉGUIER 

Le Prix Séffuter 2977 a 
été attribué à récrivatn 
italien Eisa Morante. Le 
furv de ce prix de littéra- 
ture étrangère est actuelle- 
ment composé de critiques 
( Hector Bianciotti, Marie- 
Claude de Brunhoff, 
Viviane Forrester, Ugné 
Karvelis, Pierre Kmia, 
ZHane de Margeiie, Raphaël 
Sortit, Françoise Wttgener) 
e t d’écri va i n s étrangers 
(Alejo Carpentier, Carlos 
Fuentes, Jerzy Koxtnsld, 
Aaôlj RudnicM). Les pré- 
cédents lauréats ont été 
^Autrichien Thomas Bem- 
hard (1974), l'Italien Leo- 
nardo Sdaseia (1975) et le 
Polonais Adolf RudnicJcL 

promenade échevelée asn;? le 
ghetto déserté, les errances du 
petit garçon et de sa chienne 
Bella, du côté de Porta ense? 
Celles-ci tous entraînent et’ vous 
-Elèvent très haut. Car. la Storia, 
oui.' est un livre dont on sort 
grandi : U pose les questions-clés 
de l’existence. 

La traduction fmnp>i» malgré 
des maladresses, ne gène pas une 
lecture qui engage 
La Storia est un livre marquant. 
Cela seul compte. 

* LA STORIA, d’Eisa Morante. 
Traduit par Michel Arnaud. Galli- 
mard. c Pu monde entier a. 612 p„ 
59 F, 

. FRANÇOISE WAGENER. 


Jean-Louis Bory 

Guy Hocquenghem 


comment 

nous 

appelez-vous 

déjà? 


âêirijii nos vieux schémas sur !e problème homosexnd... 
à mettre entre toutes mains. 

Gérard -Humbcr. Gourv (Le Matin de Paris) 


plaidoyer généreux et courageux. 

Roland Jaccard (Le Monde) 


CALMANN-LEVY 


L’action da Ralph Nader pour transformer la société améri- 
caine a'ost appuyée très laroemont sur la taunana. Tour 
a tour lea exsés da la grande induatria- gaspinaq*, poilu Oon, 
publicité mensongère - •: la corruption du monda pnlltlquo 
•t des technocrates ont été dénoncés. Mais ce qui carac- 
térisa catta action peur la changement, c’est qu'elle a élé 
structurée, co qui a conduit é des résultats positifs. S'orga- 
niser pour ractlon sociale et la qualité de la vio, otot foepé- 
tlence présentée dans : 


POUR UNE CONTESTATION POSITIVE 

EDITIONS CHIRON, 40, rue de Seine - 75006 Paris 





Important Editeur Parisien 

recherche d'urgence pour création et tan content 
de nouvelles collections 
. manuscrits inédits da romans, poésie, essais 
Las ouvrages retenus feront l'objet d’un 
^sn>gjjh^ lancement par presse, radio et télévision. 

^ Adresser manuscrits et C.V. 


Téf. 32 S. 8&44 


3 bis Quai aux Fleurs 
75004 PARIS 


Conditions d'édition fixées par contrat régi par l'article 49 de la 
loi du 11 Mars 1957 sur la propriété littéraire. 


un grand livre continué 
par ses lecteurs 
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204 pages -25 F 


sous-verre instantané... 



une les 3 nodèfes ENCÀDÆIX, mon- 
tage fade des photos, dénis, gra- 
phiques, gravures, etc. (toutes Uffles). 


m©âDIR 



Jacques Chessex 


Le séjour des morts 



étude 


Lectures 



PERMANENCE DES HEROS FAMILIERS 


# Une récolte.. bonne 
mais classiq u e pour 
la BJD. 


L A récolte âe printemps a été 

bonne dans le champ de la 
bande dessinée pour en- 
fant. Bonne mais assez classique. 
Les éditeurs prennent peu de ris- 
ques ; tes personnages et tes.au- 
teurs familiers du public — jeune 
ou moins jeune — poursuivent, 
album après album, leurs carriè- 
res sans accroc. 

Cest ainsi qu'on retrouve- tou- 
jours avec plaisir — tes célèbres 
scbtanumpfs de Peyo dans leur 
di ytëyna album : la Soupe aux 
schtraumpfs (Dupuis, -IB F)- Un 
gros homme affamé vient pertur- 
ber la vie paisible de' là forêt 
Idéale où vit cette tribu d'ani- 
malcules bleus à forme humaine. 
L'habileté du chef de la tribu — 
le moins bébé de tous — permet 
d’éviter un drame — le 
BCüttomnpllvore sera trompé et 
partira écœuré. 

Dans le petit monde des ani- 
maux. la bande des Cravates 
noires fait des ravages qui nous 
sont contés dans le s ixi è me al- 
bum des aventures de Sibylline, 
la petite et énergique souris de 
R. Mazcbezot et Deliège. Quand 
les méchants auront leur dose de 
défaites, l'ordre régnera & nou- 
veau dans la forêt (Dapuls, 10 JP). 

Du côté des grands classiques, 
àht, le Gaulois intrépide de Jac- 
ques Martin, vit sa treizième 
aventure dans le Spectre de 
Carthage. Aucune surprise de ce 
Côté-là : perfection classique du 
r y»«gf(n r goût du détail historique 
(les costumes antiques, les rues 
de Carthage détruite), courage 
et grandeur d'âme d'Alix, ce hé- 
ros parfait mais un peu froid 
Un scénario un peu trop compli- 
qué (Castermao. 16 F). 

Autres classiques, les exploits 
de Qutck et Flupjoe dont te re- 
cueil n* 5 est réédité (Caster- 
man, 16 F). Les deux jeunes 
héros d’Hergé multiplient les 
sottises et les actes de naïveté. 
Les adultes y sont toujours laids 
et ridicules, surtout quand ils 
portent un uniforme. Certains 
gags d’Hergé ont bien vieilli, 
d’autres non^. ■ ' 

Du côté des classiques plus ré- 
cents, fl faut signaler la pa r uti o n 
du neuvième album de PJUUmon, 
par Fred. Un dessin toujours 
aussi déroutant, des couleurs 
crues, un scénario fantastique 
ma te léger, une idée nouvelle par 
Image. Un regret toutefois : si 
'les aventures dà Philémon sont 
attachantes, le personnage prin- 
cipal n'a pas d'épaisseur. H fau- 
dra que Fred confirmé son talent 
en passant à la vitesse supérieure 
CDargaud 16 F). 

Autre valeur sûre chez Dar- 
gaud : les albums du Gotllh de 
l’époque du magazine Püote, Os 
avait lu et relu ses h ilara n ts 
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LOUIS JACOT 


LA TERRE 
S’EN VA 


Deuxième édition, revue, augmentée et judicieusement illustrée. 


La Terre est-elle en expansion et s'éloigne-t-elle progressivement 
du Soleil ? 


Le problème essentiel qui se pose aux savants modernes est do savoir 
si l’expansion de l’univers se limite à un accroissement du vide entre 
les galaxies dans un univers discontinu, ou si, celui-ci étant continu, 
elle est le facteur fondamental de révolution et s’applique à l’ensemble 
de l’univers de (‘infiniment petit à ÏÏnfiniment grand à tous les corps, 
à tous les astres et à tous les systèmes, affectant le système solaire 
et les planètes, les dilatant et les éloignant progressivement du 
Soleil. 

Selon qu’on adopte la thèse de l'invariance de notre système solaire 
ou au contraire celle de son expansion semblable à celle de l’univers, 
tant le destin de notre planète que tes bases de la science s’en 
trouvent modifiées. C’est ce qu’expose le Professeur L Jacot dans 
LA TERRE S'EN VA 


LA PENSÉE UNIVERSELLE 
7, rue des Carmes, 75005 Paris 



pingo-dossiers et les cinq vo- 
lumes de sa ltubrioue-à.-brac. 
Avec Trucs en vmc, voici une 
réédition de planches déjà an- 
ciennes — pins de dis ans. On 
conge, en lea relisant, que Gotlib - 
a fait bien des progrès. (Dargaud 
25 F.) 


Dans le domaine des grands 
anciens 11 convient de saluer 
avec émotion et enthousiasme la 
parution de deux fac-similés de 
Benjamin Rabier : V Alphabet 
(Garnier 25 F) et les aventures 
du célèbre canard Gédéon. H -ne 
s'agit pas à p roprement parier 
de bandes dessinées puisque le 
texte est placé sous les images, 
mais on y retrouve r incompa- 
rable ménagerie du maître dés 
animaliers, ses couleurs pastel, 
son univers simple et cruel. .où 
l’homme n’a pas le beau rôle. 
Ce Gédéon dans la forêt (Gar- 
nier 39,50 F), publié pour la pre- 
mière fois en 1930, sers. suivi, 
nous annonce-t-on. de plusieurs 
autres. Les moins jeunes y re- 
trouveront l*un des classiques de 
leur enfance et les plus Jeunes y 
découvriront une vision' du monde 
rural que notre époque aurait 
bien du mal à leur donner. 


bums 16-23 (8,00 F le' 
volume). Les dix pre- . 
mlers titres permet- 
tant de retrouver *— 
pour ceux qui les au- 
raient oubliés eu au- 
raient reculé devant la 
dépense d'un album 
grand format — les 
Etats d'âme de Cel- 
lulite, de Btctécher, 

le premier; Phüémon, . 

AchOUt Talon, Vote-, 
rian, agent spatio- 
temporel. Une Initia- 
tive spectaculaire, mais 
qui ne devrait pas 
détourner Dargaud de 
publier — en grand format — 
des albums Inédits ou au des- 
sin commercial moins assuré: 


parmi les nouveautés, signa- 
lons l'Or des montagnes, oh Hans 
Kresse. magnifique- devin, conti- 
nue la série des F JL primée par 
le prix Alfred • 
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Réédition toujours, mais, dans 
un format réduit : -les grands 
succès de Dargaud, qui lance 
une nouvelle collection, d’al- 


Pour les pins jeunes, on sa- 
luer'. la parution d’une nouvelle 
série consacrée aux aventures du 
petit indien YakarL Très joli- 
ment dessinées, fondées sur des 
scénarios intelligents et poéti- 
ques, ces deux ave- l ures d q ua- 
lité -uouvênt qû’on peut s’adres- 
ser aux wnifnnfcs sans être nia la 
ni les mépriser (Casterman. 
16 Fl. Du côté des -valeurs sûres. 


on enregistre deux nouvelles 
aventures du petit. . crans Pétri. 
— te- vingt-sixième et la vingt- 
septième l (Casterman, 16 F). . 

Four les plus grands et pour 
ceux qui aspirent à outre chose 
qu’à des - rééditions, - la récolte 
est — quantitativement ' moins 
impressionnante, frfa-fa laqualltê 
est là: Hugo Pratt confirme, 
avec les Scorpions : dn désert, 
qu’il estle maître lu noir et' 
blanc (Casterman, 28 F). 
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BRUNO FRAPPAT. 




Auteurs 
en herbe 


■ • Des enfants 

s’expriment librement 
et collaborent avec des 
adultes . 


L ES trois albums qui viennent 
de paraître d'unè collection 
« Art enfantin » (éd. La 
Noria) sont le résultat d’une col- 
laboration. entre enfante et adul- 
tes. Colorés, vivants, l'Arbre sor- 
cier, les Histoires du Vire-Vire et 
Au, .grand soleil de la vie sont 
Illustrée par les élèves de. plu- 
sieurs écoles, maternelles et pri~ 
-maires. Les jeunes lecteurs 
-retrouveront dans ces . albums 
leur graphisme, leurs moyens 
d'expression et leurs thèmes 
favoris : le soldl* les nuages, 

. l’arbre, la fête, la vie. Les textes 
sont, pour l'essentiel, écrits par 
les enfants. Un régal pour tous, 
petits et. grands.' 

Chez le même éditeur, mais 
dans la collection e Gamin eri- 
mes », l’Homme et le Temps est 
l'œuvre collective d'un cours pré- 
paratoire de^Paris. ' Les' longs 
poèmes écrits par les enfants sont 
Illustrés- par - un adulte, artiste 
. confirmé. Devis Grebu. Sur le 
thème général du temps, on y 
trouve pêle-mêle aussi bien les 
événements de la vie quotidienne 
; que des références à l'Infini (la 
. Terre, la Luné, le Soleil), le tout 
donnant une impression d’im- 
m ensi té. d’éternité et de grande 
sérénité. Ces poèmes plairont à 
tous les .enfants qui débordent 
d' imagina tion et ne demandent 
qu’à s’évader sur un nuage. 

ANNE-MARIE MATTHIEU. 


4c L'ARBRE SORCIER, »-M HIS- 
TOIRES DO VTRB - VIRE, AU 
GRAND SOLEIL DR LA VZ8. Bd. 
La Noda, 23 F chacun Ç4 ÿ 7' a sal- 
it L'HOMME BT- LH TEMPS. Ed. 
La Noria. 23 F (7 à 10 eus). 


(Publicité) : ■ 

Un inédit de 

d. w, wiKKïcarr 

Ad rnnTO |nt ' a» •'Agrafer numéro. 
(SB) -de PARC*:, avec ,d« articles 
4e Okm.- Maaort ; DtaitalJa, 

- Marna 'Khan. Marion mii»w 
chez les boas libraire» (15 P) ou 
franco (C.CJ. Menante SJZi-tay 
L’ARC. ebttala- de Repentance, 
Alx-en-Prore oo a 

Opanu. 4 W» î » P (JSXr. 55 F) 
Dimuioo librairie : 
Nouveau Quartier Latin. Parla, 
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Un ouvrage — - \ 
mensuel 


U N livre mensuel, c’est ce 
que propose aux enfants 
de sept à neuf ans la 
publication - J'aime lira », édi- 
tes par Bayard-Presse. Chaque, 
mois, en effet, paraît un petit, 
volume cartonné d'une soixan- 
taine dè pages qui comporte un 
récit complet, des jeux et une 
courte bande dessinée. Lea 
deux premiers numéros ' parus 
(te Sacral dé la chambra au 
coucou et Un caramel pour 
deux) sont présentés sous une 
forme attrayante et le suspense 
entretenu dans le récit donna 
envie de terminer .l'histoire. 
Après huit' ans, ^to'utôfdt9,' ’ les" 
enfants risquent de trouver les 
thèmes trop enfantins et Tlrttri- 
gue un peu mince. 

..(Le numéro : 8 F.) Cette col- 
lection fait suite eux » Belles 
histoires de Pomme cfApI », qui 
s'adressent aux plus petits (de 
Croîs & sept ans). 


Les choses 
de la vie 


f Les émotions d’un 
petit garçon comme ' les 
autres, (tu fil de la vie 
quotidienne. 
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HAIT ER des choses de 
vie. aussi graves que 
mort, la naissance 
du petit frère, le divorce, l'acci- 
dent-, dans le but de les dra- 
matiser », tel est l'objectif que 
s'est fixé la collection. « Olivier » 
aux éditions de l'Office central 
de librairie (O-C-D-D). 




Publiés, à l'origine, en Suède, 
ces ouvrages mettent en scè n e 
un jeune couple. Eric et Lise; 
et leurs deux enfants Olivier et 
Ivan- Les Interrogations, tes 
réactions d’Olivier, petit bon- 
homme sensible et décidé, sont 
celles de tous les enfants de six 
à huit ans. 
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DES CRÉATIONS 
(GRAPHIQUES 
oui FONT VENDRE 

Pour rendre plus efficace la 
pfftseniDtJon de vos annon- 
ces, imprimés, catalogues, 
conditionnements, etc-, , 
- assurez-vous la . confiante I 
collaboration «funapdcfaUsi» i 
graphique publlottalra. 

E OULAC 57 . R. STE-A 
7S002 PARIS • 742*41 
MULTIPLES RÈFéBENCESl 


Les deux demleis volumes 
parus — Olivier assiste à un 
accident . et Olivier, déménage 
— traitent avec une grande Jus- 
tesse de ton les émotions d’un 
petit garçon nul doit ijaitter sa 
chambre, ses copains lorsqu 11 
if&mfrnnpp CXI OUI M tTOUve dô- 
sem^ué devant la réaction un 
peu violente de son père lors 
d’un, accident Les détails y sont 
bien observés, ceux qui d’ordi- 
naire échappent aux adultes mais 
qui sont si importants pour les 
enfants. — A.-M. M. 


* O.CJ)L - JEUNESSE, chaque 

titre, ta F, six A boit ans. 



t Wm&t- 


deleducation 


Le numéro de juin est paru 
AU SOMMAIRE 


US IIIIIIVERSITÉS DANS LEURS RÉSiONS 


« L'université est un monde à part » ; a On n'est pas sar 
la même longoanr d'onde •; « C'est un monde de Mar- 
tiens. » Ces réflexions de responsables économiques on de 
chef* d'entreprise flfartrent le fossé qui demeure entre les 
université» et la vie régionale. 

& pourtant, sons ^effe* de contraintes diverses, nue évo- 
lution te dessine. Ce sont les signes de ce changement 
d'attitude que décrit l'enquête menée par « le Mande de 
l' éducation » dam plusieurs académies, et phts partie aliè- 
- renient celles de Bordeaux, de Lille et de Grenoble. 


La tribune des législatives 


Premiers participants à ce grand débat; sur la politique éducative, 
de la' Fronce r Edgar Fauré, Lionel Stuléru, Alain Touraine, René 
Rémond, Gérard Mande!» Guy Avanxiaï - - - 


Egalement au sommaire : 


— Les nouveaux' manuels de sixième. 

— - t/n . spciallsta ministre . de ['éducation aux' Pays-Bas. 

— La révolution ds l'enseignement ou Vietnam dû Sud 

— A la recherche de la culture populaire. 

— ■ Les métiers de l'optique. 

— - Que faire.» sam. fe baccalauréat littéraire ? 


« LE MONDE DE L'EDUCATION * 

. * 5, rue des Italiens - 75427 PARIS CEDEX 09. 

•-Lé numéro : 5 F.- Abonnement (Tl numéros par onî : 50 F 
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j poiir les enfants 

Une heureuse innovation : « Folio - junior 


■0 « ‘Vrais » livres 

poteries huU-douse ans» 

R‘ aux enfants dis 
île huit ans des 
joenvres authentiques de 
c .gxvbds auteurs », classiques oc 
ositemporaim, tel est le but de 
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•junior » nouvelle collection 
livres de poche éditée par 
ard. Steinbeck. Jules 
Jack London et' Alphonse 
det y voisinent avecEIvire de 
c et Gaston Bonheur. . 
î Autre mérite de cètte colleç- 
■ * '■ - ~ üon : la publication 'de textes 
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inédits. C’est le cas .de dwx 
- courts romans mêlant Tlnuicl- 
aafae & des objets bien concrets. 
Un vieux coucou, un escalier, des 
Queues de' casserole, une Car- 
pette vidante s’affrontent aux 
quatre petits diables de la Mat* 
3071 Qui s'envole, de Claude Roy. 
qui ne savent plus quoi inven- 
ter. Ou, plutôt, ne le savent que 
trop ! Une benne de camion- 
grue et Grabuge, assisté de son 
fidèle Bébé Lion, partent & la 
conquête des arbres de Paris et 
de l'indomptable Amélie dans 
Grabuge et l’indomptable Amélie. 
dÜEIvïre de Rrhacft^ 

Traduit pour la première fois 
en Fiance, un conte «w giftia de 
Roald Dabi.' plein d’humour et .de 
drôlerie, qu’apprécieront 
les plus petits, relate Je combat 
sans merci que se livrent « Fan- 
tastique Maître Bénard » et trois 
fermiers anglais plus lui»*» 'et . 
méchants les uns que les autres. - 

Egalement rfang a P Qüo- J uni or s, 
trois autres contes peu connus et 
très beaux, mais d’accès plus dif- 
ficile : ToùmébOle. de Gaston 
Bonheur, bien curieux pays où 
arrive Mario, jeune roi déchu; 
Balle, de René Fallet, ou les 
aventures d’un coquillage rare.de 
l’océan Indien ; et. surtout, les 
Contes, d'oscar Wilde — dont 
« I a prince heureux », — tendres 
et émouvants. Regrettons, toute- 
fois. que la plupart des héros 
connaissent tm* .fin un peu trop 
tragique pour de Jeunes lecteurs 
Impressionnables. 

Les Vacances du peut Nicolas, 
de Sempé et Goscbmy, apportent 
à cette collection.- cm regard 
satirique sur la vie quotidienne, 
tandis que le très beau récit de 
Steinbeck, le Poney ' ronge, témoi- 
gne de la présence d’auteurs 
plus classiques. Mais pourquoi 
faut-il y trouver aussi les étér- 
nels Malheurs de Sophie de là 
comtesse de Ségur ? 

-IA./ -présentation des volumes 
est la même que celle de la. col- 
lection destinée ‘ aux adultes. 
Lés jeunes le ct eurs n'ont - donc 
pas le sentiment de lire des livres 
pour enfanta ne se différencient 


que la qualité du pa- 
pier, le choix des 
caractères ■ typogra- 
phiques adaptés - aux 
âges et surtout . l'abon- 
dance des Illustrations. 

Des dessinateurs re- 
nommés — Lemoine, 
Delessert, Pulg-Rosado 
— comme de plus 
Jeunes auxquels cette 
collection . offre une' 
chance — _ Bernard 
Héron, dans le Poney 
rouge — ont Illustré 
ces ouvragés -de façon 
très personnelle. Une 
mention spéciale pour 
les très beaux dessins 
de Delessert dans, les 
Contes, d'Oscar Wilde, 
dont r ensemble, texte 
et Illustrations, consti- 
tue un véritable petit 
chef-d’œuvre. 



« Cette collection s’est imposée comme l’une des 
premières réalisations de Fédition française . » 

c LE MONDE * 

COLLECTION ENCYCLOPÉDIQUE 

ARTHAÜD 

Art - Diffusion 

;; : vous présente en souscription 

dans une présentation de iuxe en balacron noir 

LES GRANDES 
CIVILISATIONS 

CoUedkm dirigée par Raymond BLOOi 
Directeur d'Rudes è l'École Pratique des Hautes Etudes 


if ■ Dcanu ■ dsticnne DELESSERT pour tas | 
Crottes d-Oseur . TSUdc. ■ 


Une collection riche et variée, 
au prix raisonnable (entre 7,50 F 
et 9,50 F), qui rencontre déjà, 
semble-t-il. un vif succès auprès' 


des jeunes lecteurs puisque les 
douée premiers volumes sont en 

ifittdprësstan. 

ANNE-MARIE MATTHIEU. 
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. jean-poul:' gbüjc- 

LE MONTREUR D'OMBRES 

Roman do fohflStlon. livre- promenade “V ouvrant 

Imaginaire où tout M joua A ptludeura nivaux, ce livr 

terit dans une langue somptueusement ouvragée ofi ja phrastT allel- .. 
même » transforme au fur et à ùiesâne qu’eUe a'âiabqre. - -i ; 

Troie parties ; Le Jardin. La ÎJ|pie de^ Partage <He Baux. Babèi 
qui «'organisent chacune autour de trots thèmes qtu ■«'entrelacent ! 
Lire. Ecrire. Vivre. * 

Comment les réconcilier 1 Comment les écrivains provenWdÜ'«èvl-'' v 
ter le risque de rester leur vie durant de grotesques magiciens tirant 
d'un chapeau tout ce que d’autres y auraient au préalable glissé ? » 
Comment un poète peut-il créer sa Langue .propre, quand a est pétri, 
façonné par celle de tous, qu’il n'existe aucunement en dehors d’elle ? 
Comment ne pas commencer par reconnaître afin de pouvoir le trans- 
former « I Univers Imaginaire du Jardin V ». 

Aurélie, Laure. Mand. Faust. Don Juan, Hermlnlen Héraclès—. 1 ] y 
a entra la ombras qui habitent , jmn-Paul Goox et lui-même,, un 
véritable échange vécu de façon tout é fait originale. C’eut ce vécu 

— vécu qui est aussi une attahn 


que Jean-Paul doux nous livre 


qui est aussi une atteinte qh£ 


« entre-deux sans choix ». Qui. peut Aider l'auteur A aller su-dela 9 
Le Lecteur ? sans doute, fc 000011400 . bien sûr quH se reconnaisse 
, et es «me, bien dans. cet univers. splendidement baroque. •. I ,■ 
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■C'e^t sans doute autour du nom de Sade que se sont rassemblés, 
depüis"cent ans, les plus nombreux commentaires critiques, et peu 
d'écrivains majeurs se sont abstenus de lui faire l'hommage d'une étude 
importante: Apollinaire, Bataille, Barthes, Blanchot, Heine, Klos- 
sowski, Mandiargues, Paulhan, Soilers... 

v ' «t ' . ■ - 

La,téuru£h. des principaux extraits de leurs articles dans ce numéro 
” permet de mesurer l'importance d'une œuvre de rupture sans équivalent 
. -dans toute^i li^érature. 

- Maâs^çje îiiaijnéro n'est pas seulement un précieux recueil anthologi- 
que :'Yl s'ouVre' par de nombreuses études nouvelles (Guyotat, Robbe- 
GrWet, Faye, Noëlle Châtelet, Lucette Finas...) et propose d’importants 
inédits- de Sade lui-même (Dix-sept lettres aux Officiers de la Bastille) 
ainsi qu'ùjiè suite de dossiers voués à Gilbert Lely, Jean Benoît, ie 
Théâtre^ le Château de La Coste. 

^ Enfin cet. ensemble comble une curieuse lacune en rassemblant une 
: Véritable •'a tttbo lo g ie des images sadiennes dont certaines dormaient 
, depuis .cUHPÇ çents ans dans le secret de quelques bibliothèques (vignet- 
tes -extraites Jdes éditions originales, fac-similés de manuscrits inédits, 
portraits ^Imaginaires de Sade, Instruments de tortures et hommages 
' de n’o mbreù!x artlstes). 

!. 1 

Dans les ^larges du numéro. 33 photographies du sexe d'une femme 
par HemT^teçcoheroni. un texte inédit de Jean-Luc Parant, etc. 

b », 

% OBUQUESN 0 12/13 -SADE 

zit 'i O '-3 352 pages sur Vélin ivoire d'Arches, 

'236 illustrations, une bibliographie de 34 pages, 

'T \ V : Yïï GO textes ou études, 128 F. 


Obliques - (jb Ptnes- zsm mws ffWWCQ 

" "" 

' ..M 

':T-sla«si 





lire recevoir le numéro spécial SADE 

• * 

□ v °us prie de trouver ci-joint la somme de 128 F 

' •* 

■ "fibingçar : ISdV. — ÉBWKJnls : 30 S 
“ OMqitalaneaWB ouC.C P. B 09 W BOBDEBIE 17 MS W PANS 

- ‘ •- .1 -«■ '.-w— ■ 




SIGNATURE : 





17 juin 1977 


LE MONDE 


28 — 


nmi_ 

”25 heures 

par four. 

Grâce à son rendement élevé p^enu 
notamment par sa grande mania bilité èt pqr 
des temps de cycles très courts, la chaigeiise sur 
pneumatiques à châssis arlkulé MF 55C allonge 

lo journée dehWa’rra^ement exee ptio nn elle 

des chargeuses articulées Massey-Ferguson, 

assoeiée?une extrême râpiditédecavagerfde 

déversement, expliqué J* 

qu’occupe Massey-fèrgusob «ans le secteur aes 

BcST ... . d» 

*-^s^îSa2=rt“^3: 

complète de plus de quarante materiels de 
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Inculpé après le meurlre 
de Pierre Maître 

M. UECOHTI EST ENTENDU 
A PROPOS D'UN VIOL 
COMMIS £N 1972 
A ISSY-LES-MOULINEAUX 

M. Guy Fl oc h, premier Juee 
d'instruction A Paris, s’est trans- 
porté maid! 14 juin A Reims, avec 
MDe Danièle Lévy, âgée detrente- 
quatre m qui avait ètè enlevée 
et violée dans la nuit du 13 au 
14 juillet 1972. après des incidents 
à Issy-les-Moulineaux (Hauts-de- 
Seine) (le Monde du 7 novem- 
bre 1972). Confrontée à M. Claude 
Leçon te, Inculpé d’homicide volun- 
aire pour la mort de M. Pierre 
Maître aux Verreries mécaniques 
champenoises à Reims (le Monde 
iu 7 juin), Mlle Danièle Lévy a 
léclaré qu’il correspondait an 
paiement d’un des violeurs, en 

M- Claude Leçon te figurait, 
l’autre part, sur la liste des pér- 
ennes citées devant le juge d'ins- 
raction, en 1974. lors d’un trans- 
mit de justice aux usines Citroën 
tour une reconstitution des faits. 
Cependa n t M. Leconte n'était pas 
irésent durant cette recons ti ta- 
lon. Il avait été muté entre- 
smps aux usines Citroën de 
teims. 

A la sortie du palais de justice, 
îardi 14 juin, Mlle Danièle Lévy 

fait la déclaration suivante : 

<€ Le 12 novembre 1974, le nom 
e Leconte figurait sur la liste 
es confrontations demandées. La 
fraction de Citroën u'ouatt pas 
tgè bon de le trouver sur ses 
stes à elle. 

> n aura fallu gurun ouvrier 
teurt -pour que la plainte d’une 
mtme prenne toute sa signifi- 
dion. 


L’affaire Dassault 

KJLÉMIQUt ENTRE JEAN KAY 
ET HERVÉ DE VATHAIRE 

Par journaux interposés, la po- 
mique continue entre Jean Kay 

— Hervé de Vathaire & propos 
s 8 millions de francs que ce 
piller avait tirés sur l’un des 
optes du groupe Dassault. 

Je Quotidien de Paris du 13 juin 
iMiait une lettre de Jean Kay 
son avocat Indiquant : a Si fai 
f irmé qu'ü Vagissait d’un don 
M. Dassault pour les causes 
e je défends, c’est Hervé de 
Uhaire. lui -même, .gui me 
•vait affirmé. ? 

A ceci. Hervé de Vathafre. dans 
ance-Soir du 16 juin, rt Êpond : 
Si favais agi sur le^bnstruc- 
ms de M. Dassault, iehnme je 
tarais soi-disant firmé à 
son Kay, ü est évb.&it (me je 
'aurais perdu ni me. situation ni 
ui liberté. » 

• ' A 

NOMINATION 
DE HAÜT^MAGCINATS 

Le Conseil supérieur de la 
nagistrature. réuni lundi 13 juin 

iu palais dé l’Elysée, sous iapré- 

idence de M. Giscard «rEstaing. 

» procédé aux nominations sal- 

antes : 

— conseillers à la Cour de cos- 

ation : M. Marc Aleese. président 

le chambre à la cour d’appel 
e Paris ; M. André Gardon, pré- 
vient de chambre à la cour 
'appel de Paris; M. Maurice 
ton eau. président du tribunal de 
rantezre; • 

— premiers présidents de cour 
'appel : 

A Limoges, M. Etienne Lagarde. 
résident de chambre & Amiens ; 

Poitiers, M. Phûippe Baudiy, 
résident du tribunal de Lyon; 

Nancy, M. Georges Dabat. pré- 

dent du tribunal - de . Grenoble ; 

Montpellier. M. Georges Pontés, 

résident du tribunal de Mont- 
ellier. 


APRÈS L’ARRÊT DE LA COUR D'APPEL DE RENNES 

Le; agriculteurs < antinucléaires > du Peilerin 
sont remis en liberté 

De notre envoyé spécial 

- Rennes. — La cour d’appel de Rennes a allégé, mercredi 15 juin, \ 
les peines çui avaient été prononcées, vendredi JO juin, par lé tri- 
bunal correctionnel de Nantes contre cinq agriculteurs accusés d’avoir 
le 2 juin subtüisé et brûlé un registre d’enquête d’utilité publique 
déposé à la mairie de Couéron (Loire- Atlantique). Cette procédure 
d’enquête s'inscrivait dans le projet de construction d'une centrale 
électro-nucléaire dans la commune voisine du Peilerin. projet qui ren- \ 
contre r opposition de nombreux élus locaux, d'une partie de la popu- 
lation et cTun certain nombre' de scientifiques français fie Monde des 
10. 12-13 , 15 et Ï6 juin). 

A la première sanction de huit mois d’emprisonnement dont six 
avec sursis, la cour d’appel de Rennes a substitué pour quatre préve- 
nus une peine identique mots intégralement couverte par le sursis, 
tandis que le cinquième était relaxé. Les cinq agriculteurs, qui étaient 
placés sous mandat de dépôt depuis le 3 juin , ont été aussitôt remis. \ 
en liberté. 


Faits et jugements 


A Rennes, comme A Nantes la 
semaine précédente, l’audience a 
eu lieu dans un palais de justice 
séparé de plus d’un millier de 
manifestants par un no mon’* 
land~ occupé par une foule de 
CJELS. et de gardes mobiles. Mais 
le président, M. André Jouberteau 
a observé d’emblée : a Je voudrais 
bien qu’ü y ait davantage de 
personnes dans la saUe, pour que 
Ta publicité soit suffisamment 
assurée. » C’est finalement devant 
une- salle comble que l'audience 
a vraiment commencé, après un 
« faux, départ » donné devant une 
dizaine & parents des prévenus. 

A ce détail et à quelques autres 
se mesurait le -soin apporté à ce 
que rien, au cours de cette 
audience d’appel, ne pût prêter A 
une critique légitime. Cela n'avait 
pas été le cas a Nantes le 10 juin. 
D’autre part, on avait remarqué 
la rapidité inusitée, avec laquelle 
avait été fixée la date d'appel, 
qui suivait de cinq jours la déci- 
sion de première instance. 


tanta agricoles (PD5EA.1 des 
prévenus, il laissait percevoir 
ailleurs son Interprétation «poli- 
tique» : s Je ne vois pas de braves 
cultivateurs se livrer à des actes 
de violence. sfOs n'y sont pas 
poussés par d'autres. » 

Politique. Telle était et telle 
n’étalt pas. eh même temps, la 
question. De là. le va-et-vient per- 
manent entre le procès des condi- 
tions d'implantation d’une cen- 
trale nucléaire en Loire-Atlantique 
et le retour sur les faits, sur 
l’enquête. Une enquête partielle, 
partiale et peu crédible s’employa 
A démontrer la défense. A la fois 
exoesslve et défectueuse au regard 
d’une procédure de flagrant délit 
à retardement, sans consistance 
et insuffisante dans l’ordre de 
1 Instruction détaillée et complète 
que la justice aurait appelée. 

C'est .ce doute que la cour a 
voulu retenir, et dont- elle a tenu 
compte, sans rien changer A la 
première qualification et A l’in- 
terprétation du délit. La relaxe 


Comment ne pas faire de poil- 'de M. Pierre Potiron arrêté parce 


tique dans onè . affaire qui y 
baignait? Le président s’y effor- 
çait, se contentant d’opposer A 
la formule : « La révolte, c’est >a 
vie a (Albert Camus), de l'un des 
quatre avocats de la défense celle 
de Jean-Paul Sartre: «La vio- 
lence appelle la violence. » Mate, 
en glosant, 11 revenait au sujet 
tabou : « Vous savez tous à quel 
régime minent les actes de vio- 
lence, à un régime d'extrémisme 
qui supprimera toute liberté. Que 
ce soit un . extrémisme ou un 
autre, ce n’est pas mieux. » S'il 
s’interdisait s pour ne pas avoir 
l’air dé faire de politique », de s’en- 
quérir de l'appartenance — avé- 
rée — au mouvement des 
« paysans-travBÛleuis » ou & la 
Fédération des syndicats d’explol- 


que. «son signalement correspon- 
dait » à celui donné par un 
gendarme. Vextension du sursis! 
aux huit mois de prison pourj 
UK André et Paul Blineau, 
André et Mme GabrieUe MabUate, 
prononcées après les réquisitions | 
modérées de l'avocat général, 
M. Albert Besslère. et la libéra- 
tion immédiate des cinq agricul- 
teurs déclenchaient les applau- 1 
dissemeuts du oublie. Du moins, 
était-on passé a côté de l’explo- 
sion, celle de la bombe dont le-| 
président avait'- annoncé, sans 
émouvoir personne, le possible ! 
dépôt dans le pàlste' de Justice 
et celle, moins improbable en 
début d’après-midi de la fureur 
populaire. 

MICHEL KAJMAN. 



IB ÉLECTIONS 
PROFESSIONNELLES 
DANS LA MAGISTRATURE 


rmnq un communiqué publié 
lereredl 15 juin, le Syndicat de 
i magistrature se félicite que 
sur les trois cinquième s des 
’ecteurs, 50 % des magistrats 
: sont abstenus, ont voté blanc 
ï nui an premier tour des âec- 

ons professionnelles ». rati- 
ant a-ingi e les analyses que Jeta; 
voit proposées le Syndicat de la 
•agistrature ». A titre d'exemple, 
ï syndicat a fait valoir que mille 

eux cent trente-sept magistrats 

aient Inscrits dans le ressort de 
i cour d'appel de Paris, et que 
x cent soixante-dix-huit d'entre 
ht se sont abstenus, ou bien ont 
Dté blanc ou nuL • 

Le Syndicat de là -magistrature 

i clique que. pour cette raison, sla 

hanceUerie a communiqué aux 
syndicales les bases 
réforme partielle ■ portant 
Je. mode de désignation et la 
de la . commission 
'avancement ». 

Aux termes de ce projet de 
"orme, là désignation, des mem- 

de la commission, d’avancer 

it n’appaxtiendrftit . plus ’ : au 

ünistre, mate s A des assemblées 

e magistrats qui désigneraient 

irectement le d membres ■ de la 

ommissiQn d'avancement et de 
commtssûm de discipline du 
»... : ...... 


• Deux auteurs présumés du 
crime de Lurs mis en liberté. — 
Deux des trois auteurs présumés 
d’un crime commte le 29 Juin 1976 
A Luis (Alpes de Haute-Provence), 
MM. Christian Blanc, vingt et 
un ans, et Eugène Léauthier. qua- 
rante et un ans. ont été mis en 
liberté, mercredi 15 Juin, par déci- 
sion de la chambre d’accusation 
d'Aix-en-Provence. H n’a jamais, 
jusqu’à présent, été possible 
d'identifier le cadavre de femme 
amputé de la tâte et des mains, 
retrouvé près de Lurs. Après avoir 
passé des aveux, les deux hommes 
s’étalent rétractés. 

Seul un mineur de seize ans. 
qui se trouvait avec eux le soir 
où le crime fut commis, affirma 
que Blanc et Léauthier avaient 
tué une jeune femme nommée 
Martine .Dumoulin, après avoir 
vainement tenté de la violer. 
Cependant M art in e Dumoulin 
avait été retrouvée vivante peu 
de temps après. 


• 1 5 00 francs d’amende pour ' 
15 millions de francs de dégâts. \ 
— Le tribunal de grande Instance 
de Bar - le - Duc (Meuse) a i 
condamné, mercredi 15 Juin, 
M. Gérard Gasson. vingt-sept ans, 
dont l'automobile avait provoqué, 
le 18 mars 1978, le plus coûteux 
accident ferroviaire de ces der- 
nières années, A trois mois de sus- 
pension du permis de conduire, | 
1000 francs d’amende pour bles- 
sures Involontaires, 250 francs I 
d’amende pour défaut de maîtrise I 
cTun véhicule, .et 320 francs | 
d’amende pour conduite d’un : 
véhicule possédant deux pneus I 
bases. La voiture que conduisait | 
M. Gasson était tombée en pa n ne , 
sur un passage A niveau de Bar- 
le-Duc. Un train de marchandises : 
était entré en collision avec le 
véhicule et avait défoncé, en 
déraillant les tabliers d’un pont 
sur le canal de la Marne an Rhin, 
provoquant des dégâts estimés A 
15 millions de francs. 


UN DEBAT 


La prison dans la 


« Les enfermeurs, c’est nous, 
ce ne sont -pas les affreux ma- 
tons. 


lyse des conditions de réinsertion 
offertes aux prisonniers .lors de | 
leur libération. 


Affairé de Brogüe : 

neuve Ile confrontation - 

de Varga-Simoné. 

M. Guy FloCh, premier juge 
d’instruction, a de nouveau 
confronté, le 15 Juin, M. Pierre 
de Varga, organisateur présumé 
de l’assassinat de Jean de Broglie. 
et l’ancien inspecteur principal 
Guy Slmoné. M. Simone aurait 
révélé que M. de Varga l’avait 
incité. 4e 20 ou le 22 décembre 
1976, à faire exécuter rapidement 
Jean de. Broglie par M. Gérard 
Prêche. M. de Varga aurait éga- 
lement demandé que M. Prêche, 
organise, pour le 24 décembre, un 
hold-up. arme au poing, dans une 
bijouterie de la rue de la Paix, 
à Paris <2°). M. de Varga aurait 
formellement contesté ces asser- 
tions. 

D’autre part, incarcérée depuis 
le 8 avril après avoir été Inculpée 
de destruction de preuves. A pro- 
pos de l’affaire de Broglie. le doc- 
teur Nelly- Azerad, cardiologue, 
ancien médecin des prisons de 
Fresnes, a refusé de se soumettre 
A l’examen dont avalent été char- 
gés les docteurs Claudine Bol telle 
et Alain Diederichs, psychiatres, 
et Mme Denise de CastUla. psy- 
chologue. Cet examen avait été 
décide par la chambre d’accusa- 
tion afin de savoir quelle fol l’on 
pouvait donner aux déclarations 
de l’Inculpée (le Monde du 20 mal). 

Lts droits de la critique. . 

Pour atteinte A l'intimité de 
la vie privée, l’hebdomadaire 
Minute a été condamné, mercredi 
15 juin, par la première chambre 
civile du tribunal de Paris. A 
verser 50 000 F de dommages et 
intérêts à Mme Maria C ail as A 
l'occasion d’un article du 26 mai 
1976 intitulé : « La panne de la 
diva ». lie tribunal a ordonné la 
publication du jugement dan* un 
prochain numéro de Minute et 
l’Insertion d'extraits dans trois 
journaux. 

Le magistrat déclare notam- 
ment : « (_) Lès droits de la cri- 
tique ne sauraient justifier de tels 
agissements, ns peuvent être 
d’autant moins invoqués en r es- 
pèce que Tartiàe a été rédigé par 
une personne qui* absente de la 
salle où travaülmt Maria Collas 
et n'ayant pu l’entendre, a man- 
qué à la probité en faisant appel 
à son imagination ou à des docu- 
ments incontrôlés (~J. » 

Le même jour, le tribunal a 
condamné. . pour diffamation et | 
atteinte A l'intimité . de Ja- . vie 

S rivée, l’hebdomadaire Spéciale 
'entière -à verser -5 000 F de 
dommages Intérêts à l’actrice 
Bmny Schneider, à propos. d'un 
article du 27 août et A insérer 
dans ses colonnes le texte du 
Jugement 

M. Minute diffamé - 
par le Syndicat des gradés 
de la petite. 

Pour diffamation, la première 
chambre civile du tribunal de 
Paris, présidée par Mme Simone 
's, a condamné, mercredi 
15 juin. le Syndicat des gradés 
de la police, dont la cause était 
défendue par M* Mlalou. A verser 
10000 F de dommages-intérêts à 
M. Gérard Mbnate, ancien secré- 
taire général de la Fédération 
autonom e des syndicats de potiee. 
et 1 F A ce syndicat lui-même. 
l*nn ' et l’autre assistés de 

M» Jouffa. 

La condamnation visait on 
tract qui avait laissé entendre 
que si la fédération avait décidé, 
en octobre 1975, de renoncer A une 
« journée nationale d’action des 
policiers », prévue depuis le mois 
précédent, c’était parce que 
M. Monate avait été entre-temps 
décoré de Tordre national du 
Mérite. 


BT. Cornfeld : je ne suis pas Un financier suisse 


» La tenue rayée, les fers aux Dans le détail, la CIMADE et CORRESPONDANCE 

iede, le boulets. Ce sont des sym- TARAFEJ entendent exposer)— 

’ ’ ' quelle est la nature' du choc psy- 

chologique subi par le prisonnier 


pieds. 

boles périmés ou en voie de r&tre. 
d’accord. Mais 2. faut regarder et 
analyser ce qvfü y a derrière. » 
La CIMADE (Comité œcumé- 
nique -d’entraide) et la toute 
récente ARAPEJ f Associat i on ren- 
contre, hetian, prisons et justice) 
ont ainsi débattu en petit comité, 
mardi 14 juin, sur le thème «La 
prison dans la ville», qui doit 
animer une exposition itinérante 
préparée conjointement par les 
deux organisations. ~ 

Devant le public, la maquette 
de l’expositio n .' ; .des -paxmeanx- 
affldhes dessinent une ' espèce 
d’escargot. Les panneaux sont 
tantôt en grillage, tantôt en tubu- 
lures métalliques, tantôt en toile. 
Es miment l’espace des .prisons 
limité par , Jes barreaux scellés 
dAri» les TTrriw» L’escargot définit 
le parcours qu'empruntera le vteh ; 
tesr : un -chanta qui ramène» à; 
' do chose près au point de 


et décrire son cortège de retom- 
bées : isolement, solitude, pfo- 1 
blêmes sexuels, d é personnalisation , 
et parfois suicide. 

Tout' cela est bien beau, ont 
estimé plusieurs personnes, mais 
est r ce suffisant? En d'autres 
' termes, n’est-ce pas se contenter 
de faire, la défense et lUlustratiou 
des propos récemment tenus par 
le garde des sceaux. M. Alain 
Peyrefitte : « On parle souvent \ 
de prisons quatre étoÜe$, ce n’est 
pas vrai. -Nos prisons, dans leur 
ensemble, sont dans un état dé- 
plorable et le. fait mème.iT y être 
incarcéré, d’être privé de liberté, 
de voir -toujours les mimes ütier- 
IgcicteurS' en face de soi, au cours 


Le droit de réponse 

à ln radio et à la télévision 

Après la publication dans nos 
éditions datées du 23 juin 1976 
cfu,i article rendant compté d’un 
arrêt du Conseil tTEtat. sur Ze | 
droit de réponse. M. Germès. 
invoquant son droit de réponse. ! 
ne vs écrit : 

Francis Germès, 30, rue Féli- 
cleo-Dàvid. Paris (16*), cité dansl 
le Monde du 23 juin 1976. article 
eau Conseil d’Etat, le droit de 
réponse en matière de radio, 
diffusion et-de télévision», pré- 
cise : 

En violation de la loi dml7 . 
let 1970, article m code 
France-Inter a publié un montage 
d’environ vingt minutes pour] 
une Interview dé plus de 
heures sans mon consentement 
En studio, des commentaires déso- 1 
Migrants, hors de ma 


remplacer , par une suroefBànce de 
tàut le morde dans ïo cité 7 
Veutron recourir à une idéologie 
de la surveillance générale? » un 
autre invité a remarqué ": s La 
prison dans Ut vüle est toujours 
considérée comme une bonne so- 


. brèves heures dons 2a journée. 

Sst ; intolérable » (te .Monde du 
14 juta) ? . . 

' Un Invité a alors Jeté dans la 
maze un -payé en forme de t&Bl- 
Ësfc-èè à dira que Ton sort de . ttplealnfarogatiooé: cOâ nmd-os 
prlsoalpapr.mfHxX y rentrer? Le 
responsable dé' TAZtAPBJ ». affir- 
mé : c La priqon. est souvent un 
cerise dont on né sort pas.» Plu- 
sieurs participants -.ont fait allu- 
sion A ]’ «-enfermement » dons les 
dtés-dortoilS. FOUT TTm+A , TaH«a>T' 

ces Idées, .ravÂnt-jfejjet d’exposi- le droit de réponse afin de 

tion repose sur trois tenpe forte : «*£.***2?. J* limiter les canséquScesdu préju- 

primcvmne étude de Ja dté et.de . . **r* n dice mSttflnSeL 

ses 'comportements' ^Jnstinctife 0Sa ?’* ‘Z J ^ a ‘ demande aux auditeurs de 

Æ France^ et lect^SSn^ 

jexcaaer les divu^tior^^taf or- 

«ar les conséquences <m passage Joadj, mnu at vendredi, cia » mm- mafiosi me c on cernant effectuées 
dans une prisqn;. tertio, mm; ana-r rèt'A iThaures.-. sans;. mon consentement. 


ÏÆLSl-ppSÆ « nss 

d’information comportela neutra- 
fité en ce qui concerne sa finalité 
et Tobjectivité en ce qui eo n reme 
son, contenu. Ignare de toutes les 
lois à l’époque et malgré le délit 
flagrant, je n’ai pu obtenir A ce 


air escroc. 

Au cours de la dernière audien- 
ce de son procès devant la 
chambre d’accusation de Genève, 
mercredi 15 juin. M. Bernard 
Cornfeld. fondateur et ancien 
président de TInvestors Overseos 
Services O.O.S.). société de pla- 
cement qui a sombré en 1970 
après un Krach retentissant ile 
Monde des 15 et 16 juin), s'est 
-efforcé de récuser les accusations 
d’escroquerie portées contre lui. 
L’ancien président de l’LOB. a 
rejeté sur M. Robert Vesco. l’un 
des successeurs A la tête du 
groupe, la responsabilité de 
l’effondrement : « C’est M. Vesco 
qui a volé les actionnaires de 
l’LOÆ. Lui est en fuite, et mot 
js me bats depuis quatre a ns.» 

La chambre d'accusation de 
Genève rendra dans un délai de 
hait jours son ordonnance et 
décidera si M. Cornfeld peut 
bénéficier d’un non-lieu, s’il doit 
- comparaître devant la cour 
d’assises ou si l’affaire est ren- 
voyée pour complément d’ins- 
truction. — (Corresp.) 

Six ans de réclusion 
pour un notaire 
de Vervins. 

M* Daniel Jamais, notaire A 
Vervins (Aisne), a été condamné, 
mercredi 15 juin, A six ans de 
réclusion criminelle pour avoir 
détourné une somme de 2 701 000 F. 
I—’ 10 juta 1975. lors d’une inspec- 
tion. des anomalies avalent été 
découvertes dans la comptabilité 
de son étude. 

Ce « trou » avait pour origine 
un prêt de 2 millions, consenti 
quelques années auparavant à 
Mme Michéle Colot. son ancienne 
employée, et destiné à renflouer 
l'entreprise du mari de cette 
dernière. Pour payer les Intérêts 
des 2 millions, dont il ne pouvait 
obtenir le remboursement. M" Ja- 
mais avait prélevé 701 000 F dans 
son c compte commun clients ». 
Mme Colot a été condamnée A 
cinq ans de prison, dont deux 
avec sursis, et son mari A deux 
ans avec sursis. 


se suicide à Saint-Tropez. 

M Edmond Artar, un Impor- 
tant financier suisse Agé de cin- 
quante-six ans, domicilié à Ge- 
nève et A Paris, a été trouvé 
mort, dimanche 12 juin, dans sa 
propriété de Saint-Tropez i Van. 
entre le cap Saint-Pierre et l&i 
Salins. Le suicide remonterait A 
plus d'une semaine. M. Artar. qui 
disposait d’une très grosse tar- 
tane personnelle, était fondé de 
pouvoir et membre du conseil 
d’administration de la société Na- 
ville Holding (éditlou. presse' 
jusqu’à une période très récente. 

H était - en outre président- 
directeur général de nombreuses 
sociétés, et possédait des parts 
importantes dans des sociétés im- 
plantées en RFA. et en Bel- 
gique. En 1973-1974, M. Artar avait 
dû réaliser un certain nombre 
de ses actifs pour faire face A 
des difficultés. Plus récemment, 
11 y a quelques mois, semble-t-tl. 
le banquier avait essuyé un grave 
revers financier dans une al faire 
immobilière A Bruxelles. La cause 
du suicide de M. Edmond Artar 
n’est cependant pas encore connue. 
Il y a un mois, deux banquiers 
suisses liés A la banque Leclerc, 
de Genève, MM. Bertrand de Mu- 
rait et Charles Bouchard, s'étalent 
également donné la more. {Le 
Monde des U et 12 mal.) 


Makhéioni ou Hakhlou! ? 

Après la parution dans le Monde 
du- 26 Juin, d’une information 
relative A l'expulsion requise A 
Lyon A l'encontre d'un ouvrier 
algérien, M. Mohamed Makhelouf, 
la direction de la réglementation 
du ministère de l'Intérieur apporte 
deux précisions. M. Makhelouf 
aurait. Jusqu’à une époque ré- 
cente, échappé aux recherches 
parce qu’il avait ajouté A son 
véritable patronyme. Makhloul, 
un «e». La préfecture du Rhône 
examine d’autre part avec faveur 
1a possibilité d'accorder un sur- 
sis. A M. Makhelouf, ou Makhlouf, 
qui s'est déjà vu accorder un 
délai jusqu'au 15 juillet, en pre- 
nant en considération sa bonne 
conduite des dernières années. 



PANTER 

V. MIGNON 

\\ 

t.i , . 

Lg Cigare du juste milieu 



Les cigares 
hollandais 
par excellence 
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fl loterie nationdei 


Liste officielle des sommés a payer. 

TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


TFRMf; 

NAtSQN 

FINALES 

«t 

NUMEROS 

SIGNES 

OU 

ZODIAQUE 

SOMMES 
- A 

PAVER 




F. 


Q 8S1 

virant 

7 000 



aura âgntf 

700 


1 791 

MT«r 

7 000 



outras signas 

700 


4 Sri 

fadsnre 

7 OOQ 

1 


autre» wpm 

700 


B 411 

scorpion 

15 OOQ 



aunes vgnas 

1 200 


73 231 

gèreaoux 

20 000 



outras signai 

1 OOQ 


07 «1 

bitar 

ISO 000 



antres tigron 

10 ooo 


08 481 

cancer 

150 000 



outra ngnas 

10 000 


1 342 

lion 

7 OOO 



■eux (R ttçgnü 

700 


39 tm 

■ scorpion 

160 000 

2 


uns tignaa 

10 000 


12 232 

gimasux 

Z ooo 000 



outre* signai 

60 000 


3 

tous signas 

70 


43 

tous tipiat 

220 


2 433 

caprlcoma 

7 070 



aitres dgnss 

770 


12 233 

gffnsoax 

2Q 070 

3 


autres tigoas 

1 070 


08 353 

taureau 

150 070 



autres stgnos 

10 070 


11 923 

balança 

150 070 



outres signas 

10 070 


1 14* 

taureau 

15 000 



autres Xgnw 

1 200 


’l 49 4 

nfuiramo 

16 OOO 



autres tiVMS 

1 200 

A 

12 234 

géraux 

20 000 

*T 


autres wn 

1 000 


07 404 

lion 

160 OOO 



outra signai 

10 000 


23 DB4- 

■varaou 

150 000 



■itra signas 

10 000 


718 

tous ripret 

' 300 


6 838 

viatga 

7 000 



renias signas 

700 


1 588 

lien 

15 000 

e 


outra signât 

1 200 

O 

12 235 

gémeaux 

20 OOQ 



autres signas 

1 000 


23 5B5 

copricarna 

150 000 



mitres rifpms 

10 00Q 


24 64E 

sogitaire 

150 OOO 



outra signas 

10.000 


86 

mus signes 

150 


2 786 

poitSOrïS 

15 000 



mtra itam 

1 200 

6 

4 398 

babmeo 

15 OOO 



. outra signas 

1 200 


5 136 

«te* 

15 000 



autres signât 

1 200 


n®o@ 

TIRAGE No 24 


TERMIi 

NAtSQN 


8 


FINALES 
ci . 
NUMEROS 


12 236 
08 206 
18 086 


6 T27 
12 237 


8 
78 
788» 
W8 ' 

0 178 

1 838 
6 768 
S 138 

12 238 
18 788 


208 
«79 
8 609 

7 139 

12 238 


630 
«4a 
710 
4 330 

8 810 

6 SSO 

-8 480 

12 230 


SIGNES 

□U 

200IAQIÆ 


gSmnux 
autre* signes 


autres sgnat 
pa faort* 
au DT» signa* 


gtfmaaux 

BUtTM sif 

gémeaux 


tous signai 
tous signai 
tous signas 
tous signas 
■COfptOQ 
anm lignas 


autres signas 


autres si gnes 
■aglniln 
but» lignes 
gémaau x 
autres signas 


Mtm lianes 


tous 

tous fronts 
tons tigrmr 


•titras lignas 
sagittaire 
Mtm lignas 
gfitnaaux 
Mtm tigre* 


tous tivns 
tous signa* 
tous signes 
génamax 
autre* signai 


mm ligns 

bélier 

outras lignât 


autres signas 
gémaanx 
antres ilgies 


SOMMES 
' A ■ 
PAYER 


F. 

20 OOQ 

i aao 

150 ooo 

10 ooo 
160 «B 
10 000. 


16 000 
1 200 
20 000 
1 000 


70 
220 
370 
370 
7 220. 

920 
'7 070 
770 
7 070 
770 
7 070 
770 
20 070 
1 070 
ISO 070 
- 10 070 


1E0 
300 
300 
16 000 
1 200 
15 0 00 
1 200 
20 OOO 
2 000 


300 
300 
300 
7 000 
. 700 
7 OOQ 
700 
16 000 
1 200 
15 000' 
1 200 
20 000 
1 000 


Signes du Zodiaque 

TIRAGE DU 15-UUIN 1977 

PROCHAIN TIRAGE 
LE' 22 JUIN 1977 à PRIVAS (AitKshd 



8 21 27 28 29 39 

. NUMERO COMPLEMENTAIRE 


PROCHAIN TIRAGE VE 22 JUIN 1877 VALIDATION • JUSQU’AU 21 JUIN 1877 APRES-MIDI 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1790 
1 2 5 4 5 6 7 1 9 



■ HORIZONTALEMENT 

1 Ne noos tait grâce d'au- 
cane de ses réflexions ; Libéralité 
du sort. — IL Symbole ; Ses en- 
tants sont restés fidèles au crois- 
sant. — HL Prend généralement 
le premier «venus pour chef. — 
IV. Fatiguaient. — V. Point bibli- 
que ; Restent les taras croisés. — 
VX Précédent les autres; Sym- 
bole. — VU. Marque d’entêtement; 
Forte fièvre. — -VUL Jetaient des 
sorts. — ES. Pronom ; A agiter t ; 
X. H est vite dessalé ! — XL Se 
méfie des faux Jetons. 

VERTICALEMENT 

L Paissants décolorants. — 2. 
Figure biblique ; Source de puis- 
sance. — 3. Protégeait d’anciens 
combattants ; Brûlant sujet de 
conversation. — 4. Localité de 
France ; Décharnés. — s. séduc- 
tion d’une rose ; Manifestation 
d'un f élidé. — 6. Interdites. — 
7. Moins fluides ; Demi-tour ; 
Interminable quotient. — A Luit 
dATm plus d’un sourire ; Moins 
élevée. — 9. Habillent ce qui 
semble bu ; Désigne on corps 
âmpl& ■ 

Solation da problème a° 1789 
Horizontalement 

L Sobre; Mie. - EL Talon; 
Bon. — HL Etésiens. — IV. Pet; 
Vue. — V. PJS. ; Ordure. — VL 
Gréeras. — VTL Sien ; Is. — 
VHL Lues; CTtL — EX. Citrons. 
— X Taies. — XL Plein : Eve. 

Verticalement 

L Steppes ; Cap. — 2. Oates ; 
HL — 3. Blet ; Goutte. 4. Ros ; 
OrneraL — 5; Enivré; Soin. — 
6. Eudes ; Ne. — 7. Meneur ; 
Ussé. — 8. Ios v Rrait — 9. En : 
Dessin 

GUY 8R0UTY. ' 


MÉTÉOROLOGIE 




Visites, conférences 



Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars 0e mb vaut environ % de mml 
Zerne de pluie ou neige V averses [forages « — ► Sens de la marche des fronts 
« eus» Front chaud 



Evolution probable du temps en 
France entre le Jeudi 16 Juin à 
P heure et le vendredi 17 Juin ù 
24 heure» : 

La foibln perturbation qui a f fer- 
lait jeudi matin le nord de la France 
s'éloignera vers l' Allemagne en 

s'affalbllasant. En môme temps, une 
perturbation venant du Portugal 
UlriRora ram la sud-ouest de notre 
paya en prenant un caractère ora- 
geux 

Vendredi 17 Juin, le temps devlen- 


Journol officie l 

Sont publiés' au Journal officiel 
du 16 juin 1977 : 

UN ARRETE 

• Portant création de la 
commission chargée de l'étude des 
conditions d’exercice de la pêche 
et des cultures marines dans la 
baie de Seine. 

DES DECRETS 

• Fixant te montant de ['allo- 
cation supplémentaire du Fonds 
national de solidarité ; 

• Fixant le montant de divers 
avantages de vieillesse et d'inva- 
lidité. 


r -DEJA DU TEMPS D P— 
NOS GRANDS-PARENTS 

jg. Rue de. Provence 


ETAIT LA RUE DE 

('ARGENTERIE 

BIJOUX 

j ta tradition se perpétue-. 

Henri HERMANN 

■a b* 46 

vont. ACHAT - HEU F, OCCASION 


Front froid 


ira très nuageux, doua La matinée, 
des Pyrénées A PAqultulne. et U 

Î ileuvra un peu. Au cours de la 
oumi-c. les pluies prendront un 
caractère orageux et elles s'étendront 
vers l'ouest du Massif Central, la 
Vendée et le sud de la Bretagne, 
sur ces réglons souffleront des venu 
faibles reaaac du sud-est. 

D’autre port, de la Manche au 
Rhin et au jura, la matinée sera 
nuageuse et très brumeuse, mais des 
éclaircies apparaîtront l'après-midi 
et le soir. 

Sur le reste de la France, le temps 
aéra généralement ensoleillé. 

Les températures maximales seront 
en légère baisse dan» l'Ouest et le 
Sud-Ouest, en hausse ailleurs. 

Jeudi 16 juin, A S heures, la pres- 
sion atmosphérique réduite au ni- 
veau de la mer était, & Paris -Le 
Bourget, de 1 015,8 millibar», soit 
761.9 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 13 Juin : la 


Front occlus 

second, te minimum de la nuit du 
lb au 16) ; Ajaccio. 21 et 13 degrés; 
Biarritz. 19 et 10; Bordeaux, 21 
et 10 ; Brest, 18 et II ; Caen, U 
et 12: Cherbourg. 13 et il; Clermont- 
Ferrand. 18 et 1D ; Dijon. » et 14 ; 
Ormoble. 17 et 7; Lille, 14 et 13; 
Lyon. 17 et 9 ; Marseille. 23. et_15.; 
Nancy. 21 et 14 ; Nantoa. 19 et 13 
Nice. 22 et 15; Parla - Le Bourget; 
20 et 13; Pau. 22 et 9; Perpignan, 
26 et 13; Rennes; 18 et 12; Stras- 
bourg. 19 et 13: Tours, 21 et 13 ; 
Toulouse, 32 et B: Polnte-A-Pttre, 33 
et 25 

Températures relevées 8 l’étranger : 
Alger, 217 et 12 degré»; Amsterdam, 
34 et IS; Athènes, SI ot 21 ; Berlin, 
24 et 17 : Bonn. 11 et 14 : Bruxelles, 
18 et 13 : lies Canaries. 22 et 16 : 
Copenhague. 36 et 16 : Genève, 17 
et B; Lisbonne. 24 et 14; Londres. 
13 et 9 1 Madrid. 29 et u ; Moscou. 
26 (max.) ; New-Torts, 24 et 17 ; 
Pal ma -de- Majorque, 25 et U: Rome. 
24 et 13 : Stockholm. .29 et 13 ; 
Téhéran. 36 et 2S. 


VENDREDI 17 JUIN 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 10 h. 30. entrée de 
l'Orangerie des Tuileries. Mme Po- 
chai : « L'œuvre d’Henry Moore *. 

14 b. 45. 42. avenue des Go bol lus. 
Mme QulUler : « La manufacture 
royale des Gobellus ». 

15 h- devant l'église Saint-Médard, 
Mme Alla* r * Le versant sud da 
la montagne SaLote-Genevlère *. 

■ 15 h„ métro Tuileries, Mme Bou- 
quet des Chaux : e La place de la 
Concorde ». 

15 h.. 23. rue de Sévlgné. Mme Gar- 
nler-Ablberg : * Histoire de Paria ». 

21 h. 30, 6, place des Vosges, 
Mme uulilier : « Le Marais illuminé * 
(Caisse nationale des monuments 
historiques) 

15 II, métro sully-Mbrtaad : « Le 
Marais » (A travers Paris). 

15 h., 145. boulevard Saint-Ger- 
main ; c Vieux misse de Salnt- 
Germaln-des-Prés » (Mme Camus). 

15 h„ 60. rue des Pranca-Boar- 
: « Le palais Semblés » (M. de 
Roche). 

15 II, portail : « Tombeaux royaux 
A U basilique de Saint- Denis » (Parla 
et son histoire)- 

15 h.. Grand Palais, Mme Sabbagh : 
c L’Islam » (Tourisme culturel). 

CONFERENCE. — 30 h. 30. U bis. 
me Keppler : a La Bhsgavad Glta 
et l'Evangile » (Loge unle.de» théo-, 
•rapbes) (encrée libre). 


A L’HOTEL DROUOT 


Vendredi; 

VENTÉS 

.S, 1 - Très bx obj. d'art d*Bxtr.-Or. 
&. 2 - Bijoux, objets vitrine, argent, 
une. et mod 

S. 4 - Art 1900 affiches. . 

S. 7 - Livres. 

S. 8-9 - Arme* anc., tapis d’orient. 
S. Il -’urarurea, -tableaux; faïences. 
S; 14 • Art I960 boules presse- pap. 
S. 16 - Tableaux. livres. 

PAVILLON GABRIEL 
VENTES & Il h. et 14 h. 30 

Dessin», tableaux ancien* ae Salon 
Maxq. d’ATgenson et A divers emat. : 
Objets d’art et de -bel ameublement, 
principalement 18*. 


CARNET 


Naissances 


— Jean-Louis. Gojodu, csttuslM, 
née Béret, et Marine sont heureux 
d'annoncer la nalBBBJtoe de 
Romeiic 

. -Parla, le- 23 mai -1877. « 

— PhUlpps et Anne-Marie de Bois- 
gtsson ont la joie d’annoncer la 
naissance de 

Lfcouorty 

le 7 juin 1977 à Rouan. 

— M. Jesn-Ciauûa Tjebubadr, Mme, 
né» Marie-France Laeomba, et leur 
fils Bertrand ont la Joie (L’annoncer 

la naissance de 

Marie. 

le 12 juin 1877. 

29.. place Bossoutrot, 7B340 Véllay. 

— Patrick et Geneviève Warner, 
née Dabœaiss, ont la Jais d'annoncer 
avec Guillaume la naissance de 
Nicolas, 

le 4 Juin 1977. 

108, rue de Lourmel, 75015 paria 

— M. et Mme Michel Fraisa» ont 
la Joie de voua annoncer la nais- 
sance de leur fl île 

Pauline. 

26 mal 1977. 

26. nie Alphonse-Daudet, 

75014 Paris. 

— M. Jean-Claude Paye et Mme, 
née Laurence Jeanneney; François. 
Jérôme et Lucie ont ta Joie d’an- 
noncer la naissance de 
Marie, 

A Parla, ta T Juin 1977. 

8, rue OaranclAre, 75006 Paris. 


Mariages 


. — Claude et Mare Canota ont le 
plaisir d’annoncer 1» mariage de 
leurs deux fils : 

Jean -Mare 

avec Mite Catherine EMlngex, 
d’Aix-les-Bains; 

GfUeS'-Rlcbaxd, - 
avec «de Marie Sarrasin, 
de Rouen. 

Châlons-sur-Marne. 

- Les consentements seront reçus 
par le Père L. Dumas. 

Ambonnay (Marne). 

Château de Blgy 
(Balne-et-Marne) . 

— M. et Mme Yves Coussy. 

M. et Mme Fernand PoîmbCenf, 
sont heureux de faire part du ma- 
riage de leurs- enfanta, 

Anne et .Chriadau. 

La messe de mariage sera célébrée 
le samedi 18 Juin, à 18 h. 30, en 
l'église Sainte - Jeanne - (F Arc, de 
Valres-sur -Marna 
15. clos de Pomponne, 

La Pom permette 77400 Lagny. 

22. rue de Lagny, 

77366 Voiree-sur-Maa». 

— M. et Mme Roger Forgeas, 

M- et Mme Pierre- Jean Bonenfant, 
sont ~ heureux de faire part, du ma- 
riage de leun enfants, 

Dominique et Philippe, 
qui sera célébré dans llntimlté, le 
24 juin. 1977 à Non trou (Dordogne). 

' Les Terri ères. 24300 N on trou. 

11 bis, rue Georges-Berger, 

75017 Paria 
B. rue Bon tard, 

93200 Neullly-sur-Selne, 

— M. >t Mme Olives, 

M. et Mme E.-P- Lapran, 
ont la joie de faire part du mariage 
de lettre enfante, 

MaryUne et Bauy-Forhes. 

La cérémonie religieuse se dérou- 
lera le 25 Juin 1977, à 14 h. 3a 
Eglise Saint-Pierre de Nëullly (cha- 
pelle haute). 

— On noua ■ pria d'annoncer' lé 
m&rlsgB da _ r 

Mlle Marie-Paule Vinrent, 
diplômée d'études supérieures 
de droit, 

fille de M. Georgea. vinrent. Ingénieur 
EJS.E.. et Mme. . 

avec le docteur Yveq Désirais, 
médecin principal des armées, 
nia da Urne Joeeph Desboia " 

Le consentement des-' époux sera 
repu par M. le chanoine Morio, rec- 
teur de la budUque Salnte-Aime- 
d’Auray. directeur des pèlerinages du 
diocèse, au coure de la messe de 
mariage qui sera concélébrée le 
samedi 28 Juin 1077. à H heures, en 
l'église SaUtrOUdas â Auray. 

La Barre-Salnt-Juet. 2L rue Lesage. , 


35400 Rennes. 

Les Peupliers, 20, rue PhlUm». 
Le-GaU, S64Q0- Auray. 

1 05, rue de Fontenay, 

94300 Vin cannes. 

Les MlznoB&s, rue de RérftuU, 
58590 Lande vaut. 

Décès 

GUSTAVE-PAUL DEJEANNE 

Nous apprenons la mort, bot. 
venue le 15 Juin à Tunis, & la suite 
d’une courte maladie, de 

RL Gustave- Paul OEJEANNE, 
correspondant à Tunis 
de l'agence Reuter. 
(Gustave-Paul Dejeann* était ne t* 
14 décembre IBM 3 Bagnéras-de-Biflorra. 
Arrivé, en Tunisie en 1914, Il s'était rapt, 
dament lancé dans le Journalisme. Car. 
resDoodant 3 Tunis de l’agence Fournier, 
Il devint ensuite rédacteur en chef de 
cia Tunisie française». 

Après la seconda guerre, mondiale 
Gustave Deleanne accéda aux fonctions 
de rédacteur an chef du «Petit matin ». 
quotidien français connu pour ses . pou. 
lions libérales et sa' sympathie pour Js 
combat -que menaient alors les nahoas- 
Ustes tunisiens contre le -régime du pro- 
tectorat. (I devait diriger la nMacttw 
du Journal jusqu’en 1967. 

Parallèlement, H exerça — H 1W3 a 
ISSS — las fonctions de correspondant ou 
« Monda », dans .une période difficile mar- 
quée par l'accession de la Tunisie è 
l'Indépendance. 

Après la disparition ou «Petit Matin », 
en mal 1967, Il avait pris la direction du 
bureau tunisien de J’agence Reuter, fonc- 
tions qu'il a exercées Jusqu'é sa mort 
A sa famille, à ses proches, « le Monde » 
présente ses condoléances attristées.] 

— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

Mme Robert BEAU, 
née Yvonne Lontln. 
survenu le 15 Juin 1977, à son domi- 
cile. dura sa quatre- vingt-quatrième 
année. . 

Iras > obsèques seront célébrées 
dans l’Intimité, la samedi 18 Juin, k 
10 h. 00, an l 'église Saint-Chartes 
de Monceau. 32 bis, rue Legendre. 
De la part de 

M. et Mme Bernard Seau et leun 
enfanta, 

La docteur et Mme Y van Beau, 
leurs enfanta et petits-enfants, 

M. «t Mme Alain Beau, leurs en- 
fants et leur poUte-flUe- 
N> fieu» ni couronnes. 

18, me de Pliais bourg, 

75017 Parte. 

— Mme Dlffre-CamLnade, sa mère. 
Mme Berrlet-Donnlûn. son épouse, 
M. Emmanuel Berriet, son fila, 
Mlle Jeanne Berriet. sa tante, 
ont la grande peins d’annoncer te 
décès de 

M- Yann BERRIET, 
survenu accidentellement & Paris. le 
13 Juin 1977 dans sa quarante- 
sixième année. 

Le s obsèques auront Keu le ven- 
dredi 17 Juin, & 16 h. 45, en l'église 
de N eauphle-le -Château (Yveline*). 

La présent avis tient Lieu de faire- 
part. 

Mme Dltfre-Camlnade, 22, rue de» 
Sablons. 75028 Paris. 

Béatrice et Emmanuel Berriet, 
4, rue 'Lincoln, 75008 Parla. 

Jeanne Berriet, 

Kargroas, 29132 Penmazch’. 

— M. Claude Collet et sa fille J 
Fabienne, , 

> parents et amie, 
leur de faire part dt 



Claude COLLET, 
née *Ke-Buzanne VULUEZ. 
surven o __ ■htem en t la 4 juin 1977, 
4 1?' 'îs’ilSBauante ans. 

L*J'9umiitioJSa eu lieu le 11 Juin 
lflTi, dans. n uÿmUé familiale. 

— La direction Et les collabora- 
teurs du Centre da documentation 
et d'information de r assurance, 
ont La douleur de faire part du 
décès de 

Mine Marie-Suzanne COLLET, 
secrétaire général da CJ5I.A, 
directeur du Centre d’éducation 
. permanente da i ‘assurance, 
chevalier des Palmes académiques, 
chevalier de l’ordre national 
du Mérite. 

survenu ]e 4 Juin 1977, a Vaux-sur- 
Salne. dans aa cinquante et unième 
année. 

Ses obsèques ont été célébrées le 
Il Juin, dans la stricte intimité. 


Les Tailleurs 
de Qualité 

CLUB DES GRANDS CISEAUX 

BERCEVILLH,^ bd Maleaherbes - 2655658 
BUNTLEY^ 29, rue de Marignan - 225Æ9.36 
CAMBOURAKfS, S7, bd Raspall - 548^23 - 
COURTêS, 33, rue Marbeuf - 225.04.81 
DESTRAC &. Cîe, 47, rue des Mathurins - 265.47^7 
A.L GUERIOT, 17, rue de Cftoiseuf - 74Z47.12 
LORYS.-33, av. Pierre-I^-de-Serbie - 720.80.46 
PITTARD, SuccT de J. CARETTE - 22550^1 
QU1N, 2, place des Victoires - 233.75.05 
A SCHLERET, 7, rue d’Artois - 359.17.66 


* ‘ 
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RENTRÉE 77 

choisir un 
cours privé 


» 

Awmff gadmaemsat xa parants les 
imts^tometds et éludes de dossier 
m no de le saUeriarOtt efflexo de 
leun eafeots dm renseignement 

pnvti 


PanV Action-Scolaire 

PAS,, 31, avoua* de l’Opcrâ 
Paris (1*1 - Tel. 296-32-81 


Le q 

Les belles montres ^ 

ont toujours été LL 

un peu chères. vSî 


: d'or 1 S. carats, avec 
nique du. sas - 
.anche.-jusqu ?. 50 n 
poignet, ' 

e son prix W 
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• — ■ ‘Unie Hwi i« Poucùy. 

M. et Mme Jacques Maillard, 

M. et Mm» Hubert de la Moran- 
dière. 

- M. et Mme Jean Poucby. 

M- et Mme Philippe Du bol a, 

. KL Ma xime de la Morandlêre, 
Olivier. Isabelle et Pascal Fouehy. 
Mme veuve Gtatzbourger - et ses 
■enfants. 

ont la douleur de (aire part du 
décès de 

KL Emile FOUCHY, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de Euerre 1914-1918 et 193&-194A. 
survenu a Cannes le. 12. Juin 1977. a 
l'&ge de Quatre-vingt-quatre m. 

Les Obsèques ont été célébrées 
mardi 14 Juin, dans 'la plus stricte 
Intimité, à Cannes. 

Résidence Capo d î Monte. 

77. avenue du Rot-Albert. 

06400 Cannes. 

— Mme Robert Blum, 

M- Paul Lebar, 

M- Jacques Lebar, 

. M- Pierre Lebar. 

. Ses enfants. 

St et Mme Gérard Blum. ses 
petite -enfanta, 

Mlle Dominique Blum. son ar- 
rlère-peü te-flIle. 

ont la douleur as faire part du 
décès de 

Mme Léon LEBAR. 
née Germains Amar. 
survenu le 10 Juin 1077, dans sa 
qaatre-vlaEt-onxlème année. 

; Los obsèques ont eu lieu le 14 Juin, 
dans l’Intimité familiale. 
s 12 bis. rue Tbéodule-Ribot. 

; 75017 Parla. 

— La comtesse Pierre de Maile- 
ray de Barre et see enfants. - Del- 
phine et PI erre- Alain, 
ont la douleur de faire part du 
déois accidentel du 

comte Pierre dé MALLERAY 
de Barre. 

survenu le lundi 30 mal 1977. .à 
rage de cinquante -deux ans. 

• Ses obsèques ont eu Heu dans 

I Intimité .en l'église de Castagnola. 
Lugano 

Un service religieux sera célébré 
& Paris, le” mercredi 22 juin, à 

II b. 30, en l’église Salnt-Plerre- 
du-Groa-CslÜou. 92. rue Saint-Domi- 
nique. 

22 . via Cortlvo. 6976 Castagnola, 
Lugano (Suisse). 

' _ Annette Maryan a la douleur 

de faire part du décès, à New-York, 

— du peintre . » 

■ . Maryan. . 

• (Lire page 34J 

’ ■ — M. Albert Pons. .. 

• - ‘ Roger et Nicole Ferra, 

.. Mme Marguerite Ratio, 

L - ï “‘ ont la douleur de faire part du 
r décès, à l’fitge de cinquante-trois 

’• a «n« . de 

Mme Yvonne PONS, 
née Ratto. 

1 -■ àurvenu en son domicile, le 11 Juin 
- - -V 1977 • - 

’ L'Inhumation a eu lieu dans le 
. caveau de r&mUle. le 13 juin 1977. 

3. rue R^Schuman, ■ 

: 47100 Le Paseage-d’Agen. 

à m . — 

— Misa Georges Roussos. 

MM. Philippe et Michel Roussos. 
ont la douleur de faire part du 

— décès de 

M- Georges ROUSSOS. 
avocat ft la cour. . 

: j.-s Les obsèques auront lien le ' ven- 
idredi 17 Juin, à 11 heures. 7. rue 
Georges- Bizet. Part». U 6 *)- . 

■ tuLUÎ- Cet avis tient lieu da faire-part. 

• ■ — Mme Rouben Ter-DavVan, 

Michel Ter-Davtlan. sop M». 

M. et Mme Ter-Davdan et leurs 
■ enfants Sylvie. Renaûd. Plerre- 

■ Marc et Béatrice. 

f M. et Mme A- Baraéghian et 

leurs enfants Michel et Anne. 

Les famille a Coufflnhal et Agaiaae, 
Ainsi nue ses nombreux «tth 
ont ls douleur de Caire part du 
décès dct * > 

docteur Ronben TER-DAVTWN, 
médecin assistant dea hôpitaux, 
médaillé de la Résistance, 
survenu le U Juta. -4 
Uoe cérémonie à sa mémoire 
sera célébrée en l'église arménienne 
de Cb avilie. 4. rue des Ttols- 
Champtiers. le samedi .1? juin, a 

10 Le présent avis tient lieu de faire- 





SOCIÉTÉ 


PAS DE fEMMES 
AU VOLANT DES BUS 
A BESANÇON 

(De notre correspondant.) 

Besançon- - — • Titulcare du 
permis de conduire e trafiSz 
part en commun », une ieune 
femme de vingt -deux ans. 
vient de voir sa candidatwe 
refusée par la Compagnie des 
transports bisontins. Le direc- 
teur de la C.TJ3- « dfçtart 
a Nous avons encore le- -droit 
d’embaucher qui nous vou- 
lons. C’est la première fois 
qu’une femme sollicitait un 
emploi de chauffeur, et sa 
candidature posait un Ter- 
tain nombre de problèmes 
que nous ne sommes pas 

prêts à résoudre, en T»rttço- 

lier au niveau de la sécurité. 
La C.TJ3. a dix services de. 
soirée qui s'achèvent a 
minuit. Les conducteurs sont 
très seuls au terminus des 
ligne, à plus forte 'raison 
des femmes.» / 

Une femme ' seule serait 
donc encore ptas seule qintn 

homme seuL CeOe-ft, Pour- 
tant, a bien vite été entourée 
par le Groupe femmes tnter-- 
•entreprises de Besançon, qut 
- a i immédiatement saisi la 
dél ég uée régionale A la conat- 
Uçn féminine, et le. comité 
âu tmcaü féminin dépendant, 
du-mtnistire du travail. ■ 

. Quant & la C.T3., e üe yre - , 
ci ss gus sa position, pourrait 
être modifiée dans .Valoir.- 
mais, que, pour .. l’instant . 
ceBe n’a pas encore trouve 
je mode d’organisation qui 
doit permettre d’employer des 
femmes dans les meilleur© 
conditions possibles », sans 
imposer -Je travail dé nuit 
ùup seuls chguffeun. du sexe 
masculin.': 


— On nous • prie d'annoncer le 
décès de 

M. Jaeqne* VALLETTE-VIALLAKD, 
Légion d’honneur. ■ 
médaille des Evadés, 
survenu le 9 Juin 1ST7, k l’ftgn 0s 
soixante-neuf ans. 

Lés obsèques ont eu lieu le 
12 juin, au Val-de-GrSce. 

Due mes» sera célébrée, le ven- 
dredi 17 juin. & 10 heures, en 
l’ église Notre-Dame de Versailles. ‘ 

. De la part de 

Mme Jacques Vallpne-Viallard 

Et de sa famille. 

5. rue du Maréchal-GalUenL 

78000 Versailles 

Remerciements 

—■ Tuais. Paris. 

Mme Sfez et sa famille remercient 
toutes - les personne» quL par leur 
présence ou leur message, ont pris 
part & leur douleur lors du -décès de 
leurs très cher 

M. Ernest SFEZ. 

Les prières de huitaine auront liera 
le samedi 18 Juin 1977, A U heures, 
à la synagogue. 21 . bia, tue dea 
Tourne U es. 


Anniversaires 


— 16 Juin 1972. 

Catastrophe de Vleha (Aisne), 
cent • ’ huit morts parmi lesquels 
était 

. Pierre CHAMAILLA RD. . 

Sou venez- vous. 

32. xue du Cloître.- 62 Laon. 

Avis de messe 


— L’Association' des' parents dea 
tuée (14. rue de Clicby. TW» Farta) 
fait célébrer le dimanche 19 Juin. 
A 16 heures, en l’église Saint-Louis 
des Invalidée, une messe solennelle à 
la mémoire des morts pour la France 
et de toutes les victimes de guerre. 


A 11 h. <5 aura Heu un pélertnag 
du souvenir au mon ument dea étu- 
diants morts pour la France, près 
de la fontaine . Médlris (jardin du 
Luxembourg). Après l’assemblée gé- 
nérale, A U heures. A la mairie du 
eejgja m e arrondissement, ta flamme 
sera ranimée sous l’Arc de Tri om phe. 
A 18 h. 30 (rendez-vous à 18 h. 25. 
angle Champs-Elysées et avenue de 
Friedland) ' 

— La messe k l’intention de 
Mme Michel FRANÇOIS. 

. . née Simone Vlvéa. 
rappelée 'à Dieu le 31 mal 1977. 
sers dite le lundi 20 Juin 1977, A 
13 heures, en l’église des Cannes. 
70. rue de Vau girard. Paris (8'î. 


— Ope messe sera Célébrée, lé 
mercredi 22 Juin. A 9 heures; en 
la chapelle de l'Ecole militaire, 
!.. place Joffre. Paria (7*). é la 
mémoire du 

vétérinaire colonel Albert BOYER, 
ancien directeur technique national 
des sports équestres, 
décédé le 14 mars dernier. 


Offices religieux 


— L’Association des réseaux Action 
de la France combattante fera célé- 
brer une messe 8 la mémoire des 
camarades disparus, le vendredi 
27 juin, k 27 heures précises, en 
l’église Saint - Louis des Invalides. 
UBe pensée particulière est demandée 
pour deux compagnons récemment 
décédés,- le docteur TIbor Raves*- 
Long et Jacques Bordler-Bnaucfawlg. 

Soutenances de thèses 


• — Vendredi 17 Juin, é 14 heures, 
université de Parts-Sorbonne, salle 
Louis- Liard, Mme Ilsetraut Bsdot : 
« Le commentaire de Slmpllclus sur 
le manuel d’EpIctite Edition criti- 
que. Introduction ’ traduction et 
notes • 


— Vendredi 17 juta. A 14 heures, 
université de Parts-SarbanuB, am- 
phithéâtre Qui net, M. René Lhe- 
naff ; ■ Recherches gé om orpholo- 
glquea sur les cordillères bé tiques 
centro-oeeldentalcs t Espagne) ». 

— Vendredi 17 juin, a 14 heures, 
université de Paria -Sorbonne, cen- 
tre universitaire da Grand Palais, 
salle- 5 A, AC. François Llvi : «Re- 
cherches sur le courant crépuscu- 
laire en Italie (1903-1914) ». 

— Samedi 18 Juta. A 14 heures, 
université de Paris- Sorbonne, amphi- 
théâtre est (centre universitaire du 
Grand Palais). Aime Jeanine Charue : 
•«Le théâtre de Johann Neatroy» 

— Samedi 18 Juta, à 14 heures, 
université Panthéon-Sorbonne, am- 
phithéâtre Turgot, Aille Hélène 
ioannUU : «Contraintes de la lan- 
gue et image poétique en grec mo- 
derne ». 

— Samedi 18 Juta, é 15 heures, 
université de Parls-Sorbouse. amphi- 
théâtre Guizot, .m. Roger RI poil : 
«Réalité et mythe chez Zola». 

— Samedi 18 Juta. A 13 h. ». 
université de Paris-Sorbonne, amphi- 
théâtre de l’annexe. Mlle Virginia 
Shaddy «L’influence française et 
le rdle de Dryden dans l’évolution 
des idées générales et de 1a rhéto- 
rique en Occident». 

• — Samedi 18 Juta, k 14 heures, 
université de Paris-Sorbonne, salle 
Louis-Liard, U. Jean Tnlard : ■ Paris 
et son administration (1800-1830). 


SCHWEPPES, 

Soyez gentil avec votre barman. 
Quand vous commandez 
précisez Bitter Lenton 
ou « ÏTirltan Tonie ». 


PRESSE 


Une thèse en Sorbonne 

Histoire de la presse nationale 
au début de la lll F République 


1871-1879 : cinquante-cinq quo- 
tidiens à Paris, un ri rage global 
qui double en dix ans, un moyen 
d'information politique sans rival, 
et dont l'audience s'étend peu & 
peu sur tout le territoire français. 

A l’heure où la presse quoti- 
dienne parisienne connaît une 
crise grave, la thèse de doctorat 
ès lettres de M. Pierre Albert, 
directeur des études de l’institut 
français de presse. Histoire de la 
presse nationale au début de la 
!!!• République (3872-3879). 
apporte de nombreux éléments 
pour mieux comprendre la situa- 
tion actuelle. 

La seconde moitié du dix-neu- 
vième siècle voit en effet l’appa- 
rition et le développement des 
techniques modernes : passage du 
papier bois au papier chiffon, 
fabrication de rotatives, création 
des messageries, apparition de la 
«réclame», et donc abaissement 
considérable du prix des quoti- 
diens qui varie de 15 c (les 
Débats) à 5 c (Petit Journal. 
Petit Parisien }. 

Cette baisse de prix va per- 
mettre un accroissement très 
important de l'audience populaire 
des journaux, à travers les phé- 
nomènes combinés de l’alphabéti- 
sation et de l'urbanisation. Mais 
la presse de 1879 est plus un 



trois types de journaux coexis- 
tent : 

— La presse vendue par abon- 
nement. coûtant 15 ou 20 c. réser- 
vée aux notables fies Débets, le 
Siècle) ; 

— Les journaux vendus ju 
numéro, qui succèdent aux feuilles 
« & bon marché » de la monarchie 
de Juillet, touchent la moyenne 
bourgeoisie : 

— Enfin, grande nouveauté de 
cette période, la petite presse .1 

5 c. sur quatre pages et demi-for- 
mat, reposant sur Je fait divers et 
le feuilleton, assure l’héritage de 
la littérature de colportage; son 
tirape triple entre 1871 et 1880. 

Mais si les techniques évoluent 
vite, le contenu n’a guère changé : 

6 l’opposé de son confrère anglais 
ou américain, le journaliste fran- 
çais Ignore le reportage et l’inter- 
view. La recherche des nouvelles 
n’est guère développée, le gouver- 
nement et -les autorités adminis- 
tratives sont les sources normales 
de l’Information : l’actualité poli- 
tique est tout entière centrée sur 
l’activité parlementaire. 

Tirant la leçon des échecs suc- 
cessifs des tentatives de répres- 
sion de la liberté d’expression et 
de presse, le gouvernement répu- 
blicain de 1878 met en chantier 
la grande loi libératrice qui sera 
votée en 188L Mais si la presse 
de la fin du dix-neuvième siècle 
conquiert sa liberté politique, elle 
perd peu à peu sa liberté écono- 
mique. La thèse de M Pierre 
Albert trouve ici encore toute son 
actualité : les milieux d’affaires 
subventionnent largement les 
Journaux, subventions qui devien- 
dront vite Indispensables. En 1880. 
âge d’or de la spéculation, dans 
toute la presse les nouvelles bour- 
sières. parfois même les informa- 
tions économiques, sont contrô- 
lées par les puissances financières 
du moment. 

Après avoir décrit la situation 
générale de la presse dans les 
années 1870. M Albert développe 
dans la seconde partie de la thèse 
(mille six cents pages et vingt 
ans de recherche), la vie des jour- 
naux. à travers une succession 
d’études monographiques sur cha- 
cun des quotidiens : sont dissé- 
qués les comptes du Journal, ses 
options politiques et son audience, 
tandis que sont présentés quel- 
ques portraits de Journalistes. 
Ainsi voit-on grandir le Soir, le 
-Figaro, le Gaulois, le Temps, le 
Bien public et. bien sûr, le Petit 
Journal, dont le tirage atteignit 
six cent- mille exemplaires en 
1880, et qui sera bientôt concur- 
rencé par le Petit Parisien. 


L'ORDONNANT DE 1944 
DïMElBtt EN VIGUEUR 
déclare M. Giscard d'Esfaing 


M. Valéry Giscard. d’Estaing. 
au cours du déjeuner réunissant 
mardi 14 juin, à l’Elysée, dix 
responsables de la presse régio- 
nale. a indiqué que l’ordonnance 
du 26 août 1944 demeurait en 
vigueur (notamment pour ce qui 
concerne les participations étran- 
gères dans les entreprises de 
presse), puisqu'elle n’avalt été 
ni abrogée ni modifiée 

Le président de la République 
a précisé cependant que des mo- 
difications pourraient être appor- 
tées à des dispositions secon- 
daires de cette ordonnance qui 
ne sont plus adaptées à la situa- 
tion actuelle. 

[Plusieurs articles de l'ordonnance 
du 86 août 1944, notamment l'inter- 
diction d'être directeur de plus d’un 
Quotidien et l'Interdiction d'utiliser 
des prâte-noms. ont été Invoquée à 
l'appui Or plaintes dépotées contre 
AL Robert Hersant.] 


An Danemark 

LE CONFLIT DU « BERLING5KE » 
EST SUR IE POINT D’EffiE RÉGLÉ 

(De notre correspondante j 

Copenhague. — Le conflit qui 
paralysait depuis Je 31 Janvier le 
groupe de presse conservateur 
Berlingske de Copenhague semble 
enfin proche de sa conclusion : 

mercredi 15 Juin, en effet, les 
typographes en grève et le conseil 
d’administration de l'entreprise 
ont, chacun de leur cBtê. approuvé 
le compromis que leurs représen- 
tants avaient réussi à mettre sur 
pied au fl) de longues négociations. 

Cet arrangement prévoit notam- 
ment que, sur les mille typo- 
graphes qui travaillaient jus- 
que-là dans l’entreprise, cent 
quatre-vingt-douze seront Uce ‘ès 
Immédiatement et cinquante fin 
décembre.- En retour, la direction 
s’eat engagée à verset aux par- 
tants des indemnités dont le total 
atteindra 25 millions de couronnes 
(environ 20 millions de francs). 

A moins d’un incident de par- 
cours de dernière heure, concer- 
nant. par exemple, l’organisation 
des horaires quotidiens, qui est 
encore un point de friction impor- 
tant, le BETî’ngske Tlûende, le 
plus vieux journal du Danemark, 
et sans doute d’Europe (U a été 
fondé en 1749), devrait reparaître 
normalement à partir du mardi 
21 Juin. — c. O. 
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EQUIPEMENT 


AMÉNAGEMENT DD TERRITOIRE 

Le plan auioroutier 1977-1983 
mobilisera de 22 à 25 milliards de francs 


M. Jean-Pierre Fourcade, 
ministre de l'équipement et de 
F aménagement du territoire, a 
exposé — avec une détermina- 
tion et une précision remar- 
quées, — mercredi JS juin, au 
cours d’une conférence de 
presse, les mesures arrêtées 
par le gouvernement et enté- 
rinées par le canseü des 
ministres. Parmi celles-ci, les 
perspectives de la politique 
autoroutière et le renforce- 
ment de la décentralisation 
constituent pour AT. Fourcade 
c les arêtes fortes de l’aména- 
gement régional s. 

• LE PROGRAMME AUTO- 
ROUTIER. 

Au 1" Janvier 1877, le réseau 
en rase campagne comptait 

3 027 kilomètres et les voles 
rapides urbaines 952. D'Ici & 1980 
(première tranche), l'objectif gou- 
vernemental est de construire 
1 635 kilomètres en rase cam- 
pagne On arrivera donc A 

4 662 kilomètres ^nc trois ans 
et demi. En revanche, le rythme 
de construction des voies urbaines 
sera ralenti étant donné leur 
coût considérable. Dans un 
deuxième temps, si la conjonc- 
ture n'oblige pas à une révision 
des objectifs, on table sur un 
programme complémentaire de 
1550 kilomètres en rase cam- 
pagne, de 1960 à 1963. Ces équi- 
pements seront mis au point en 
concertation avec les régions et 
avec les dix sociétés (d'économie 
mixte ou privées) concessionnaires 
d'autoroutes. 

«La France devrait être, dans 
sept ans. au même niveau . que 


F Allemagne et V Italie et en 
avance sur la Grande-Bretagne s, 
a dit M. Foarcad& 

Après avoir indiqué que de 23 à 
25 milliards de francs seraient 
mobilisés pour les autoroutes et 
les voles rapides en sept ans (un 
quart sur le budget, trois quarts 
par les emprunts), M- Fourcade 
a annoncé : « Les rachats de 

S tages par les départements ou 
s conseits régionaux ne pour- 
ront, ou V ampleur du programme, 
que concerner des opérations 
ponctuelles. Mais fai décidé 
d’engager une politique de péré- 
quation de péages, augmentant 
davantage les tarifs star les auto- 
routes anciennes que sur les voies 
nouvelles. » 

• LA RELANCE DE LA DE- 
CENTRALISATION. 

M. Fourcade a décidé de -re- 
prendre en main une procédure 
inventée il y a cinq on six ans 
par ses prédécesseurs, mais sin- 
gulièrement négligée depuis quel- 
ques années. B s’agit d'engager 
avec les entreprises industrielles 
françaises ou étrangères, qui 
comptent plus de dix mille sala- 
riés, une politique de concerta- 
tion et de décider avec ces firmes 
la localisation de leurs program- 
mes d’investissement « Nous 
cherchons à dissuader ces gran- 
des entreprises de s’installer dans 
les régions qui. comme VTle-de- 
France ou la zone lyonnaise, ne 
sont pas prioritaires. Pour Vauto- 
mobfle, par exemple, ü faudra 
faire diminuer le taux d’emploi 
des travaHleun immigrés qui est 
très important dans la région 
parisienne. » 

D'autre part, un assouplisse- 
ment et des dérogations an ré- 
gime des primes a été décidé 
(on opte ainsi pour une procé- 
dure « an coup par coup * qui 
risque d'ouvrir la voie au < fa- 
voritisme » ). afin de ne pas 
laisser « échapper » des entre- 


prises A forte valeur capitalis- 
tique qui, dans un passé récent, 
ont trouvé en Allemagne, en Bel- 
gique ou en Angleterre, des 
subsides publics plus apprécia- 
bles. Enfin, le gouvernement a 
décidé de décentraliser plus sys- 
tématiquement plusieurs services 
administratifs parisiens, ce qui 
laisse supposer — ' M. Fourcade 
ne l’a pas caché de ' vives 
controverses avec les syndicats de 
la fonction publique opposés «au 
démantèlement et A la déporta- 
tion ». 

les autres, dossiers (qot Q faut 
le regretter. Illustrent une Incor- 
rigible tentation de saupoudrage) 
approuvés par le gouvernement 
sont les suivants : 

• L’EQUIPEMENT DES 

ZONES MINIERES. 

En 1978. on prévoit de rénover 
quatre mille cent logements, dont 
trois mille dam le périmètre des 
Houillères du Nord et du Pas- 
de-Calais. Ce plan .prévoit aussi 
la réfection des voiries, l’assai- 
nissement et la construction 
d’équipements sportifs et sani- 
taires 

• LA RENOVATION RURALE. 

Le budget de cette année 
s’élève A 289 millions de francs 
contre 276 minions l’année der- 
nière. Le Massif Central, avec 
108 millions, se talle la part du 
Uoa 

• LE SCHEMA D’ORIENTA- 
TION DE L'ALSACE. . 

Approuvé par le gouvernement, 
ce schéma doit constituer une di- 
rective nationale d'aménagement 
du territoire. Un contrat de pays 
a été conclu et des crédits déga- 
gés pour les zones industrielles 
des vallées vœglennes. L’axe rou- 
tier nord-sud sera terminé en 
1980. Strasbourg pourrait devenir 
un centre important d’échanges 


commerciaux avec tes pays de 
l’Est. Un programme spécial 
d’installation de c abines publiques 
du téléphone en milieu' rural va 
être lancé. 

• LE. DEVELOPPEMENT DU 
MASSIF CENTRAL 

Mis A part le plan spécial rou- 
tier (250 millions de francs par an 
environ), le go u v ern e men t a an- 
noncé que l’ensemble du réseau 
téléphonique serait automatisé A 
la fin de 1978. Le programme des 
suppressions des zones d'ombres 
A Js télévision fait l’objet de fi- 
nancements spéciaux. Une ligne 
aérienne Lyon-Anbenas sera ou- 
verte et l’aide pour rexptolta- 
tion de la desserte Clermont- 
Mendé-Monfcoellier sera • recon- 
duite. Un institut de la viande, 
orienté vers la technologie et l'in- 
novation, va être créé A Clermont- 
Ferrand et un lycée installé A 
Chamaiières. 

• AIDES ET SUBVENTIONS 
DIVERSES. 

Un contrat de pays a été 
approuvé avec Nogent-en-Bassï- 
gny (Haute-Marne) et diverses 
aides et subventions accordées 
pour l'alimentation en ga» de la 
Bretagne, les zones rurales du 
-Poitou-Charentes, l’Association 
des randonnées pyrénéennes l'ab- 
baye de Fontevrault, nie d'Yeu. 
le barrage de VBIerest, le chan- 
tier nucléaire du Tricastizi, le 
soutien financier de la ligne aé- 
rienne Djon-Lanâxes. des «mes 
industrielle en Lorraine et radap- 
tation du port de Dieppe. 

En considérant l’abondance de 
ce dispositif tous azimuts, s di- 
versifié et un peu fiétéroclte ». 
selon le mot de M. Fourcade, on 
peut facilement conclure que la 
quasi-totalité des réglons, sauf 
peut-être lUe-de-France. auront 
été, même symboliquement, 
servies. — F.Gr. 


( Publicité ) 


LA COPROPRIÉTÉ MENACÉE 

Réduire les charges 


U Confédération Nationale des Administrateurs de Biens, Syndics de 
copropriété, an CNA B, la plus impartante organisation professionnelle de ce 
type en France, où elle gin la plus grande part de la propriété privée, à 
donné le mois dernier le coup d'envoi d'une campagne nationale d'action et 
d'information snr l'alarmante dégradation da patrimoine immobilier des 
copropriétaires qai regroupe à l'heure actuelle 51 % des résidences princi- 
pales et représente une valeur globale de pins de 1.600 milliards de. francs. 

En majorité détenu par des copropriétaires à revenus modestes, sa 
préservation est menacée par les structures juridiquement contraignantes, 
économiquement irréalistes et inadaptées à la diversité des besoins, qui 
gouvernent, en France, ce régime depuis 1965. 

L'action débouchera en octobre prochain, lors da Congrès annuel de la 
CNAB, sur la remise aux Poavaïn Publics et aux âos de la nation d'un 
projet de réformes concrètes nourries de ('expérience pratique des Syndics 
de copropriété, de celle des spécialistes extérieurs de ces problâmes, ainsi 
quo des suggestions que les copropriétaires eux-mémes sont imités à faire 
connaître en les loi adressant directement à son siège social à Paris C). 


Les propositions porteront notamment sur la refonte d'an statut juridique 
périmé, tel qu'il est actuellement défiai par la loi da 10 jeOlet 1965, 
son décret d * application et l’importante jurisprudence que ses lacunes ont 
engendrée. Elles aborderont également le problème de l'érosion graduelle 
des aides fi non aères et des incitations fiscales à la préservation de l’habitat ; 
ainsi que des limitations apportées par les règlements à l'exercice de la 
mission dn Syndic. 

Ces contraintes qui reflètent le ■ césarisme bureaucratique » récemment 
dénoncé par le Ministre de la Justice, M. Alaîo Peyrefitte, an dernier Congrès 
des Notaires, se traduisent au- plan . pratique pur le mécontentement 
grandissant de la majorité des usagers à rendrait da syndic de copropriété, 
mandataire dont généralement on ignore qu'il n'a plus, dans les dncoastaoces 
économiques actuelles, la possibilité de se dater des oioyeas propres à 
l'accomplissement de sa tâche, notamment en matière de maîtrise des 
charges, aoo plus qu'à la préservation, par une gestion prévisionnelle bien 
comprise, da patrimoine immobilier confié à sa gestion. 


L'an des exemples sains douta 
Les plus frappants des divergences 
qui s’accentuent entre 1 * régle- 
mentation de la copropriété en 
Fronce et les encouragements -que 
Is législateur ne cesse officielle- 
ment de lui prodiguer a été 
apporté lors de la Journée d’in- 
formation du 25 mai par te porte- 
parole de Ut CNAB. 

11 concerne la dégradation des 
avantagea flrctur longtemps 
consentis aux- copropriétaires 
occupant leur appartement et 
qui. représentant 1 s fraction à la 
fols la plus Importante et la 
plu.- modeste au plan des reve- 
nus. sont aussi plus défavorisée par 
cette Bit nation que les copro- 
priétaires qui louent des appar- 
tements. 

Alors qu'en 1985, on l'a vu dans 
un précédent article (*•), le total 
de la déduction fiscale autorisée 
l’était à concurrence de 5 000 p 
+ 500 F par personne A charge, 
il est en efret plafonné, en 1977, 
il î 000 F + 1 000 F par personne 
h c barge. Dans le même temps, 
cependant. l'Indice des codes de 
la construction, et donc des gros tra- 
vaux d'entretien, augmentait lui 
do 217 Te- 

Mata. entre-temps, egalement son 
champ d'application a'étalt consi- 
dérablement restreint. Alors qu’à 
l’origine la déduction englobait 
tous les travaux « particuliére- 
ment ceux de réhabilitation de 
l'habitat ancien qui s'inscrivent 
toujours au programme des partis 
politiques quels qu’ils soient, elle 
s’est progressivement restreinte 
aux seuls gros travaux de rava- 
lement, d'aménagement généra- 
teurs d'économie de chauffage, 
ainsi qu'aux Intérêts d'emprunts. 

* Si r ancien système n’a pas 
ténu, précisait le président de la 
cnab. c'est qu’il était également 
passible d'opérer. sur lo fameuse 
■ feuille bleue » de la déclaration 
immobilière, des déductions cal- 
culées à partir (L'une valeur loca- 
Hoe que ta plupart du temps les 
copropriétaires Ignoraient, faute 
d’une information adéquate. Le 
ministre des finances s'étant donc 
avisé que les copropriétaire* ins- 
crivaient une Dateur locative qui 
data les faits ne correspondait 

d rien, et entraînait des déduc- 
tions trop Importantes, a finale- 
ment renoncé A cette méthode !.. * 
Il en résulte qu’auiourd’hul la 
déduction Ils cale est limitée à des 
postes qui ne correspondent plus 
aux réalités économiques de la 
nécessaire préservation, sinon de 
la réhabilitation, du patrimoine 
da la copropriété. 

La mesure administrative aim- 
pllUcatncs adoptée en l’omir- 


rance eat typique d'une détério- 
ration générale des conditions de 
la copropriété qui va à l’encontre 
des intentions du législateur et 
se traduit par uo malaise dont 
le syndic, gestionnaire paralysé 
dans l’exercice de sa fonction, est 
devenu le bouc émissaire. 


LA GROGNE 
DES COPROPRIÉTAIRES 

Car si le syndic est en principe 
chargé de la gestion financière du 
syndicat de la copropriété et de 
la préservation de son patrimoine, 
sa rémunération fixée par arrêté 
préfectoral ne correspond plus 
aujourd'hui à la diversité des 
tâches qu’il devrait en fait assu- 
mer pour assurer pleinement stm 
mandat, particuliérement en ma- 
tière de conseil et d’information. 

Les tarifs fixée par l’adminis- 
tration n'envisagent Que la seule 
gestion courante de l’Immeuble, 
ns excluent donc une gestion 
prév lilonnella autre que 
som ma i re et qui, bd prévoyant, 
par le jeu d ' inspections pério- 
diques et minutieuses de l'Im- 
meuble. lea aèouencea dea tra- 
vaux d'entretien, permettrait d'évi- 
ter des détériorations qui. la plu- 
part du tempe, u traduisent . par 
d’importantes et onéreuses répa- 
rations. 

Ces dispositions administratives, 
enfin, interdisent, et c’est là le 
plue grave, la passation d’un 
commun accord encre les parties 
concernée, syndics et syndicats 
de copropriété, d’un libre contrat 
de services qui pourrait seul cor- 
respondre aux besoins réels de 
l'immeuble, à son importance. A 
ses éléments d’équipements, aux 
exigences des copropriétaires en 
matière de conseil, d'information 
et d'arbitrage. 

Oénéralemeat mal informés de 
ces restrictions apportées dans les 
faits à la prestation de leur syn- 
dic, Ignorant qu'un même régle- 
ment régit tout à la fols les 
modalités de gestion d'un grand 
ensemble ou d’une tour, que d’un 
vieil immeuble sans équipements, 
lea copropriétaires y réagissent en 
majorité en ne considérant plus 
ce mandataire Que comme une 
garce de fonctionnaire dont l'élec- 
tion leur est bon gré mol gré 
Imposée par la ioL un relais de 
l'autorité administrative davantage 
que le gestionnaire à part entière 
de la Mule défense de leurs Inté- 
rêts. 

C’est à cette situation, cette 
dégradation des rapports prlvl- 
lèKlfcf qui doivent logiquement . 


exister entre le propriétaire et la 
gérant de son bien, que las syn- 
dics de la CNAB s’attaquent ; en 
étayant leur argument du fruit 
des études et calculs menés par 
leurs commissions qui démontrent 
A l'éetdeace tes économies substan- 
tielles qu’une véritable gestion 
permettrait de réaliser, tout en 
permettant d’assurer ls concerta- 
tion actuellement souhaitée par 
tous tes Français. 

TROIS MILLIARDS 
D'ÉCONOMIES ANNUELLES? 

Cm a&oB les conditions eccueUa 
de taxation unilatérale des hono- 
raires. rimpoaslblllté erb se trouva 
le ayndle de consacrer à ls ges- 
tion plue de temps et de per- 
sonnel qu’il n’en peut rémunérer 
conduit, au plan national, à une 
médiocre maîtrise dea charges. 

- La crise de l'énergie, par exem- 
ple. a entraîné la promulgation 
d’une série de textes et arrêtés 
portant sur lea économies : .tes 
normes de régulations des Instal- 
lations de chauffage. l’Installation 
de compteurs d'eau chaude, entre 
autres. 

Bêlais des pouvoirs publics pour 
l'application de ces directives 
administratives, tes syndics de 
copropriété ont été chargés de les 
mettre an œuvre, démontrant 
ainsi à quel point la diligence 
d un syndic en matière de gestion 
courante pouvait s'avérer efficace. 

Bn fait, l'expérience de la CNAB. 
répétée dans plusieurs réglons par 
ses commissions de travail, a per- 
mis d établir que dans, lea grands 
ensembles à chauffage collectif 
une surveillance quasi quotidienne 
de la consommation, de ses 
variantes en fonction de xa tem- 
pérature extérieure, de l'analyse 
de ses écarts et du suivi tech- 
nique de la régulation des équi- 
pements & la moindre anomalla. 
permettrais de, réaliser des éco- 
nomies d’énergie de l’ordre da 
30 %. 

Dus r ensemble, i& çnab & 
pu chiffrer jusqu’à 10 % du mon- 
tant global annuel des charges 

dans I— Iwnwimhly miVIpm-» datés 
d’importants équipements l’écono- 
mie qus. dans sous les humaines, 
cette gestion courante, dotée de 
moyens supplémentaires, c'est-à- 
dire d’un personnel quu faudra 
bien rémunérer, permettrait da 
réaliser Economie qui M traduirait 
globalement par quelque 3 mil- 
liards de francs lourds, la moitié 
de lTmpôC sécheresse qui g Hait 
couler tant d’encre A l'automne 
1978 

Quand oa sait qu’à l'heure 


actuelle lea ratios de» charges cou- 
rantes {***) d'exploitation sont de 
l'ordre de 3S à 40 F le ma utile 
par an dans un Immeuble sans 
équipements, « atteignent 60 à 
65 F par an un immeuble 

doté d'équipements collectifs com- 
plets. de telles économies paraî- 
tront appréciables. 

Elias resteront, néanmoins irréa- 
lisables tant que la réglementation 
ne permettra pas au syndic da se 
doter des moyens matériels de 
l'assurer. 

Dana l'intérêt même des copro- 
priétaires, ce mandataire doit donc 
pouvoir a s s umer complètement son 
rôle économique, tant au plan des 
gestions courantes et prévision- 
n elles que de la maîtrise des 
charges et de la préservation du 
patrimoine- 

On en est loin actoePement es 
chaque année qui -passe enruta 
encore davantage 1e fané entre 
les Intentions nff jriqii »m>nt expri- 
mées par ls législateur à rendrait 
de ttecc— Ion i la copropriété, et 
n réalité quotidienne 4 travers 
les contraintes technocratiques im- 
posée* par l'administration. 

Paralysé par la réglementation, 
le syndic, qui «ouMAalt pouvoir 
être une protection contre le césa- 
risme bureaucratique, est obligé 
de consacrer à des travaux admi- 
nistratifs Improductifs, un temps . 
qxzf serait plus utilement uttnsé 
4. la maîtrise- des chargea. Un 
système dépassé de taxation _ des 
honoraires un Interdit de -disposer 
du temps et du personnel dont il 
aurait besoin pour satisfaire plei- 
nement k sa mission. Le forma- 
lisme des textes est on obstacle 
majeur à la prise des décisions 
collectives nécessaires à la miss 
ea valeur de 2a propriété collective. 

Four toutes ces raisons, - la 
CNAB . invite iss eoproorlétslree 
à s’unir à l’action qu'elle mène 
pour obtenir Ls réforme concrète 
indispensable à la préservation dé 
leur pat ri moine et à la réduction 
des charges qui grèvent actuelle- 
ment lourdement ls budget de plus 
"de huit cinq ccBt mina 

copropriétaires français 

"• (*) CVA’8 ; Confédération 
nationale des administrateurs de 
biens svndJes de-eop f opr l été. 53. rue 
du nocher. 75008 Parts. . 

(*•> Voir te Monde du « Juin. * 

(•**) Lee chartes des immeubles 
dotés d’équipeme n ts dit» • parti- 
auUers ». tels que piscines « 
sauna, atteignent de 76 A 80 P 
1» m 3 utile. Par odeurs, le s office» 
û'BXjM. ont effectué une étude 
sur la quote-part d'entretien dit 
lapement moyen çuf s’établit an- 
nueZtemenî 4 ISfùQ p par logement 
en valeur IS7S • 


C-NA.B, - Confédération Nationale des Administrateurs de Biens, Syndics de Coproptrcté, 
53, rue du Rocher. — 7SQ08 Pari». 


Questions... 

Trop de bateaux sur l'Afrique 

' ...Héponses 

Une offre publique d’achat (OJP-AJ a été déposée le 
8 foin par la société navale Chargeurs Delmas- Vielleur 
CS.N.GD.V.) sur les actions de la Compagnie de naviga- 
tion mixte. M. Tristan Vielleux, P.-D.G. de la SJÎ.CD.V, 
nous explique les motifs de cette OPA. 


i v*TO «ieo tanbinod - 
— C’est une réaction de 
défense et non "de « ven- 
geance -, comme l’ont dit. cer- 
tains. Au début do 1977. la- Mixte 
a mis en service sur la côte 
occidentale d’Afrique deux 
navires porte-conteneurs (qui 
avalent éfé construits en Répu- 
blique démocratique allemande). 
Or, sur ce secteur géographique, 
où notre compagnie est Installée 
depuis longtemps, nous sommes 
amenés & adopter progres- 
sivement un système de répar- 
tition de trafic; confiant 40 Vo 
du fret aux pays africains, 40 V» 
aux européens et 20 a l* aux 
pavillons fiers. Comme les 
armateurs français participent 
actuellement à 60 % du trafic, 
n va falloir que chacun fasse 
des sacrifloes. La venue de la 
Mixte était donc particulièrement 
Inopportune. En plus, cet arma- 
teur ouvre ses (ignés dans des 
conditions assez anormales, puis- 
qu’il n’a l'Intention de desservir 
-que les ports ■ d’accès facile. A 
mes yeux. Il s’agissait, d’une 
concurrence déloyable. compli- 
quant le jeu des cinq armateurs 
français et des vingt-deux arme- 
ments étrangers intéressés. 

— Avez-vous essayé rfe négo- 
cier avec la Mixte ? 

— Bien sûr. J'ai proposé è 
ses dirigeants d'affréter en longue 
durée ces deux navires (à des 
conditions très favorables) que 
nous aurions placés sur d’autres 
destinations. Mais raccord n'* 
pas été possible.- 
• j’aurais pu répliquer au 
pian commercial en proposant 


des ristournes : A mes. client». 
Mais cela eGt été. A la longue. 
ruineux et déraisonnable, car,' 
lorsque l’on fait des soua-co tâ- 
tions, on ne sait Jamais à quel, 
moment on pourra rétablie en 
hausse les tarifs. Eh outré, (es 
pays en voie de développement 
voient d’un très mauvais œil la 

■ pratique da cas -ristournes, car 

- ils estiment, non sans raison., 
qu’elles profitent d’abord aux. 

' gros intermédiaires et non aux 
clients ou à l’exportateur. 

— Que ferez-vous si rOfiJk. 
réussit 7 

— La circonspection sim-' 

- pose dans ce domaine. Mais je 
peux dire que fai actuellement - 
en trésorerie de quoi acheter, 
sans aucune bide extérieure, 
100 V» du capital de la Mixte 
au prix d’offre. SI Je réussis. 41 
est certain que je ne pourrai 
pas prendra en charge, certains 
secteurs de la Mixte qui- ont un 
grand besoin d’argent frais : par 
exemple, le secteur des assu- 
rances ou celui de Lesleue. C'est 
pourquoi, aur ces chapitres, le 
me suis ménagé -des appuis 
auprès de partenaires importants. 
Mon métier est d ’ôtre un Indus- 
triel qui gère "des bateaux, et 
je ne suis pas un financier. 
Mais fai fait savoir au prési- 
dent du groupe public C.G.M. 
qu’en cas de réussite da TO.P.A. 
je maintiendrai une ligne d'ar- 
mement privé sur tes Antilles. 

Il est évident, toutefois, qu'il 
faudra trouver les formules de 
coopération et de concertation 
pour .mettre fin à l’absurde 
guerre fratricide qui fait rage 
actuellement sur les Antilles. 


Très bonne rentabilité 


— Quel est le bulletin do 
santé du gro'upe Chargeurs 
Delmas-Vterieux ? 

— - En chiffre d’affaires (1.1 mil- 
liard environ en 1876), nous 
sommes le premier armateur 
privé français. Le montant des 
bénéfices distribués Tan dernier 
s'est élevé £ 11,3 millions de 
francs contre 10,6 en 1075. Notre 
bénéfice avant impôts et amor- 
tissement a atteint 380 millions 
contre 283 en 1075. 

• Le plus caractéristique, c'est 
la très bonne rentabilité de nos 
navires. Notre flotte en propriété 
est constituée de trente navires 
d’une moyenne d'âge de frôla 
ans et demL Le climat social 
dans l'entreprise est serein. Nous 
avons fah aussi d'importants 
efforts d'investissement dans 
nos agences, car il ne servirait 
à rien d'avoir une flotte mo- 
derne qui ne soit pas relayée 
par des circuits commerciaux 
efficaces. 

— Ef vos protêts pour 
demain ? 

— Noua avons an construction 
aux Chantiers de l'Afianfique. A 
Saint-Nazaire, quatre gros porte- 
conteneurs qui seront mis sur 
les (ignés de le cote cPAWqua. 
fia remplaceront dss navires 
plus «classiques» qu’fl faudra 
bien employer ailleure. Des 
perspectives favorables apoa- 


raissent notamment dans la des- 
serte de la Méditerranée orien- 
tale, ainsi que sur les lignes 
de la mer Rouge au départ des 
ports français da Méditerranée. 

— due pensez-vous de la 
crise dp le construction navale ? 

— U me semble que les pou- 
voirs publiée en France et ail- 
leurs prennent le problème £ 
l’envers. Pourquoi vouloir aider 
(par des .subventions considé- 
rables) les chantiers à prendre 
des commandes, donc £ produire 
des navires nouveaux qui vont 
venir encombrer encore un mar- 
ché déjà saturé? 11 faudrait 
plutôt adopter, au niveau de 
l’Europe des Neuf, des mesures 
inspirées de la politique améri- 
caine consistant â obliger les 
pétrolière qui fréquentent nos 
ports- à . avoir des ballasts d'eau 
séparés des ballasts contenant 
le pétrole brut On devrait aussi 
Interdire aux navires de comptat- 
sance ou aux bateaux figés de 
plus de vingt ans qui sont dan- 
gereux de fréquenter, nos ports 
européens. Par ces deux mesures, 
n serait possible, sans subven- 
tions considérables, de relancer 
ractiv'rté des chantiers navals 
et remploi.» 

Propos recueillis par 

FRANÇOIS GROSR1CHARD. 


TRANSPORTS 

HOlfVEUS ATTAQUES 
{0N7RE LE PROJET DE T.G.V. 
PARIS-LYON 

La réouverture du dossier du 
projet de train A grande vitesse 
(T.Q.V.) Paris-Lyon a été récla- 
mée A nouveau mercredi 15 juin 
par le Comité de liaison des asso- 
ciations de sauvegarde et de dé- 
fense contre le projet (CLASADj. 

a Les travaux étant à peine 
commencés, U n’est pas trop tard 
pour reco m mencer l’étude de la 
réalisation du T.G.V. », a déclaré 
M. Jacques Péroa-Magnan, pro- 
fesseur de sciences économiques, 
propriétaire forestier dai« 

l'Yonne, et président dn C T .ara -n 

Les opposants au projet ont 
(Alt valoir plusieurs objections : 

— H a été conçu en 1970. dq ps 
on contexte' économique d’expan- 
sion et d’économie A bon marché. 

— Le coût du projet, estimé par 
la SU.CJF. à SB milliards de 
francs en 1975, sera au mnmti 
multiplié par deux. ZI pèsera lourd 
sur les finances publiques. 

— Les atteintes à l'environne- 
ment (400 hectares de bois et 
50 hectares de vignobles rasés. 
2 20 (y hectares retirés a l’agricul- 
ture, brait des rames passant & 
260 kHomètres-hearA boulever- 
sement da milieu) n’ont été étu- 
diées que de façon accessoire par 
la &NVCJFL 


KNVIKPNNKMKNT 

4 % DES PLAGES FRANÇAISES 
SONT POLLUÉS 

A la veille des vacances* 
M. Michel d’Om&no, ministre 
de la culture et de l'environne- 
ment, et Mme Simone Vefl. mi- 
nistre de la santé et de la Sécu- 
rité sociale, ont rendu public, le 
15 Juin, les résultats généraux 
des contrôles des eaux de bai- 
gnade en met. 

tes points de surveillance cor- 
respondent pour 77 % A des 
eaux de très bonite on de bonne 
qualité ; pour 19 % à des zones de 
qualité moyenne pour lesquelles 
les contrôles seront renforcés au 
cours de la saison estivale ; A % 
des points de prélèvement révè- 
lent des eaux de mauvaise qua- 
lité. 

« Pour ces derniers points, la 
pollution ne concerne le plus 
souvent que des parties ümàées 
de plages ou de criques et essen- 
tieUeinent- le -wtstnage a es 
émissaires de rejets des eaux 
usées », a déclaré Mme velL 
Mais les ministres ont refusé de 
publier la liste des plages pol- 
luées. 

Dtaatxe part, un projet de loi 
sera prochainement «posé pour 
étendre les contrôles de salubrité' 
aux piscines des hôtels, des cam- 
pings et des clubs de loisirs qui 
n’y «ont pas encor» soumises. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 

« Jeanne d’Arc >, par Je Bread and Poppet 


Des géants sans visage, gris des 
pieds à la tâte, balaient, comme 
des feuilles mortes, villageois et 
chaumières, avec des balais de 

paille modèle courant. 

Dans une cuisine très équipée 
«'ustensiles et récipients, avec 

aussi beaucoup de boites de 
conserves vides pendues en col- 
liers au plafond, Jeanne d’Arc 
nettoie le carrelage, a genoux, et 
rince sa serpillière. Grimpé sur 
une échelle, un ange coiffé d'ors 
gibus souffle dans une très longue 
trompette d’émail. Jeanne relève 
la tête : ce sont les voix. 

Vêtue de tulle blanc, Jeanne, 
brandissant deux longs sabres, 
taille en pièces les soldats anglais. 
C’est la bataille d’Orléans. 

Couronnement du dauphin ; 
un gros dadais en barboteuse, 
bébé à tronche d'ivrogne, fait 
rebondir son ballon. Quelqu'un 
lui plante sur le crâne une cou- 
ronne en papier blanc. 

Le procès de Rouen : des nez 
géants et des oreilles géantes, 
entourent Jeanne, qui répond en 
morse, en faisant des claquettes 
avec ses sabots. C’est la meilleure 
idée du spectacle, les réponses 
de Jeanne claquent sec, sur un 
ton clair. 

Le bûcher : une grande poupée 
noire se couvre les yeux de ses 
deux mains. Des lampes élec- 
triques. secouées vite, imitent les 
flammes, et des grelots légers 
Imitent le bruit du feu. Jeanne 
s’envole. Les bourreaux, déprimés 
d’avoir brûlé une sainte, écrasent 
leurs masques de carton: leur 
visage est tout chiffonné, c’est la 
deuxième bonne Idée 

Le paradis : Jeanne est accueil- 
lie par un chœur de femmes, qui 


lancent les youyous stridents des 
Algériennes. Ambiance MU. 

Les masques, gris et blancs,' 
sont beaux. Dans l'ensemble, les 
Idées sont pauvres, et Tes tableaux, 
très courts, sont séparés par des 
intermèdes musicaux très longs 
pas terribles. 

Cette représentation de Jeanne 
d’Arc n’est pas ce qœ le' Bread 
and Puppet a fait de metlleux. 

En deuxième partie» un conte 
pas bien clair, White Tiar&e but- 
cher. où l’on volt un escogriffe 
prendre au piège un Immense 
cheval- blanc Le cheval est tué 
par des chiens noirs. Un ange 
cranté sur échasses vient (iftnwr 
devant le cadavre. Là, on retrouve 
la poésie entière du Bread. C'est 
très beau, et U faut y emmener 
les enfants des petites classes, 
puisque beaucoup d’entre eux 
sont déjà en vacances. 

MICHEL COURNOT. . 

-fc Tnéfttre d’Orsay. Jeudi 16, a 
20 tu 30 : vendredi 17, a 20 h. 30 s 
samedi 18. a 16 h. et 20 h. 30. 


«IRMA LA DOUCE i 

■ Cette petite comédie chantée, 
qui raconte les amours moroses 
d’une prostituée fleur bleue et 
d’un . souteneur boy-scout très 
jaloux, avait été us succès voici 
vingt ans. " 

Depuis, bien des. choses ont 
cha n gé Le public est mieux 
informé de la prostitution, n'a 
plus envie de Tire. C est mieux 
informé aussi des révoltes et des 
suicides dans les prisons, et les 
tableaux d’irma la douce sur 
le -bagne sont devenus anachro- 
niques- 

. Les paroles d’Alexandre Bief- 
fort et la musique de Marguerite 
Mann ont ont gardé un léger 
charme. Elles ne sont pas vul- 
gaires. 

Georges Beller (le souteneur 
boy-scout) joue proprement 
Joëlle Vautier (Irma J est comme 
d, comme ça. René Dupuy, res- 
ponsable d’une mise en scène 
bon enfant, mène lui-même le 
feu avec un air amateur sympa- 
thique. — M. C. 

Fontaine. 21 b. 


FeAivol 

«La Princesse de Navarre > 
à VOpéra royal de Versailles 


Exhtunée par l’Sngüsh Bach 
Festival & rinsdgation/ de Lin» 
Lalandi. pour tâter en avril der- 
nier le jubilé de la reine Eli- 
zabeth d'Angleterre, la Princesse 
de Navarre de Rameau est 
revenue pour on soir à Versailles. 


DROUOT 

Rive Gauche 

De des Commissaires Priseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOUE-HIANCE 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 


Sauf Indications particulières 
les expositions auront lieu la veilla des ventes de 11 


h. à 18 h. 


LUNDI 20 JUIN (Exposition samedi 18 juin) 


S. 1 - Autographes musicaux. 
M» Laurin. Cailloux. Butfetauà. 
Tailleur. B1. Bérèa. 

S. 2 - Jouets auc. 600 volt, mi- 
niatures. M« Loudmer, Poulain 
S. 3 - Mobilier, objets de vienne. 
M r Peschetcau. 

S. 4 - Bel ameubl. M* le Blanc. 
S. S - Linge, dentelles, tissus 


anciens. M«® Adar, Picard. Tajan. 
Mme DanleL 

S. 9 - Estampes, tableaux anc. et 
mod. Meubles et objets d'art. 
Couturier, Nicolay. 

S. 12 - Tableaux modernes. 
W* Loudmcr, poulain. 

S. ri - Bons meubles anciens et 
modernes. M** Ader, Picard, Tajan. 


MARDI 21 JUIN (Exposition lundi 20) 

S. 16 - Livres : modes, costumes. 
M" Laurin, GRdlloux, Buffetmxd, 
Tailleur. Mme Vidal-Mégret. 


S. U - Tableaux modernes, Extr.- 
Orlen. M* Oger. 

S. 14 - Art russe Haute époque. 
M«* Laurin, Gullloux, Bnffetaud, 
Tailleur. M. BoudUlon. 


MERCREDI 22 JUIN (Exposition mardi 21) 


. S. 1 - Meubles anciens. M«* Bols- 
girard, de Heeclceren. M. Lepic. 

S. 4 - Armes anc., souv. hlstor- 
arnzes de chasse. M«* Ader, Picard, 
Tajan. MM. Charles et Poury. 

s. 6 - Bijoux, objets de vitrine, 
argenterie ancienne et moderne. 


Mt* Ader, Picard, Tajan. MM. Bou- 
tenqrp. Déchaut. 

S. 13 - Monnaies, tableaux mod, 
bibelots, argenter- armes, meubL 
M«* Chain petler de tubes. Rfbeyre. 
Minou. 


MERCREDI 22 JUIN à 21 heures (Exposition de 11 à 18 heures) 

S. S - Tableaux mod. M" Bolipnid, de Heecfceren. MM. Heltebranth. 
Cézanne et Martin. 

MERCREDI 22, JEUDI 23 JUIN ( Exposition mardi 21) 

S. 19 - Collection d'un amateur et A divers : objets d’art d'Extrême- 
Orient. M'* Ader, Picard. Tajan. M. Portier. 

JEUDI 23 JUIN (Exposition mercredi 22) 

S. 5 . Tableaux, bibelots, argent. 

M* Oger. 


S. 13'- Tableaux anc. meubles, 
soldats de plomb. M“ Laurin. 


GulUoux, Buffetaud, Tailleur. 
MM. Le Del. Proc. 

S. 16 - Dessina, gouaches. aquar„ 
huiles du 20» a. M* Cornette de 
Saint-Cyr. 


JEUDI 23, VENDREDI 24 JUIN (Exposition mercredi 22) 

S. 9 - Bibliothèque P. Cultlag. M" Ader, Picard. Tajan. M. CWfialng. 

VENDREDI 24 JUIN (Exposition jeudi 23) 


s. l - Seaux bijoux, argenterie 
anc. et mod. M" Godcau, Balance, 
Audap. MM. de Pomme rvauli. 
Monnaie. 

S. S - Dessine, tableaux, anciens. 


SP* Ader, Picard, Tajan. M. Anto- 
nlnL 

S. 14 - Armes et xnabtt. SI- BoU- 
girard, de Bwekma AL Glaln. 

S. 20 - Objets d’art, mobU. ane. 
et de style. M— Couturier, Meule?. 


PALAIS D'ORSAY 

7 , quoi Anatole-Fronce 175D07) 

MARDI 21 JUIN à 14 b. (Expos, lundi 20, 11-18 h. - 21-23 h.) 


Tableaux une. et mod.. objets 
d'an de Haute Epoque et du 18®, 
MEUBLES ET SIEGES 17® et 18®. 
tapis, taplea. M" Couturier. Nico- 
lay. MM TouzeL Brame et Loren- 
cesu. O. Fabre. Ratton. Le Fuel 
et Praqutn, J -P. Fabre. 


TABLEAUX MODERNES par 
Utrillo. Vlamlnck. tableaux auc 
IMPORTANT MOBILIER do 18» 
M®> G O de au, SolaneL Audap. 
UM Rurand-RaeL Cézanne. Tou- 
zet, BetiUan d'Apreval. 


JEUDI 23 JUIN ô 14 h. 15 (Exposition jeudi 22) 

Porcelaine de la Chine, objets | Canabaa. Jacob, etc. M- Ader, 
d'art et de bel ameublement des [ Picard, Tajan. M. J.-P. Dlliée. - 
18* et 19® a., certains estampillés- : I 

VENDREDI 24 JUIN à 21 h. (Exposition j«wB 23 de 21-23 II, 
jeudi 24 de 11-18 hj 

ÏABLEACX D'AUJOURD'HUI. U* J.-C. MNOCHB. 

Etudes annonçant les ven t e» de la semaine 

— ADER. PICARD. TAJAN. JA nia Farera <730021. 742-69-23. 

— RTNOCBE. 5. rue La Boétie (75008). 265-79-50. 

— LE BLANC. 32. avenue de l'Opéra (75002). 073-90-78. 

— BOIS GIRARD, D8 HEECEJ1REN, Z. r. de Provence (75009), 77041-48. 

— CHAMP ET 1ER OE BISES, RÏBETRE. MILLON. 14, rue Drouot 
17MW). 770 - 00 - 45 . 

— CORNETTE DE SA.1NT-CYR, 24, av. George- V (75008). 359-15-97. 

— COUTURIER, NICOLAY, 51. rue de la Betlechasm (73007). S5S-8S-44. 

— GODEAU. SOLANKT. AUDAP, 33. rue Drouot (75009), 770-15-53, 
770-67-88. 323-17-33 

— LAURIN. GUILLOVX. BUFFETAUD, TAIZXEUB (aodgaatO&K : 
RBEIWS. LAURIN), 1. rue de Lille (75007), 280-34-11. 

— LOODiUea. POULAIN, 30. place de la Madeleine (73008), 07249-73. 

— OGER. 22, rue Drouot (7S0C9). 523-38-86. 

— PESC BET EAU. 18. rue de la □ range- Ba«Uère (75009), 770-88-31. 


deux cent trente-deux ans après 
sa créattoo aux Grandes-Ecuries, 
lois du mariage du' dauphin avec 
(Infante Marie-Thérèse, à qui 
Rameau fis aussi le curieux ca- 
deau de noce de Platée. 

A l’Opéra Royal (construit 
vipgt-cinq ans plus tard), oette 
comédie -hall et, soigneusement 
expurgée de tout le texte perlé, 
d'ailleurs médiocre, de Voltaire, 
est apparue comme un aimable 
divertissement qui vaut sprtout 
par d’adorables .costumes de 
Derek West, minutieusement re- 
constitués d’après des ' dessins 
ori ginaux de la bibliothèque de 
l'Opéra. La «danse noble» de 
cour, recréée par BeUada Quirey 
et Michael Holmes, compose avec 
ses de ravissants bou- 

quets qui consolent d’une vertu 
chorégraphique en- générale 
absente de ces jeux simplets. .. 

H est vrai que tes thèmes 
d'inspiration de cet ouvrage offi- 
ciel sont assez pauvres ■: les 
guerriers viennent faire leur 
soumission à l'amour, puis un 
couple de devins donne de sages 
conseils aux jeunes époux . 
l’Amour invite’ les Eyrénées à ne 
plus séparer « deux peuples géné- 
reux ■ à mes lois consacrés 
disparaisses, tombez, impuissante 
barrière »; les Espagnols admis- 
sent aux Français pour exhorter 
les jeunes souverains : « Frappez 
vos ennemis, répandes vos bien- 
faits, .dans vos mains gronde le 
tonnerre.»- ' 

Cette apologie des rols.de 
France,- qui sont aies premiers 
rois du monde », est d’autant plus 
piquante qu’elle est, en générai, 
chantée avec un savoureux accent 
anglais ou américain par une 
excellente troupe .de chanteurs 
(au premier rang desquels figure 
Bruce Brewer, dont la voix pleine 
de rêve contraste avec le costume 
de centurion romain), où brûlent 
cependant les voix françaises de 
Christiane tssartel et Sonia Nlgo- 
ghossian, malgré quelques incerti- 
tudes chez celle-ci Mais ces airs 
et en se m bles de belle écriture 
semblent presque toujours étran- 
gement figés, les vers de Voltaire 
n’ayant guère Inspiré Rameau, ce 
qui est compréhensible. 

Le compositeur s*est davantage 
amusé à écrire les danses, qu'l) a 
multipliées inlassablement : ga- 
vottes, menuets, sarabandes, tam- 
bourins. musette, chaconne, re- 
prennent vie avec les plaisantes 
sonorités, assez acides parfois, de 
l’orchestre baroque de l’Bngiish 
Bach Festival, que Jean-Claude 
Malgolre dirige avec -sa vigueur 
habituelle, même s'il respecte on 
peu trop le style d’interprétation 
«poussif» de la musique clas- 
sique actuellement à la mode, en 
particulier dans les mouvements 
lents 

Si cette jolie reconstitution avait 
bien sa place à l'Opéra Royal de 
Versailles, on ne port que regret- 
ter que oelul-d ne soit pas plus 
souvent Je théâtre d'êv&ements 
dignes de sa suprême beauté, 
comme naguère le Couronnement 
de Poppée. l’Orphée de Gluck ou 
les Noces de Sioam. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Le Festival de Versailles se 
poursuit avec, en particulier, ou 
jeudi, an concert de «ressye Norman 
A la chapelle royale (voir nos pro- 
grammes), i repéra BoyaL 


. S A la sait» d'une anu . de 
transmission, les coordonnées des 
Festivals du Kami» et do Louvre 
publiées dans « JA Monde » du 
16 jofai étalent menâtes. IL fallait 
lire, pour le Festival du Marais : 
68, rue Frtnçois-Miron, Farts-*®. t£L 
278-30-40, location 878-34-74: pour 
le Festival du Louvre : m-H-85. 

■ Le Festival de jus de fttee a 
lieu cette année du 7 au 17 Juillet, 
avee la participation de Satie et de 
G&ltapta, de Cab CaJloway, de sou 
orchestre et de se* danseurs (pour 
la première fols en Europe), ainsi 
«ue de Muddy WatezS, Charles Ufn- 
fUi Wallace Dareaport» As total, 
donc cent cinquante musiciens. ' 


Expositions 


Caravage et la gitane 



(Suite de la première page.} 

: Les problèmes qui se posant 
autour de- Vœuvre sent, ..comme 
d'ordinaire, de - deux . ordres : 
authenticité, originalité. Un en- 
semble notable de tableaux Italiens 
fut offert à Louis XI V en J66S; 
nous avons la’ chance qu'il y oit 
eu beaucoup de monde autour des 
caisses, au moment où on déballa 
les tableaux. Cela nous authentifie 
le présent ouvrage, .qui était dans 
le lot et ne fut - d'ailleurs guère 
apprécié, la vogue du « carava- 
gisme » étant bien passée. Le 
tableau a un frère, ou musée du 
Capitole, que nul ne songeait plus, 
jusqu'à une date récénte, à favo- 
riser aux dépens de l'exemplaire 
parisien. La confrontation, qu'il est 
heureux d'avoir pu provoquer, est 
éloquente et ta conclusion proposée 
par J.-P. Cuztn semble correcte 

jeu de mains ei de regards 

Par la cohérence de la composi- 
tion, la sûreté’ de l'exécution et, en 
particulier, la qualité des texturés. 
le tableau parisien définit admira- 
blement (a manière claire; ou plutôt 
diurne du jeune artiste ül n'avait 
pas vingt-cinq ans) ; il a pu entre- 
prendre, pour le haut protecteur 
chez qui l'ouvrage se trouvait dés 
f 627, une variante de sa « bohé- 
mienne », mois II n'y o pas mis 
la dernière main. Chose curieuse, 
la composition un peu terne de 
Rome a été peinte par-dessus un 
tableau religieux qui n'a rien à 
voir avec Caravage tandis que le 
tableau du Louvre, radiographié, 
présente un dessous net et rassu- 
rant. 

Tout n'est pas éclairci, 
mais enfin, c'est le tableau .'c dé- 
caissé » en 1665 qui, avec ses 
effets contrastés de blanc sur 
sombre (à gauche) et de foncé sur 
eKr fà droite), son long coup de 
lumière oblique, et le joli groupe- 
ment des mains (voyez les beaux 
ongles de la gitane) a fourni le 
prototype que lès admirateurs n'ont 
plus . cessé d'imiter. 

D'où vient ce thème et - cette 


composition? On ne sait pas. La 
légende répandue par- un vieil 
auteur et répétée à satiété dans 
les catalogues veut qu'on oit ici 
une de ces provocations de Cara- 
vage qui allait prendre ses modèles 
dans la rue, ô l'auberge et au tri- 
pot. .Certes, mais le parti du couple 
à mi-corps O- été ml s à la mode 
un siècle plus tôt à Venise et en 
Flandre, avec des vis-à-vis « réa- 
listes » qui n'ont pas attendu ta 
« dotae vlta » ni la « molo vita » 
romaines. Ce qui est remarquable 
la, c'est •: décision avec laquelle 
l'ai.jcdote s'épure, le vis-à-vis se 
ramasse, et toute la « psychologie » 
s'explicite en un échange de 
regards et un mouvement subtil 
des mains. 

Les auteurs élastiques ont appré- 
cié la manière dont fa bohémienne 
soutire doucement ta bague du gan- 
din avantageux fasciné par les yeux 
noirs; comme dans les fables, une 
moralité sans mystère venait ainsi 
couronner ta scène de genre : on 
ne se fait pas Impunément lire 
dans les mains par une jolie fille. 

Le thème vient de loin, dans les 
moeurs comme dans la peinture. Il 
est divertissant de le voir paraître 
dès le quinzième tiède (tans les 
tapisseries, puis, bien entendu, chez 
Bosch, où tout ce qui est humain 
est malice; dans un beau dessin 
d'I. de Gheyn, 'où il s'agit de deux 
dames, dans tes tableaux d'origine 
théâtrale. On imagine aisément le 
groupe sur les tréteaux, mais ('Im- 
portant est la figure de la 
« zingara », la gitane, l'enfant 
de Bohême. Chez, les conteur, les 
chansonniers, les poètes de tous les 
temps, les fils errants de l'Egypte, 
marginaux, voleurs, ont eu la sé- 
duction de la canaille libre »t insai- 
sissable, et surtout les filles à 
turban ou à grands chapeaux coni- 
ques, à qui on prête invinciblement 
un .don de voyance, exploitable 
comme leurs charmes. Leur pitto- 
resque plaisoit tellement qu'on 
aura des saintes familles bohé- 
miennes, pour la « Fuite eri 
Egypte » (Corrège), à côté des 


caravanes d'oventurfeis éqtévo^ ^ ' 
(Caltat), des devineresses basané’.- ? 

. avec ou sans « prunelles aztieqtgY 
(dix-huitième sîèdeL ; * , ^ 

La composition de Conni^.’".. 
eu un succès extraordinaire.- - 
rigueur classique paraît sobre ■{. 
presque timide, par compatofeV 1 . 
avec les tableaux des disciples it : \ 
o t accentué fortement- ta «p«e ,; 
des bas-fonds », eh rendant $■' 
explicite la moralité (un campa ' - 
fait les poches dit gentilhomme - - 
parfois un autre voie ia gîta/ 
elle-même) ; surtout, on assot 
définitivement les deux thfcr 
oarevagesques : la chiramanctëi-' 
qui dupe et les joueurs de con ' 
qui trichent. Scènes d'auberge r. : 
dr~ guerriers en . armure, des b‘ 
veurs, des sbires cochant lu. 
traits sous un manteau dè.caméd . 
ou des pages douteux, errent da - 
le tripot où an nous lit i'avre 

Ainsi et avec les grands tabUo • 
de Tournier (à Budapest)' et H 
vraisemblable réunion avec nu • 
riens de Valentin (à Pommmfi - 
den), où les ombras corovogesqu • 
conviennent si étrangement à l’c 
mosphère enfumée du bouge, 
tout cela dans le cadrage serré •/ 

.à gras plans défini par le jeu. 
maître. II est clair que La To - 
a tiré parti de tout cela dans i 
c Bonne Aventure » (New-Yail 
et ses « Tricheurs » (Louvre), q 
forment une paire remarquable 

Un superbe destin, très ente», 
du Guerchin (Louvre) surmonte h 
deux figures affrontées, regards i 
mains qui se répandent, d'un Cup 
don votant. La scène se précise c 
s'appauvrit. Au siècle suivant, c 
sont des amoureux qui tendent la. 
main ouverte à la diseuse de bom-.-- 
aventure (Watteau, Cazes, David. 
Mois, avec une érudition pleine d-. ■ 
brio, J.-P. Cusin a su trouver enH-, ■ 
quelques exemples, où ta déco, 
page (Broc), et même le ténébrisnÇ . 
(Ribot), ramènent au parti rnogfcV 
trol de Caravage, l'éloquence di.T 
regards et des jeux de mains e~" 
moins. _• . 

ANDRÉ CHASTEL 


. i ' > 


MORT DU PEINTRE 
MARYAN 

Le peintre Mary an est mort 
mercredi 15 juin à New-Torfc n 
était âgé de cinquante ans. 

INA en Pologne en 1927, Maryân S. 
Maiyan est Agé de douze ans lors- 
qu'il autre dans runlvea des. campa 
de concentration, où 11 parvient à 
survivre Jusqu'à sa vingtième année. 
En 1947, n est évacué en Israfi, et. 
trois ans plus tard. U est à Parla, où 
U se rixe et entre à l’Ecole des 
beaux-arts. 

Maiyan. qui avait reçu un prix de 
la Biennale ds Paris en 1959, a lait 
partie de cette génération de Jeunes 
peintres an quête d'expression, au 
lendemain de la guerre. Cbez lui, 
cette expression ne pouvait être 
abstraite. B peignait pour conjurer 
ce qui b' était déposé dans sa mé- 
moire. Mazyaa n'a peint que des 
ligures Hu m ai ne s, une ménagerie 
g rima ç an te, sardonique, au riotus 
ambigu, clownesque et tragique à 
la rois. La fête et la mort dans on 
mime visage. La dérision, l'ironie 
qui coupe c o mme un poignard. 
Bacon et Qoya 'sont présents dans 
cette couvre, avec Kafka et le mytbe 
du Golem, la brute absolue. 

Lorsque, en- 1970, Maiyan était 
revenu de .New-Tort, où U «'était 
fixé en xML on s bien vu que les 
ebosaa ne s’étalent pas arrangées. Sa 
peinture était encore plus violente, 
plus délirante, plus ftpxe et entière- 
ment désintégrée. Le remarquable, 
c’est que, au-delà de le force de 
l'expression. U y a ehsx Maryaa uns 
qualité picturale qui est la marque 
dea peintres vrais. — J. M.1 


Des cosmologies jaïna 


Dana la vaste bouteille d'encre de 
Part tantrique, à la mo de. depuis 
quelques années en Occident. U . y 
a. entre autres, des formes tradi- 
tionnelles de l'art faîne. Le mérite 
de ['exposition «Cosmologie jaïna 
qui -groupe soixante-quatorze 
gouaches sur papier ou sur tissu du 
quinzième eu dix-neuvième siècle, 
est d'isoler les thèmes anciens, 
longtemps répétés par le piété popu- 
laire- et dans les expériences plus 
poussées où entrent le vision coa- 
mographlque, du nœud complexe des 
doctrines philosophiques, souvent 
postérieures et contradictoires, aux- 
quelles Ils ont été mêlés Ou 
auxquelles on . les mêle malencon- 
treusement. 

' Autre précaution devant ces bril- 
lantes cartes du monde coloriées de 
plumes bleues ondulant, devant ces 
rouges ■ Palais célestes ■ et surtout 
devant les tracés bipartites de 
l'Unhrers selon les données du Trf- 
loka, celle d’éviter le •narcissisme 
culturel». Deux écueils principaux : 
.retrouver là. de trop près, les prôoo- . 
cupaUons de (‘esthétique contempo- 
raine et rapprocher certains docu- 
mente, comme les projections en forme 
grammes» tascriptlbles dans le 
corps schématisé du premier homme. 



Puruaha, de nos modernes repr 
tâtions de l'atome. Cas tent 
évitées, H reste que les 
toutes évidemment Issues d'una 
tude mentale beaucoup plus - totaM 
que la rtdtre. donnent pr 
â rêver de la différence. J' 

Cet « art de la physique ». nourt ' . 
aux sources charnues d'une autn • 
imagination, charme par la prédslor 
du graphisme et par l’ordonnancs 
autoritaire et synthétique des rapré 
sentations abstraites et concrètes 
Les «vues.» du monda réel, avec œ 
poissons et eôs arbres, les schéma: — - 
structurels commentés de textes a 
de chiffres, les Images de la pensé (j . 
mystique, sont toujours harmonieuse 
ment mêlés” et traités avec un senti .. . 
ment parfois convaincant de founç j 
relations profondes. . ,,,, ■ 

Un agréable écho de la » musique 
des sphères». 

PAULE-MARIE GRAND. 

* Galeria Jaubert, 75, rua éi 
Faubourg - Salut - Honoré. Josqn’n 
12 Juillet. 


En bref 


Variétés 


• «UN SALUT A SAtOU». — 
Stadiuny, ■ -66, avenue à'ivry, 
Paris-J 3*. ... 

Michel Satau, depuis plus.de dix 
ans. ' aime le théâtre, la bonne 
chanson, le Jazz. On ne compte plus 
las artistes quU a découverts, qu'il 

a aidés. Parce qu'l! les aimait, il a 
voulu les taire connaître, partager 
te plaisir qu'il éprouvait (uf-méme 
à Iss voir, à les entendre, et ce, 
par la chemin entre tous le plus 
difficile : celui de l’organisation de 
concerts et de tournées où l’on 
prend é son compta beaucoup de 
risques. 

Un jour, [( n'y a pas très long- 
temps, Michel Sajou, frappé par la 
maladie, a dû interrompre ses acti- 
vités de photographe — et toutes les 
autres. Des comédiens, des chan- 
teurs; des musiciens (Henri Tachvn. 
Francesca SoleviJia, Jean - Roger 
Causai mon, Colette Magny, Roger 
Mason. 9 lue Graas, Connection, Per- 
ception, Dhalroa, etc.) tiennent à 
manifester à son égard une solida- 
rité matérielle et marais : ils seront, 
trois jours durant, jeudi, vendredi, de 
18 heures à 24 heures, et samedi, 
de 15 heures à 24 heures, au Sta- 


dlum, pour ta signe de l'amitié. U 
est évident qu’ils ne s'y trouveront 
pas seuls. (Renseignements 
583-11-00.) 

LUCIEN MALSON. 


Théâtre 


• m UN APRES-MIDI D’AU- 
TOMNE ». — Aire libre. 

22 h. 

Le dramaturge Raymond Dutherque 
est hanté par les problèmes de 
I’ • abordage ». Dans la Surface de 
ripairaîlon, créée en Juillet 197S à 
Avignon, reprise cette saison à 
Salni-Oenta, n mettait en scène deux 
auto-stoppeurs, en faction & 10 cen- 
timètres l'un de rautra, qui ne 
s'adressaient la parole que pour se 
mettra en lambeaux. U nous pré- 
sente cette (ois. sur une plage 
plutôt normande, une femme plongée 
dans des mots croisés et dang un 
transat autour de laquelle tourne, 
en vain, un escogriffe mai toiletté, 
d’un langage peu amène, qui drague 
quand même, à tout hasard. Stépha- 
nie Dorval, la cruciverbiste, est belle 
et se tait Jean-Claude Guillemot, 
le Jous&c-moustiqua n’a pas froid 
aux yeux. — M. C. 


Petite/ nouvelle 


■ Résultats’ da concours d 
Conservatoire (guitare) : premia 
prix, Jean Valliim, Laurence Lerf 
Jean-Pierre Sillet, Mare RooJM 
deuxième prix, François Lanxi. 

■ L'Orchestre de Lyon organfc 
du 7 an 12 Juillet, an concours 
rue de pourvoir moi emplois 
sept violonistes, d’un violonceilla 
de deux' cornistes, d'un tronrp 
liste, d’an tromboniste et »’ 
contrebassiste. Date limite 
dépôt des candidatures : 30 J» 
H enseignements : (78) 71-05-73- 

■ Les compositeurs désira 
concourir au Grand prix de la * 
de Mulhouse devront adresses 1 
candidature avant te 30 Juin A H 
maire de la ville de MUlhoi 
B. P. 3889, 68862 Mulhouse- Pour t 
renseignements, s'adresser à la b 
rte de Mulhouse. 

■ Le Cuarteto Cedron partitif 
le 19 juin, A partir- de 16 heurta 
la fêta organisée par la vüte 
Châtinon (Hauts-de-Seine), dans 
paré mnnlcSpaL 

■ Des ateliers d'artistes ■ 
menacés de dfimoUtton rue Ven 
gétorlx par les e rénovateurs » 
quartier.' Aptes la disparition 
plus de cinq cents ateliers duu 
seul quatorzième arrondissement, 
appel est lancé pour la saaregi 
et 1» restauration du ateliers d 
listes de la dté ■ Vercingétorix. 

■ Lé premier rende*- vour 
l’humour aura lieu le 26 Juin 
Centre américain, 261. boule 
Ksupari. An programme, une - 
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«LE DIABLE PROBABLEMENT > 
de Robert Bresson 


* Ce garçon dont on 'retrouve -te 
corps - dans une allée du Pôre- 
Lachalse. a'nsHl suicidé, ou bien 
*-*41 été victime d'un attentat? 
Robert Bresson répond : H a voulu 
ea mort, et n'en a pas' moins été 
assassiné. Le meurtrier ? Pour- la 
police, ce sera peut-être un malheu- 
reux — simple délégué au crime — 
qui a tiré la coup de ravohrar. Mais 
te vrai responsable, le vrai cou- 
pable, n’a pas de visage. Et al eon 
pouvoir -est Immense. . eon Impunité 
scandaleuse, il n’a pas non plu» 
de nom. A moins que ce nom ne soit 
simplement celui du maL - Qu/ nous 
manœuvre en douce ? », demande un 
voyageur dans un autobus. B eon 
yolsin réplique : -La diable, proba- 
blement, » ; 

! Ce film est. né, Robert. Bresson 
pa dit; d’une angoisse. Angoisse pro- 
voquée par une civilisation devenue 
Mdcuisa. devenue cette entreprise de 
destruction, où régnent la folie et 
la mort, et dont nous ne comprenons 
pas qu’elle nous mène aux abîmes. 
Civilisation que noue croyons A 
notre service alors qu'elle noua 
réduit en esclavage. Peut-être 
sommes-nous déjà perdus. Mais qui 
s'en préoccupe 7 Quelques prophètes 
égarés. Quelques Jeunes aussi, aue 
leur hinocênçB protège de raveu- 
giement 

Chartes est de ces Jeunes.. Il a 
ganté. la pureté, la perspicacité de 
renfoncé. . Sa soif d’absolu nous 
appelle le goût de Bresson pour 
tes personnages dosloîevslciens. Rfr- 


vofté ? Oui, bien sûr. Mais sa révolte 
est à la fois ' trop violenta et trop 
diffuse pour es laisser capter par 
unie quelconque Idéologie. Il n'est 
pas comme son ami Michel, qui 
milita dans un mouvement écologique 
et qui fait encore -confiance à la 
science. B il- rompt avec un petit 
groupe gauchiste auquel ii s’ôtait 
affilié. Désormais le voilé seul, 
désespérément seul, en dépit des 
copains qui fantourent et de cette 
fille qui l'aime et qui - s'accroche à 
iuL La religion? C'est on recours. 
S'il n'y avait les prêtres, Dieu serait 
peut-être présent dans ses églises. 
Mais les prêtres chassent Dieu et 
ceux qui croient en lui. 

Les amis de Charles craignent que 
Charles ne devienne fou. Fou, ne 
l'est-U pas déjà ? Fou de voir ce 
que les autres ne voient pas, de 
ressentir ce que les autres sont 
incapables de ressentir. Ce vide,- 
cette absence, cane décomposition.. 
N'a-t-il pas, unB première fols, pensé 
i se tuer. Un psychanalyste l'inter- 
roge. Comédie médicale, absurdité 
et Impuissance des mots. De. la 
consultation, Charles ne retient 
qu'une phrase « .11 arrivait que les 
anciens Romains ordonnent à un 
esclave de les supprimer. . » 
L'« esclave • est Jaclle à trouver. 
C'est un drogué â qui Charles a 
rendu quelques services et qui, pour 
de l'argent, est prêt à tout L'affaire 
est conclue. Elle se .dénouera, la 
nuit, dans une -allée du Père- 
Lachaise. 


U Werther de sa génération 


• l u «venner ne 

.* - ; Z-. Ce film évoque une double crise : 

, _ c 7 "C 8 Û« du monde moderne et celle 

. . . . - - adolescent confronté à . ce 

r .. .*: ; . Z inonde. Film précisément ancré dans 
, Jjpspacs et le temps — . Paris, Tépo- 

. V.. J actuelle, — < et qui, pourtant, 

Z Jj Æ haope au concret fi est clair que 
_ .'ZÆ° ur Bresson Chartes dépasse 
V T^jCharles. qu’il est un peu l’enfant de 
" jrtotra siècle, le Werther de sa géné- 
gestion. C’est pourquot sort suicide 
“ p contrairement A ce qu’avalent pu 
— -croire les membres de (a commis- 
sion de contrôle - 7 - apparaît moins 
... inïna «O »» 8 ta conséquence d’un déÿes- 

J si Ht» coir individuel qué> comifié'-Tèsym- 
-'Î"CIS 30,B d’un f*!®* collectif, celui qu'op- 
;.._," çePO*ô au matérialisme, A toutes lés - 
V. . v ’pollutione physiques et morales, une 
7 ... Jeunesse consciente dea dangers 
\ \ ..Z” menacent Chartes n'est ni 

' Uh Mcha ni un malade. S’il choisit 
"‘Z. la moit. c'est qu'll n'y a pas pour 
VW lui d'autre fHçon de dire «non». 

' - ' j_/ m On connaît la démarche de Robert 
;V jy Bresson. Son hosUJilé au réalisme. 

- 7- ou mâlns à ce réalisme ' "figuratif 

que Ton trouve d'ordinaire au 
cinéma. Bressan ne représente pae 
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le visible, il cherche à- en exprimer 
ressence. Comme celui du peintre 
{Bresson est peintre), son regard 
filtre, ■. décante, réduit à leur vérité 
primonliale ses modèles, autrement 
dit. ses personnages.. Tout est signa 
chez lui. Rapports et encbaùi amonts 
de signes. Dana chacun de eas films, 
une écriture cinématographique nou- 
velle, différente, s'élabora sous nos 
yeux. 

La question qu’on peut ee poser 
à propos du Diable ■' probablement 
est de .savoir si ce style hiératique 
et austère 1 ■ parfaitement appro- 
prié à coa "chefs-d’œuvre que furent 
Pickpocket, le Procès de Jeanne 
if Arc,. Au hasard Balthazar ou Lan- 
celot du Lac, — est bien le style 
qui convenait A uns histoire aussi 
prochB de mous, aussi actuelle, que 
celle de ce film. N’y a-M] pas dan- 
ger A transcender le réel, quand jus- 
tement on prend pour sujet la réalité 
quotidienne ? Et les oartfs pris de 
. Hauteur (le. langage, par exemple, 
qu'il prête à ses adolescents) ne 
risquent-ils pas de déconcerter ie 
public su point de le priver de tout 
contact affectif avec la récit ? ■ - 

11 faut franchir uns barrière, briser 
une vitre, , avant d’entrer dans ce 
film désincarné. Barrière des mots 
et : des Images, vitre de l'ascèse 
formelle. Ce n'est qu'a près avoir 
rompu avec nos habitudes que. H on 
entend dans toute son ampleur la 
vob( du cinéaste, que l'on découvre 
ce que recèje d'angoisse et de vio- 
lence contenue son cri d’aiarma A 
sa manière, Bresson nous. cria sa 
peur. Souhaitons qu'il soit entendu. 

JEAN DE BARONCELLL 

. • . 

* Osumont-Colteée U, G aum on t- 1 
Madeleine.. Mostpscname-Psttui, 
B*tot-Gerrtyüzi-Hn civette. . 
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BALI 



(Spectacle présenté par- la Recherche arb'stiqiiej 1 

Mt da Sbicnr 20 F, 33 F » Fri* spfabsx Etmfimtt ■ IMF - Cwt» Ttrateffll 
• • _-Bw. : 326-56-00 — 


théâtres 


Les salles subventionnées 

Opéra, 18 h. 30 : spectacle de baï- 
ieta HZ (Abonn. «A»), 

Comédle-Ftanjaira, 2p h. 30 : la 

Navette: les Fausses Confidences. 

CbaHlot, Otsxkd Théâtre. 20 h. 1S ; ■ 
Ballet - Théâtre Joseph Bcasino 
(Kequlam. Mal édictions et Lumiè- 
res). — Oémler, 20 h. 30 J la Fot- 
' tune do Ou perd. 

Les salles municipales 

CbAtdet, 30 h, 20 : Volga: 

Nouveau Carré, 20 b. : Médor. de 
Vltrac. — Onvnde eaUe, 21 b- s 
Ut Dame de Ui mer. 

Théâtre de la Ville. 18 h. 30 : Oeor- 
ges- Zuoflr; 20 tu 30 : Ensemble 
lntercoatemporeln. dlr. T. Bonis», 
le Quatuor Bers (Berg, Webeno. 
Scboenberg). 

Les- autres srdles 

Abe-LSrre Montparnasse, 20 h. 30 : 
Combien; 22 JL : Un après-midi 

. d'automne. 

Antoine. 20 h. 30 : les Patenta ter- 
ribles. ■ 

Arts - Hêbertot, 18 h. 30 : Philippe 
Fuira. 

Atelier. 21 b. : le faiseur. 

Bonffes-dn-Nord,- 21 b. : On ne 
badine paa avec l'amour. 

Cartoucherie de Vlncennes^SD h. 30 : 
Uoby Dicfc. 

Centre culturel du X°, 21 h. ; les 
Amours de Jacques le fataliste 
(dernière). 

Comédie des Champs - Elysées, 
20 b. 45 : Chers Zolsetuix. 

Fontaine, 23 h. :- Irma la Douce. 

Bûchette, 20 h. 45 - la cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Brnyèra. 21 b. : l'Homme aux 
camélias. 

JLe Lucexnalrfr-FDmni, Théâtre ronge. 
20 b; 30 ■ les Emigrés : 22 h. 30 : 
Toto Btteslntbe. — Théâtre noir, 
22 h- 30- : Cent paa de l'amour, 
c'est de l'orage; 34 'h. : Marc- 
Michel Georges. 

Mbnfferêrd, 18 b. 30 : Stéphane 
Vaxéguea ; lfl h. 45 : Sémaphore. 

Orsay, grande salle, 20 h. 30 ; Jeanne 
d'Arc (U. S. A,). — Petite salle. 
20 h. 30 : Bacco et Fanzetti 
(UJ8JL). 

Palate-Boyul, 20 b. 20 : la Cage aux 
folles. 

Pocbe-Montpaznaaae : 20 b. 45, lady 
Strass.. 

Porte-Sain t-Marttn, n b. ; Folles 
bourgeoises. 

Prisant, 20 - ; h. 45 : la Serrure ; la 
Voix. 

Banelagh, 20 h. 30 : l’Invitation au 
château. 


Sanare FfiJJx-Desrndles, 21 h. 30 : 
la Ram et le Fer au siècle des 
cathédrales. 

Studio dea Champs-Elysées, 20 h. 45 : 

les Dames du Jeudi. , 

Théâtre d'Edgar, 20 h. 30 : Jasé. 
Théâtre Essaiera, salle X, 21 h. : 
Transe TCmnibj?* Express. 
n. 20 h. 45 : Feydeau Fairélolk : 
22 b. 15 ; la Maison d’en race. 
Théâtre du Marais, 20 b^ 45 : la 
Grand vtzlr : le Cosmonaute agri- 
cole. 

Théâtre Oblique. 20 b. 30 : Travail A 
domicile. 

Théâtre' Paria-Nord, 21 h. t Délire 
lucide (dernière). . 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups, 

20 h. 30 : les Catcheuses ; -22 h. 30 : 

l’Amour en -visite. _ - • 

Théâtre de ta Bue-drijbn,. 2L h. : 

Quand le serai petit. 

Théâtre Tristan-Bernard, a tu : 

Thérèse. ' . 

Troglodyte, 21 h. : Gugoaone. 
Variétés. 20 b. 30 : Féfé de Broadway: 
28-Rne-DnnoIs. 20 h. 30 : Féminine 
de rien. 

Les théâtres de banlieue 

Choisy-le-Roi. Théâtre Paul -Eluard, 

21 h. : les Ballets de BslL 
CUchy, ABC. 20' IL 30 T la Mauvais 

ŒIL 


du 20 au 25 juin 20 h 30 

"LABORATORIur 

V. GLOBOKAR 

ENSEIVIBLE 
n/IUSIQUE VIVAWTE 

DIEGO MASSON 

ITHEATRE CAMPAGNE PREMIERE 

19, me Campaçna Promisrs 14 - 322.J5.03 
piîx ur.iqcc 26 F - m. iViéâl’.e et 3 F'iAF, 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensamble des programmes ou des salles 

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.7020 Oignes gnurpées] et 7Z7Æ34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Jeudi 16 juin 


Courbevoie. Maison pour tous. 21 h. 

Christophe Colomb. 

Salut- Denis, Basilique, 21 b. : Or- 
.choatre et ebeeur de Craeovie, dlr. 
J. Katlealra (BsymanovskL Peu- 
dereckl). 

Suresnes, Théâtre Jean-Vilar. 21 b. : 
Création. 

Versailles, Chapelle royale. 20 h. 45 : 
orchestre de chambre B. Thomas, 
soliste J. Norman (BaendeL Pur- 
celL GlÛck. Mozart). 

VlDeJuir, Théâtre Bomaln-Rolland. 

- 21 h. : Puenta Oveluna. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec Un, 20 h. 35. Deux nanas 
dans rtolUo ; 21 h. 30, la Col- 
lection ; 23 h. : les Berganotes. 

An Petit Casino. 21 h. 15 - -Douby; 
23 b. 30 - CamL 

AU Tont-â-la-Joie, 21 h. 15 : N'oublie 
pas que tu m’aimes; 22 h. 30 ; 
Je vote pour mol. 

Blancs-Manteaux. 20 h. 30 : la Déxaa- 
riouBA ; 21 h. 43 : Au niveau du 
chou ; 23 h. : Par ici la sortie. 

Café d’Edgar, 1, 20 b. 45 - Bobby 
LApolnte; 22 h. 30, PopecK. — 
XL 23 h. 15. Deux Suisses au- 
dessus de tout' soupçon. 

Cour des Miracles, 20 h. 30.; Boris 

- Banteff, Tri boulet ; 22 h. : les 
Jeannes. 

Café de la Gare, 20 h. 30 : Pardon. 
Je m'excuse : 22 b. ; One pitoyable 
mascarade. 

Le Connétable, 20 h. 30 ; la Voix 
humaine ; 22 h. : Lewis et Alice. 
Coupe-Chou. 20 h. 30 : l'Impromptu 
du Palais-Royal ; 22 b. ; la Wala- 
. sauce : 23 . h., 30 ; les F rixes enne- 
mis ■*»"» renvlxonnement. . i 

Dix- Heures, 20 h. 30 ; I* démocratie 
est avancée ; 22 h. 15 : Patrick 
Font et Philippe VaL 
Le Fana), 13 h. 30 : Béatrice Arnac ; 

20 h. 30 : te Président. 

Le Plateau, 20 h. 30 : On ouvrage de 
dames; 22 h. : la Nuit de noces 
' de Cendrlllon. 

Sélénlte, I, 30 fa. 45 : (a Culture 
. physique -, 22 h. : Rosine Favay. 
— IL 21 b. : Pinot et Matho; 
22 h. 30 : .Isa Faiseuses d'anges. 
Splendld, 20 b. 45 ; Frissons sur . le 
secteur ; 22 b. 15 : Amours, coquil- 
lages et crustacés. 

Veuve- pichaxd, 20 b. : le Crache ur 
de phrases ; 22 h. : le -Secret de 
Zonga. 

La Vieille Grille, Z, 20 h. 30 i J.-B. Psl- 
guière ; 22 h. : .Temo. ; 23 h. 15 i 
Clovis Msnoury, — n, 21 h. : 
Lionel Rocheman-; 22 b. 30 : De 
l’autre côté de la vlel 

Les chansonniers 

Caveau de . la Répnbllqne. a n. : 
Plan raté plan... et zeplanplaa. 

/.es row'cgrfâ 

Théâtre des Champs-Elysées, 19 h. : 

. Orchestre philharmonique de Ber- 
lin. dlr. H. von Karajan (Beetho- 
- ven, Mahler) ; 2Q h. 30 : Orchestre 
de chambre des Pays-Bas. dlr. V. 
Ashkenazy (Mozart). 

Galerie N an* Stem. 19 h. 15 
M. Moiguteau, soprano, J.-A. Ve- 
trees; viole de gambe, E. W. Hehr, 
clavecin (Haendel, M. Marais. Ra- 
meau). 

Maison de la Badfo, 20 h. 30 : Nou- 
vel Orchestre phnbârenonlqùe, dlr. 
J.-P. JacquOlat, soliste T. Dussaut, 
(De Falla, BousseL Rlvler). 

Théâtre Mogador, 20 h. 30 : Hom- 
mage & Frane Lehar. 

Palais du Congrès, 20 h. 30 ï Or- 
chestra de Paris, dlr. D. Bâren- 
-boln, soliste & - Lupn (Mozart, 
Bruckner). » 

Eglise évangélique all e mande. 


iMb-1ftliZ5 - IB h 50 
- 21b 20 

MORT A VENISE va 

de L. VlsconU- 
1 12 b cmf nn. dîn. 

HOTEL DU R0 RB 

de Maircal Curai 


OLYMPIC ENTREPOT 




MWTEK PMNTtNG 

u n fi. 1. x d ’ Kiüil e d e A n to ni o 


HAUTEFEUlLtr » OLYMPIC ENTREPOT 


20 h. 30 ; musique de chambre 
avec P, Dodge. A. Haas et M. Mc 
Gaughey (Bach. Telemonn. Bols- 
mortier). 

Hôtel Hêronet, 20 h. 30 : M. Bourdon, 

. XL Xtozan ri N. Henon (Bach, 
MonteverdL Haendel). 

EgB» Saint-Eloi, 20 h. 45 s Chorale 
mixte et orchestre symphonique 
du douzième, dlr. S. Béquei (Ra- 
meau, Alblnonl, Haydn). 

Egalse Saint-Lonls-en-lUe, 20 h. 45 : 
Concert Orpbeua (Quantz, Faah, 
Telemaxm). 

Sainte - Chapelle, 21 h. : Chœur na- 
tional. dlr. J. OrimbcTt, Los Cal- 
ehakls et A.-M. Miranda (Maldo- 
usdo). 

Notre-Dame de Paris, 21 h. : chorale 
nationale bulgare, chanteurs de 
Saint-EusUcha. dlr, P. Dervaux. 
soliste J. Talllon (chante classiques 
et liturgiques orthodoxes ; le Mi- 
roir de Jeanne). 

Salle RosslnL 21 h. ' 3. Mareadaz. 
Millet et F. TUlard (Xluparc, Fauré. 
Strauss. Berg, Mahler). 


Esplanade de la Défense. U b. ; 
Trio i cordes français (Beethoven, 
Mozart). 

Les opérettes 

Théâtre dre Arts, 20 h. 45 ; Hommage 
4 Lais Mariant». 

La dans e 

(Voir Salles subventionnées.) 
American- Center (Raspall). 20 h. 90 : 

1» Indiens Taquls. 

Théâtre de la Cité internationale, 
21 h. : Compagnie AlphahalleL. 
Centre culturel du Marais, 20 h. 30 : 
London Contemporary Dance 
Th entre. 

Cour Carrée du Louvre (250-14-85). 

21 h. 15 : Mais Pllseetaksla et 
soixante-dix danseurs du BolcfioL 

Palace, 19 h. : Fernando Marques ; 
20 h. 30 : West Afticon Cosmos : 

22 h. 45 *. Cinquante -sept minutes. 
Stidlam, IB h. : cl. Cagnasso, 

A. aulllard. G- Naudla : 22 h. 30 : 
Brigitte Funuino vt Arcekl. 
Théâtre Campagne Première. 17 h. 30 : 
Sohp ; su h. : le Groupe Nlco ; 
22 h. 20 : Ahmed Latlf Khan. 
Cavcan de la Hachette. 21 h. : Maxim 
Saury. 

Festival du Marais 

Hôtel d*Aumont. 21 h. 15 ; les Rus- 
tres, 

Cave de l'hôtel de Beauvais. 20 b. 30 : 

J.-P. François et J.-P. Bouehcbcl. 
Place -Sainte-Catherine, 19 h. 30 : ira 
Doubles dlèzea. 

Hôtel Carnavalet, 21 h. 15 : Trio 
Paaqulcr (Beethoven. Webern, Mo- 
zart). 

Terre-Plein Stzlly-Morland, 20 h. 30 : 
Cirque P. Etcüx, A. FraielllnL 


THÉÂTRE W NATIONS 

3* saison mondiale 
du 14 au 18 ]uîn 20 h 30 - Patit Orsay 

THE NEW YORK STREET THEATER CARAVAN 

dolB au 18 juin 20 h 30 - las 15 et 18 mat 16 h 

BREAD AND PUPPET 

du 20 au 25 juin 20 h 30 

THEATRE LENSQVIET DE LENINGRAD 

du 20 au 23 juin 20 h 30 - Petit Orsay 

TEATRO DI MARIGL1ANO 

THEATRE D'ORSAY CIE RENAUD BARRAÜLT 

7# quai Anatole France - Téi &48.3Ô.53 


A la «na do cia mu cutaist-Vtetana 
vient s’slHiter nia deuxieme relia de 
70 pBCU. 12 fllms d’art et d'essai 
seront présntis cfeaqn samalaa 
Ce manrrau complexe aura A partir do 
mis de Beptadtee un aettrilé nuiu- 
pla. Tüéâtra, omslree, etnéma. 

De midi à 2 taures do matin, la CU- 
Met-VietBrta, que la pmlmltt du Pla- 
teau Beaubourg et do fl.EJL place aa 
centre riO. « itoenmu PARIS», compte 
participer frai façan active â reffmt 
de ce qaeriter qnl s rambltlre da dm- 
air la csar de PARIS. 


DE IAVI11E 

dernières 
- de la saison : 

iondon ; 
contemporary 

dance theatre 

deimèmé programma . 
matinée supiHémeataire 
dimanche 19 à 14 h 30 

traisèraa programme 

du 21 au 25 à 20 h 30 

|daœsl6 / 50Fet29F 
% place du Châtelet 11 
L tél. 887-35^39 


MARI6NM RATHÊ» IMPÉRIAL PATHÉ 
QIHMTPTTE . 14 JUILLET FUMASSE 
U JUILLET BASTILLE. 


HAUTEFEUILLE 
14-JUILLET BASTILLE 


GÉRARD DEPARDIEU 
MARGUERITE DURAS 

LE 

. CAMION 

'U 4 ^ : >nn filai écrit et réalisé par 

’f MAflG UE^TE DURAS 



Passage du 
XX e siècle- 


; 4 * -> \ 

LA . 

FIANCEE 

DU 

PIRATE 

NELLY KAPLAN 


GfT If CŒÏÏB U RmiS 
.14 JUILLET • PARNASSE 




ALICE 

DANS 

LES 

VILLES 




À PARTIR DU 2T JUIN 


Théâtre de !a PorteSaint-Martin 

LK TARTUFFE 

de Molière 

Mise en scène de Roger Planchon 


WIMWENDERS 

avec 

RücfgerVOGLER 

j DhliSxitrenCAPfiK.FBJUSTUKZ 


école de vienne 
EIC <ür. P. Boulez 

jeudi 16 Juin- 20h30 

Berg - Webern : Quatuors 
à cordes sic. 

Schônberg : Symphonie de 
chambre n°1 op. 9 oie. 

Quatuor Alban Berg 

vendredi 17 juin - .20 h 30 

Schônberg : Symphonie de 
chambre n° 1 op. 9 
Webern : Lieder oie. 

Berg : Suite Lyrique etc. 

P. Bryn-Julson - A. Planés 
Quatuor Alban Berg 
THEATRE. DE LA VILLE 

Socation 8S7.35.39 

dimanche 19 Juin- 20 h 30 
Berg : Concerta de chambre 
Schônberg : Pierrot Lunaire 

Y. HfHnton - D. Barenboïm 
M. Defaost - JL Harrell 
A. Pay - P. Zukerman 
THEATRE 

DES CHAMPS-ELYSEES 

location 225.44.36 . 
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La Cinémathèque 

ChaUlot, 15 K : les Musiciens Ha 
dsl, 4e G. L&combe ; 16 h. 30 : 
Choisir : Cathédrales ; ûana draps, 
clTJ- Pères (en présence de l'au- 
teur) ; 20 h. 30 : le Fou de mal. 
de P h- De/rauce : 22 b. 30 : la 
Grand Gouano, tTA. Scrnan (en 
présence de l'auteur). 

Les exclusivités 

ADOPTION iHong-, va.) : St-Andrf- 
dea-arta, 6* (326-48-1 B), 

ALICE DANS LES VILLES (A- v.o.) : 
Studio Olt-le-Cœur. 6* (325-80-25). 
Le Marais. 4* (278-47-86). h Jumet- 
Pamasa*. 6* (328-58-00). 

LES AMBASSADEURS JTK. - Tu». 

VA.) : Jean-Renoir. 9» (874-40-75). 
BARRY LYNDON (Ane- va.) : La 
Clef. 5* £327-90-90). Le Paris, 8* 
(358-53-99) ; vJ. ; U.G.C. Opéra. 2- 
(261-50-32). 

BAXTER. VESA BAXTER (Fr.) : 
Quintette. 5» (033-35-40), Elysées- 
uncoln. 8* (359-36-14). Olymplc. 14« 
(542-67-42). 

BEL1TIS (Pr.) (••) : U.C.O. Opéra. 2» 
(261-50-52). 

LE CAMION (Pr.) : HautefeuWe. 6* 
(633-79-38), 14 Juillet - Bastille. U* 
(357-90-81). 

CAKRIE (A) {*•) v.o. : U.G.C. Mar- 
beuT, 8* (225-47-18). Studio RaapaU. 
14» (326-38-98) ; vJ. : Templiers. 3» 
(273-94-56), Bosquet, T (551-44-11). 
CAR WA SH (An va.) : 8 1- Germain 
Studio. 5* (033-42-72). Marignan. 8* 
(359-92-82). Monte-Carlo. 5» <225- 

00- 83) ; v.f. : Impérial, 2» (742- 
72-52). Gaumont-Théâtre. 2* (231- 

33- 16), Montparnasse - Pathé. 14» 
(328-65-13). Gaumont-Sud. 14» (331- 
51-16). Cambronne. 15* (734-42-96) 
CUchy-Pathé. 10* (522-37-411. Gau- 
mon £ -Gambetta. 20*- (797-02-74). 

CASANOVA DE FELLINI (It.) (•) 
v.o. : Studio de la Harpe. G* (033- 

34- 83). 

LA CASTAGNE (A., va.) : U.C.G 
Odéon. & (325-71-08). Ermitage. 8» 
(350-15-71) ; v.r. ' Rex. 2» (236- 
83-93). CJnémonde-Opéra. 9* (770- 

01- 90). U.C.G Gobelli». 13* (331- 
06-19). Mlranur. 14» (326-41-02) 
Mistral. 14» (530-52-43). Magic- Con- 
vention. 13» (828-20-84. Napoléon 
17* (390-41-48). secrétan 19* (206- 
71-33). 

LA COMMUNION SOLENNELLE 
(Pr.) : U.G.C. Opéra, 2* (281-50-32) 
U.G.C. Odéon, P (325-71-08), Biar- 
ritz. S* <723-69-23). P.L.M St-Jac- 
quea. 14» I5&9-68-42). 

LA DENTELLIERE (Pr.) : Saint- 
Germain -Village. 5* (633-87-99) ; 
Montparnasse 63, 6» (544-14-37) ; 
Concorde, 8' (359-92 84); Gaumont- 
Madeleine. 8* (073-56-03) ; Maxé- 
vllle. 8* (770-72-86) : Nations. 12* 
(343-04-67) : Fauvette. 13* (331- 
56-85) ; Olymplc - Entrepôt, • 14* 
(542-87-42) : Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) ; VlCtor-HugO, 16' 
(737-48-75) ; CUchy-Pathé, 18* 
(532-37-41). 

UC DERNIER BAISER (Pr.) Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27) ; Mart- 
gnan. 8* (359-02-62) ; Gaumont- 
Opéra, 9* (073-95-48) ; CUchy-Pa- 
tfaé. 28* (522-37-42). 

LE DERNIER NABAB (A-, VA.) : 

U.G.C. -Marbeuf. 8* (235-47-19). 
DKRSOU OCZALA (Sav- va.) : 
Arlequin. 6* (548-62-251 : Cbâtelet- 
VlctOMa. 1*> (508-94-14). 

ELISA VIDA MIA (Eap, v.o.): Haute- 
feu U le, 6» (633-79-36) ; 14-Jatliet- 
Parnarae. 6* (325-58-00) ; Elynées- 
Llncoin .8" (359-36-14) ; 14-JuU- 
let-ButlUe. il* (357-90-81) ; May- 
fa lr. 16* (525-27-06) 1 v.t. : Salnt- 
Lazare-Pasquler. 8* (387-35-43) : 

Nations. 12» (343-04-67) ; Montpar- 
nasse- Pathé. 14* (326-65-13) ; Gau- 
mont-Convention, 15* (828-42-27) 
EN ROUTE POUR LA GLOIRE (Al. 
VA.) : studio Alpha, S» (033-39-47); 
Paramount-Elysées. B» (339-49-34) ; 
vjr. : - paramount-Montparnasse. 
14* (326-22-17). 

L’ESPRIT DE LA RUCHE (EBp_ 
va.) : Le Marais. 4» (278-47-86). 
LE FANTOME DE &AR8E-NOIRE 
(A- vJ.) : Rex. 2» (236-83-93) : 
U.G.C. -Max&euf. 8* (225-47-19) ; 

U.G.C. -Gobellna 13» (331-06-19) : 
Mistral, 14* (539-52-43) : Blenvt- 
nQe-Montpamaow. 15* (544-23-02): 
Tourelles, 20* (636-51-98). H. 3p 
LES FOUGERES BLEUES (Pt.) • 
Biarritz. 8* (723-89-23). 

LA GUERRE. LA MUSIQUE. HOL- 
LYWOOD ET NOUS (A. va.) : 
Action-Christine, 6* (325-85-78) ; 
Action-République. Il» (805-51-33). 
L'HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 
MES (Fr.) : U.G.C. -Opéra, 2» (281- 
50-32), U.G.C. -Odéon, 6* (320-71- 
08), Bretagne. 6* (222-57-97). Nor- 
mandie. 8* (359-41-18). U.G.C. -G are 
de Lyon. 12* (343-01-39). Murat. 
16» (288-99-75). 

JABB&BWOCKY (Ang- va.) 
U.G.C. -Danton. 6» (329-42-82), Blar- 
mx, 8» (723-69-23), U G.C-Opéra. 
2* ( 201-30-32 i : Ywf. : Blcnvenfle- 
Montpanuune. 15» (544-25-02). 
JULIE POT DE COLLE (Pr.) : 

U.G.C. -Mar beuf, 8» (225-47-19). 

Athéna. 12* (343-07-48). 

LUNE CHANTE, L’AUTRE PAS (Fr.>: 

Quintette, 5* (033-35-40). 

MADAME CLAUDE (Fr.) <*) : Cluny- 
Palaca. 5* (033-07-76). Maxlgnaa. B* 
1359-92-82). Lumière, 9» (770-84-64), 
Fauvette, 13* (331-56-8A). Mont- 
pamasH-Pathé, 14* (328-65-13). 

G au mont -Convention. 15" (828-42- 
27), Wepler, 18* (387-50-70), Oau- 
tnont-Oatnhecta. 20- (797-02-74) 

LE MESSAGE <A-Lyb„ v. arab.) : 
Wepler, 18* (387-50-70) ; v. un. : 
Ambassade. 8» (359-19-08) : rj. : 
Berlitz, 3' (742-60-33) . Cluny-Pa- 
lace. 5* (033-07-76). Gaumont-Sud. 
14* (331-51-16). . Gaumont-Gam- 

betta. 20* (797-02-74; 

NETWORK (A, v.o.) PubUcla 

Champs-Elysées, 8- <720-70-23) 
NEWS PROM HOME (Pr.) : Haute- 
feuUle. fl* (833-79-38), Olymplc- 
EQtrvpdt. 14* (542-67-42) 


anemas 

Les Hlm» 'marqués (*) sont 
Interdits aux moins de treize 
ans, (**) • aux moins de dix-huit 
ans. 


LA NUIT DE SAINT-GERMAIN - 
DES-PRES (Fr.) : -Studio de la 
Contrescarpe, 5* (325-78-37). Mont- 

‘ parnMM-83, 6* (544-14-21), Fau- 
vette. 13* (331-56-88). Calypso. 17* 
(754-10-68). CUchy-PatbA 19» C52Z» 
37-41). 

OMAR GATLATO (Alg- VA.) : Stu- 
dio Médiate. 5* (633-25-971. Palais 
des Are, 3* (272-62-98). Myrrhe. 
18» (806-08-28). 

PAIN BT CHOCOLAT (XL, VA.) : 
Saint - Michel, 5» (326-79-17), 

Luxembourg, 8» (633-97-77), U.G.C. 
MArbeof. 6* <225-47-19) 

PORTRAIT DE GROUPE AVEC 
DAME (Ail, v. o.) : Quintette. 5» 
(033-35-40), Marignan, 8» (350-92- 
82) : V. I. : Français. 9» (770-33-88), 
Montn&rnasee-Pathé. 14* (328-65- 
13). 

PROVIDENCE (PT, v. ang.) : V.G.C.- 
Odéon. *> (335-71-08). 

LA QUESTION (Pr, **) : Quartier 
Latin. 5* (326-84-651. Palate des 
ArtB. 3» (272-62-98). 

LE REGARD (PT.): Le Seine. 5* 
(325-95-99). 

ROCHY (A, va.) : Colisée, B* (359- 
29-48). 

TOUCHE PAS A MON COPAIN 
(Pi.) : La Ciel. 5* (237-00-901 

LE TIGRE DU CIEL (Ang, VA.1 : 
El ysées- Point -Show. B* (225-67- 
29): v. I.: Paramount- Opéra. 9» 
(073-34-37). 

TRANSAMERXCA EXPRESS (A, 
v o.) : Biarritz. 8» (723-69-23) : 

v. f. : U.G-C. -Opéra. V (281-50- 
32). Diderot, 12» (343-19-29). Ter- 
nes. 17» (380-10-41). 


Les films nouveaux 

LE DIABLE PROBABLEMENT, 
fUm français de Robert 
Bressan Saint - Germa la- 
Huchette. 3* (833-87-50). Co- 
lisée. 8* (350-29-461. Gaumont- 
Madeleine, 8* (073 - 58 - 03). 

Moutparnasse-Pathé. 14* <326- 
65-15). 

VOL A LA TIRE, film américain 
de J. se bauherg V.O. : Ven- 
dôme. 2» (073-97-52). Cluny- 
EcoieB. 5* (033-20-12). Bona- 
parte, 6» (326-12-12). Biarritz. 
8» (723-60-23). 

PAINTERS PAINTING. (11m 
américain d'Emile de Anto- 
nto. V.O. : Olymplc, 14* (542- 
57-42), le 16 au Centre- Pom- 
pidou 

LE BUS EN FOLIE. Dim améri- 
cain de James Prawlay. V.O. : 
U.G.C .-Danton. 6* (329-42-62), 
Ermitage. 8* (359-15-71): VJ.: 
Rotonde, 6* (633-06-22). Ca- 
méo, 9* (770-20-89). ' U.G.C.- 
Gare-da-Lyaa, 12* (343-01-59). 
Mistral. 14» (539-52-43). Con- 
vention - Saint - Charles, 15* 
(579-33-00), Murat. 18* (288- 
99-75). Secrétan, 19* (208- 

71-33) 

LE PONT DE CASSANDRA, 
film anglais de G -P. Oosma- 
toa. V.O. : U-G-C.rDanton. 6» 
(329-42-62). HUyséea-Clnénm. 8* 
(225-37-90) ; VJ. • Rez, 2* 
(236-83-93). Bretagne. 6» <222- 

31- 97), U.G.C.-GobellUH. 13» 
(331-06*19). Mistral, 14* (539- 

32- 43), Convention. 15* 

(828-20-64). Murat. 18» (288- 
B9-75). 

LA JEUNE LADY CHATTBR- 
LEY, film américain- de A 
Roberts ("*). VX>. : PubUcls- 
MaOgnon, 8» (359-31-97) ! 

VJ. Paramount- Mari vaux 

2» (742-83-90), Max-Ltoder. 9* 
(770-40-04). Paramount-Ga- 
laxle. 13* (580-18-03), Para- 
mount-Montparnasse, 14» (328- 
22 - 17). Paramount - Orléans 
14» (540-45-91). Paramount- 

MBlllot, 17» (758-24-34). Para- 
mount-Montmartre. 18* (606- 
34-25). 

DEFENSE DE TOUCHER, film 
italien de Neiio Rossa U. (•) 
VJ. : Omnla. 2» (233-39-36). 
Balzac. 8 e (359-52-70), Para- 
mount-Opéra, 9* (073-34-37). 
Parunount-Gabude. 13». <580- 
18-03). Paramount- Gaîté, 13* 
(328-90-34). Paramouni-M&ll- 
lot. 17» (758-24-24) 

C ANN O N BALL. nim américain 
de P. BarteL V.O. : Ermitage. 
8» (359-15-71) : VJ. : Rez. 2* 
(236-83-93). U.O.C.-Opéra. 2* 
(261-50-321. U.G.C.-Qai*-de- 
LjOQ. 12» (343-01-59), U G.C.- 
Gobeürw. 13* (331-06-19), Mis- 
tral. 14% (539-52-43), Cooven- 
tl on -Saint-Charles. 15» 157B- 

33- 00), Lee images, 18» (522- 
47-94). Secrétan. IB* (206- 
71-33). 


UN DEMI SIECLE DE 
CINEMA SOVIETIQUE 



TROIS FEMMES (An (U v.o.) '■ Bau- 
tefeullle, fl* (833-79-38). aaumont- 
Rlve-Ganche, 6* (548-28-36). oau- 
mont-Champa-Elysées. 8» <359-04- 
87) { vJ. ; Impérial. 2* (742-72- 
52). Saint - Lazare - Pmequler. 8* 
(387-35-43). LM Nattons, 22* (3*4- 
04-67). Gaumont-Convention. 15* 
(KB-43-2D. 

UN TAXI MAUVE (Pr.) : Caprt. 2» 
|508-ll-69r.' Paramount-Marivaux. 
2» (742*83-90). Soul'Mlch, 5* (033- 
48-29), Publie ls-Cb amps-Elyséea. 

8» (730-76-23). Paramount -Opéra, 
B» (073-34-371. Paramouut-BastlUe. 
12» (343-79-17). Faramouni-GObe- 
Una. l> (707-12-28) ; Paramount- 
Oalaxle. 13» (580-18-03). Paro- 

mount-Maacparaasse. t«* (328-23- 


RADIOTÉLÉVISION 


17). Paramcront-Orléanx, 14» (5*0- 
45-91). COBventlnn-salnt-ChartM. 

- 15» (579-33-M). pasfly, 18" (Î«IÆ- 
34), Para m onnt-Maaiot, 17» (758- 
24-24) 

Les festival? 

CARNE - PREVERT i I» Pagods. 7» 
(705-12-15) : le» Rotants du 

paradis. 

U NOUVELLE VAGUE : SttuUO 
J eau -Cocteau, s» (033-47-62) : Isa 
Amonts. 

PAGNOL : Olymplc. 14* (542-67-42). 
A 17 h; 15 (sauf sam.- et dlm.) -, 
Panny. 

UN DESU-SIECLE DE CINEMA 
SOVIETIQUE (va) : la Seine, 5» 
(325-95-99),. sut. : la Terre; à 
18 h- : le Quarante et Unième ; en 
soirée : Vingt jouis sans guerre. 
CHARUS . CHAPLIN (vto.j. Studio des 
AcaclW, 17* (754-97-63). 13 h. 30 : 
les Lumières de la ville ; 14 h. : les 
Feux de la rampa : 16 b. 30 : la 
Revue de Chariot -.18 h. : The 
Kld : 19 h, 30 : la Ruée vexa l'or : 
30 h. 46; les Temps modernes : 

22 h. 1 15 : le Dictateur. 

LES MARX BROTHERS |m). Action 
La Fayette. 9* (878-80-50) : la 
Soupe au canard. 

W. ALLEN (TA). Studio Loge». S* 
(033-28-42) : Tout oe que vous 
avez toujours voulu savoir sur le 

L BERGMAN (Vjo.). Racine, 6» (633- 
43-71)-: Rtoee do femmes.. 

CINEMA SUEDOIS (M.), -Olymplc, 
14* (542-87-42) : Sang. . 

BUNUEL IVÆ.I. Gnmûa -Augustin», 
5» (633-22-13) : la .Mort en t» 
Jardin. 

CARLOS SAURA (w), Quintette, 
5» (033-35-40) : Arma et les loups. 
R. POLANSKI (VJ).), Studio Galande. 
5» (033-TZ-T1). U b. 30 (+ sam. à 

23 b. : Macbeth) ; 15 11, 19 h. : 
Répulsion ; 17 h.. 21 b. : Cul-de- 

VÎSCONTI (v.o.l. Styx, 5» (633- 
08-40) : le Crépusculé des dieux. 
COMEDIES A LTTALIENNE (v.o.). 
Bilboquet, fl» (222-67-23). 13 h. 45 : 
les Monstree ; 18 b. : Une poule, 
un train~ et quelques monstres ; 
18 li. 15 : Mol,- la femme t 20 h 30 : 
le Fanfaron : 22 h. 30 : Parfum, de 
femme. 

CHATELET - VICTORIA, 1» (508- 

94-14) (V-0-), L : U h. 50 <flf dfm.) : 
les Mille et Une Nuits ; 14 h. : le 
Dernier Tango A Paris: 15 h. 10 . 
Taxi Driver : la h. : Cabaret 
(+ ven_ et sam. 8 24 h.); 20 b. 15 : 
Cria Cuervoe 22 h. 15 : Agulrre. 
la colère de Dieu. — U" : 12 h 
(af dlm.) : le Décameron; tfen.. 
Bam. A 24 h. 19 : la Grande Bouffe. 
BOITE A FILMS, 17* (754-52-50). 

I : 13 h- : Let lt be: 14 h. 30 : 
Macadam cow-boy : 16 h. 15 : 
Orfeu Negro (4- von. et sam. A 

24 h.) ; 18 h. 15 : Jérémiah John- 
son ; 20 h 13 ; le Lauréat ; 22 h. : 
Délivrance. — C. : 13 h.. 22 h. 50 : 

* Pbantom of the Paradlse; 14 h. 43; 
1900 (preiXL partie) : 17 h. 45 ; 
1900 (deuxième* partie) : 20. h. J3 : 
Mort fc Venise ; van. et eam. - A 
14 h 15 : Zardon 
P. NEWMAN (va). Action La 
Fayette, fl» . (878-87-50) : Luke la 
main froide. 

Les séances spéciale s 

BEN ET 8ENEDICT (Fr.) : Olymplc 
(542-67-421 1 U ta. (sauf eam. et 
dlm.). 

CALIFORNIA S PUT (A.) : Saint- 
André-des- Arts. 6» (328-46-18). A 
12 h. et 24 b. 

HAROLD BT MAUDB (A.) : Luxem- 
bourg. 6* (633-87-77), A 10 h- 12 h. 
et 24 h. 

HOTEL DU NORD (PT J ; Studio 
Cujas, 5» (033-69-22). A. 13. h. 
(sauf eanL, dlm.). 

INDIA SONG (Pr.) : le Salue. 5» 
(325-95-99), A 12 h. 20 (Sauf dlm.). 
LE LIMIER OU «’AÎ - 1» Clef, 5* 
(337-90-90), A 12 h. et 24 h. 

JE, TU. IL. ELLE (Pr.) : le Seine. 5*. 

à 12 b. 15 (sauf dlm.). 

NEXT STOP GREENWICH VIL- 
LAGE (A^ v.o.) : la Clet 5». A 
12 h. et 24 h. 

Le» frondes reprises 

AD FIL DU TEMPS (A. v.o.) - : Le 
Marais, 4* (278-47-86) 

AMARCORD (It-, v.o.) : Studio DO- 
mlnlqne, 7* (705-04-55) (af mar.). 
LA BLONDE ET MOI (A, vjo.). : Ac- 
ttbn -Christine. 6* (325-85-78). 
COMMENT YU KONG DEPLAÇA LES 
MONTAGNES (Fr.) ; Studio Salnt- 
Séverln. 5» (033-50-01). 

LES CONTES DE CANTERBURY (IL, 
V.o.) ; Studio Bertrand. 7* 4783-64- 
68) H. Bp. 

2001, ODYSSEE DE L'ESPACE (A., 
v jo.) : Le Ranélagh. 16' (388-64-44) 
pi 3p_ 

LA FIANCEE DD PIRATE (Pr.) (*) : 
Impérial. 2' (742-72-52). Quintette. 
5* <033-39-1 0). 14-Julllet-Farnesse. 
fl» (326-08-00), Marignan. 8» (350, 
92-82). IWnlUet-BestUIe. U» (357- 
90-81) (le 18. La séance de 20 h. 30 
sera suivie d'un . débat). 
HELLZAPOPFIN (A„ v.o.) Rane- 
lAgh. 18» (288-84-44) & 8p. 

J’AI MEME RENCONTRE DES TZI- 
GANES HEUREUX (Youg., ««.) : 
Studio des Ursullnea. 5* (033-39-19). 
GUERRE ET PAIX (Sov., «D : E3- 
U o panorama. 15* (308-50-50) 

JERRV CHEZ LES CINOQUES (Ah 
v.o) : Luxembourg. 6’. (833-07-77), 
Elysée»- Poiac-euow. 8». (225-67-29) ; 
*T. • omnla. 2» (233-39-38). Salnt- 
LeKUT-Paequlfv, 8* (387-35^43). 

Gaumont - Sud. 14* (331-51-18), 

Cambroune. 15* (734-42-98). Cllcby- 
Patbé. 18’ (523-37-41) 

LAWRENCE D'ARABIE (A. ml : 

Studfo-Merigny. fl- (Z25-20-74) 
LITTLS B1G MAN (A_ v.oj -. Noc- 
tambules. 5» (033-42-34) ' 

MOBV DICK (A- VA) : PubUcda- 
Salm -Germain. 6» (22-T2-8D), vf : 
Caprt. 3» (308-11-69). Mercury. 
(225-75-90). Paramount-Opéra. B» 
(073 - 34 - 371. Paranaount-Oalaxle. 
13» (580-18-03). - Paramount-Mout- 
pamaeee. 14* (326-22-17). P"» - 

mount - Maillot. 17* (738 - M t WL 
Moulin-Sa uga. 18* (806-34-25). 

LA MONTAGNE SACREE (A, VA) : 

Pan tb Aon. 5* <033-15-04). 

MORT A VENISE (TA. »a) s SttuUO 
CujBS. 3* (033-89-22). 

LES NOCES UE CENDRE (PoU VJ.) i 
Roy al -VUU éra. 17* (924 -78-31) . 

NOS PLUS BELLES ANNEES (JL. 
vjo.) : Prance-Blyséee. 8* <723-71- 

U). 

OKANGE MECANIQUE 1An ».OJ 
(*T) Ï La ca*f, 5» (337-90-90),. 
OSCAR (Pr 1 MontpamasM-83. 
6* (544-14-27). Colisée. 8» (339-29- 
46) Prançala, fl* (770-33-86). Oau- 
moat-Stid. 14* (331-51-28), Cam- 
bra une. 15* (734-42-98). Clleby-Pa- 
thé. 18» (522-37-41). 

UES QUATRE MALFRATS (A, v.o.) : 
Chcmy-Eeoles. 5» (033-30-12). Nor- 
mandie, 8* (359-41-18) ; vJ. : Hel- 
der. 9» (770-11-34). Mlramar, 14* 
(320-41-02) 

TOMMY (Ang. e«.) : Broadway. 18» 
(527-41-16) 

TRIPLE ECHO (Angl, v.a) : Studio 
de m»ile 17» (380-19-93) 

LES VACANCES- DE M. HULOT 
. (Pr.) : dnoebe Salnt-Gennaln. 0* 
(633-10-82). Parama an t-Mart vaux. 
2* (742-83-90). 

WOODSTOCK fA.. v.ô.). • George -V 
fl* (355-41 


VU 


On a marché 


Elle s été /ente è prendre le- 
départ, la balada an montagne, 
la Grimpe, i • “*» 

conviait Henri .Spade r mercredi 
■ sur TF 1. U a d’abord tuiu 
visiter le coin, un village de 
carte postale dans le chaîne des 
Aravhs. au Qhlnailton. Et faire 
ensuite la connaissance des 
protagonistes. ' On échangeait 
des banalités. Les préaen fartons 
n'en finissaient pas : Serge, un 
gandn, qui se voyait déjà dans 
les chaussures à clous de Rebuf- 
tat : Claudine, un . ancien mili- 
taire — // ressembla à yves 
Robert, — surnommé forai g née 
pour ses prétendues prouesses 
en solitaire - deux gu/des 
suisses, fraîchement débarqués 
avec corde, piolets, accent du 
Valais, enfin toute la panoplie. 

Pour tout arranger, le bero- 


y métré était 6 Tarage. On avait 
beau le tapoter, pas question 
de tenter la * première - envi- 
sagée. Clsudlus s'y est quand 
mémo risqué, sa femme (Gene- 
viève FontanetJ, gentille, Iode, 
.dévouée, sur ess talons, elle. 
Tarait supplié de remmener. - 
D'abord, pas de . problème, 
herbo i vec/ra, chemin muletier, 
une promenade à travers prés. 
Et puis, c'est l’arête de seMata, 
le vide se creusa sous tes pieds. 
Et è partir de là. pour qui ■ a 
. facilement le vertige, la vub de 
. cas " mains tâtonnent à la 
recherche d’imperceptibles 
prises sur TA pic ■ du rocher, 
de cas lourds souliers dérapant 
sur la paroi à /"Improbable 
rencontre d'une fissure taillée 
au rasoir— ça vous metta/f te 
cœur au bord des lèvres. 


Très vite, ce malaise 8 e 
double d'un soupçon : et si 
c'était dé la Mme ? SI Claudlua 
S'ôtait vanté ? Au passage de 
la diemlnée, . on est fixé. Du 
bluff l Essoufflé, terrifié. Jamais, 
ee grimpeur an chambre n'anf- 
vera 6 protéger cette pauvre 
Fontanel .de r orage qui. natu- 
rellement, va s'abattre avec tra- 
ças sur T étroit rebord où les 
voilé plaquée, dos au mur. Et m 
peu. plus loin, quand u a décro- 
ché. gros bourdon empoté, 
gigotant au bout du lit qu'elle . 
retenait è la force du poignet, 
on e cru mourir aussi. De peur. 

Roland Bernard, le réalisateur; 
peut être content: Pour marcher, 
on a marché, on a même grimpé. 
Tuante, carte soirée. 



CLAUDE SARRAUTE. 




D u ne chaîne à l aufre 



UN CONSEIL 
INTERNATIONAL 
DES RADIOS- 
TÉLÉVISIONS DE 
LANGUE FRANÇAISE 

• Les participants au colloque 
International des radios-télévi- 
sions de langue française, qui s’est 
tenu à Montréal du 6 au 10 juin, 
ont décidé de créer un conseil 
International visant à s favoriser 
la coopération entre les organisa 
met de radio et de télévision cP ex- 
pression française dans le 
mondé ». 

Le coDoque, qui a réuni des re- 
présentants de plus de vingt-cinq 
pays d'Europe. d'Afrique, du Pro- 
che-Orient et des. Antilles a eu 
lieu sous l’égide de l’Agence de 
coopération culturelle et tech- 
nique. avec la collaboration de 
la société Radio-Canada et de 
l'Office de radio-télévision du 
Québec. 

ACCORD ENTRE 
RADIO-FRANCE 
ET L’ORCHESTRE 
DE PARIS 

• L’ Orchestre dé Paris et 
Radio - Rance ont signé un 
accord .qui prévoit la retrans- 
mission' sur les antennes natio- 
nales. entre septembre 1977 et 
juin 1978; de six conce rts In scrite 
au programme de cette formation. 
M. Michel d'Ornano, ministre de 
la culture et de l'environnement, 
qui a rendu public cet accord 
mercredi 15 juin, a -également sou- 
ligné, dans un communiqué, e le 
necessaire élargissement de la dif- 
fusion culturelle ». 


LE SNJ., LA C.G.C. 
ET « L’AFFAIRE 
PERICARD » 

• A la suite de l'élection de 
M Michel Përïcard, directeur de 
l’information à Radio-France, au 
comité central du RP-R. fie 
Monde du 15 Juin), le Syndical 
national des journalistes (SJSUf.) 
de Radio-France dénonce, dans 
un communiqué, les « risques de 
manipulation de T information » 
que représentent « certains cu- 
muls de responsabilités ». 

D’autre part. A la suite de 
l'élection de M. Michel Pérlcard 
au comité central 'du RJ’Jt, et 
considérant que tout militantisme 
politique, quel qu'il soit, entache 
la crédibilité de l’Information de 
Radio-France^ le syndicat C.G.C. 
des journalistes demande au pré- 
sident-directeur général de la 
société de mettre un terme à une 
situation dont l'exploitation poli- 
tique risque de rejaillir sur tout 
les Journalistes. ’ 


c LE CHEVALIER 
À LA ROSE » SUR 


A2 


• En direct du palais Garnier, 
Antenne 2 retransmet samedi 25 
juin, à 20 h. 30. le Chevalier à 
la rose,* de Richard Strauss, dans 
la mise en scène de Rudolf Stein- 
beck. Les principaux interprètes 
de cette production créée l'an 
dernier et reprise cette année.paz 
l'Opéra de pans sont Chrlsta 
Ludwig, dans le rôle de la Maré- 
chale, Taüana Troyanos (Octa- 
vlan) Judith Blegen et Hans 
Sottin. 


• Dana ta série des cours d'in- 
terprétation de France-Musique, 
le ‘planiste Paul Badura- Skoda 
présentera trois séances de tra- 
vail le 5 juillet à W heures et le 
7 juillet à 14 heures et 20 heures 
au studio -105 de la Ma iso n de 
Radio-France (entrée porte B). 


vf ' ’ 
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TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 1Q JUIN 


— M. Claude Bstier, membre 
du .secrétariat national du EH, 
conseille); de- Paris,, répond, aux 
questions de la rédaction de 
Radio-Monte- Carlo, à 19 heures. 

— La Génération soçiale et 
libérale dispose de la «Tribune 
libre* de FR 3, à 19 b. 40. 

VENDREDI 17 JUIN 
— M. Jacques Raphaei-Leygues, 
ambassadeur de France en Côte- 


d’IvoIre, • participe, en direct 
d'Abidjan, à « Inter 13 ». au cours 
. duquel U; pariera de sa rencontre 
avec le générai de Gaulle et des 
problèmes de 1’ Afrique aujour- 
d'hui* sur France-Inter, à 13 fa. 

— Le Groupe Al Arum, fraler? 
nité de parents et d’amis alcoo- 
liques, s'exprime à la « Tribune 
libre » de FR 3, à 19 h. 40. 


JEUDI 16 JUIN 


v .j 


CHAINE I TF 1 

20 h. 30. Dramatique ; « Je Reflet dans la mer », 
de M.^I. Sauvageon, rôal O Ricard, avec 
Ch. Vanel. P Vaneck. Cl Coster f rediffusion). 

22 h. 10. Psychologie ? La réussite sociale, 
de J. Mousseau. 

23 b. 10. Journal 

CHAINE IJ : A 2 

20 h. 35. Variétés : Un taxi dans Rome. 

Avec Marie ttyrtam. Serge Regglani. Aart- 
lano Oelmtana. Michel Bardou. Bobv Solo. 
Datuta. etc 

21 h. 50, Téléfilm : Elizabeth, vingt-cinq ans 

de régne, de P Morley. . . • . . 

22 h. 45. Journal. 

CHAINE III: FR 3 

• 20 h 30. FILM lies grande noms de l'histoire 
du cinéma), cycle AHÏeâ du ! 

BEAUCOUP TROP POUR UN HOMME SEUL. 


de P. Gerxnl (1967), arec U- TognaBd. S San- 
dreliL R- LongarlnL "WL-G. Camassf 

- mattreesea. Oaa entants dans ses twrta ménage*, 
et veut, taire la bonheur de tout ce monde. 
Comédie Italienne menée sur m T*tHme de 
.vaadartoe. Des bouffies d'humour grinçant, 
une satire todale m peu superficielle 

-22 h_ JournaL 

FRANCE-CULTURE 

20 El, Praxxutttqua : le Parc, de Michel VU!*, 
réalisation A. Lemaître; 33 b. 30, Entretiens avec 
fioadnboig de P VenalUe ; 23 bu Journal du Séduc- . 
te or ; 23 b. 50. Poésie : Louise Berlin. 

FRANCE-MUSIQUE 

. .19 -tu .Concert Beethoven, en direct du Tbéfttra des 
Cbiunps-Elyeôes. par l'Oreb phUboim. de Berlin, dlr. 
EL' von Karajan t « Cinquième Symphonie», c Sympho- 
nie pastorale » ; 22 b_ Jacz tlme ; 23 b. 30. Eloge de la 
lotie; 23 h. 15, Praoce-Mnslque 1a nuit.. Pour 
Schubert ; MIS. Morton Paldman. 



VENDREDI 17 JUIN 


*'.Ji 


CHAINE » : TF 1. 

De 12 h. 15 à 13 h- 50. Programme de la mi- 
fournée : reprisa à 17 h. 30 rusqu'A 20 b. 30. 

20 h. 30. Au théâtre ce soir : - le Juste 
IVffitieu», de B. CaUcwhan. avec J. -Cl Arnaud. 
J.. Ardotn, ÇL Coster 

Une enquête pobàire est ouverte après la 
mort de Florence. Parmi les relations de la 
victime, deux artistes. 

22 h« Allons au cinéma. 

■ 22 h. 40 . Journal 

CHAINE II : A 2 

De 13 h. 35 A 20 h. - 30, Programme ininter- 
rompu avec,- à 15 h. 15, AuloordTiui mag a zine. 

20 h. 30. Feuilleton . Ail», la Rafale ! 
21 h. 30. Magazine littéraire ■ Apostrophes, de 
B. Pivot 

« La livre tronque et pornographique • I 
orne Régine Daslorgt : < Blanche et luae », 
■ Michel GaU : a la Vie eexuéUe de Robinson 
Cm» eé a Maurice GfrocUas c J'arrive », 
1om« l d’ « Une fournie sur ta terre », 
Xatrtéra Hollande r : « Super Ser ». Thérèse 
BSassart : e les Mâles de oeUmrs », et la 

participation d'Hubert Juin, sur te s urands 
Classiques de ta littérature érotique 

22 h. JoumaL* 

22 h. 50. FILM (cïnô-club) ; LES SEPT SA- 
MOURAÏS, d’A. Kurosawa C1054). avec T. Shi- 
mura, T. Inaba. S. Mlyaguchl, M Chiaki. T Mi- 
fune. CVjO sous-titrée, N, rediffusion). 

Per». lSt2. les habitants giui village japo- 
nais, sans cesse pBli par des brigands, font 
.'appel, pour les protéger, à . sept... guerrier* 
— ram e’nrtlrm -t rhr+r-**" •* W». 


torique, et tout ritamoalamo du . 
Kurosawa dans une oeuvre célébré çul fui 
démarquée p or le western hoUgwoodien. 


CHAINE III: FR 3 


K 1 


20 h. 30. Magazine vendredi, de M. Caze- 
neuve et J.-P Aïessandrf : De quoi avons-nous 

or ? Etre mal dans sa peau, enauéte de 
Gleltz. réaL F Bouchet. 

Pourquoi, ou long de* siècles, l'homme j, 
aj-t-él créé des nituations. des SffStimS* :j>. 
eontrafpnmta ou hoatOes d son corps 7 ‘ nV; 

21 h. 30. Sciences . Les mystères de la Terre 

(Chapitre 3 : L'atmosphère ou les incertitude» 
dn temps), de Ph. de La Cotardlère, réaL Y. EUe- 
ua. .. V 

22 h. 40. JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

20 h, .Emission médicale, en ualson 'avec TPI? ■ 
l'avortement an □ : 21 h. 30. M usions de chambre, poï V 
l'Eneemble des solistes de Zagreb (Odah, Marae-Jex-^ 
BOvle, Lbopba. ■ KarllmO ; 22 h. 30. Entretiens avec. 
Sonderborg, de P. Ven allie ; 23 h, Journal du séduc- 
teur: 23 h. 50, Potelé : Louise Herlln. 



'<1 


FRANCE-MUSIQUE 


20 b. 20, Le coin des collectionneurs, par O. LomWT 
(Stravinski) : 31b. 20. Cycle d’échanges rrsnco-siir- 
mands : Orchestre symphonique de Stuttgart. dlï. 
J*n Krena. avec la rtolonlst» L- Kegan ; « Elegta * . 
(T Batrd). « Sinfonletta » (Janacek), c Concerto poar 
violon » (Brahms) ; 23 h. 15. Pranoe-Muilque la nult~. 
Jazz forum, par A PYanelF et L. Maison ; 0 U..S. Lut 

vf, . 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


L’AGENDA OU MONDE 2&00 SM3 

REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


H a 
n 

“f- * fil 


■■nur.E, 




Un Cabinet de Recherches et de 

Dévebppement Marketing, possédant 

' des méthodes d'invest i ga tio ns ipédfiqna 

«cherche • 

UN COLLABORATEUR 
DE HAUT NIVEAU 

capable de prendre «a charge la ecnmierclBhaaîltm 
le perfectionnement d*un de km orodnlia. en 
tant qr» Chef Produit. 


è» 


• .--—o H. f Pour réussir, I] fendrait avoir : 

:Z:' ***£.'< 


— use formation supérieure (économique ou 
commerciale de préférence) : 

— une capacité à dominer les problèmes de tous 
ordres (aussi bien de terrain que de méthodo- 
logie) î 

— 1* volo nté de parvenir à des 
concrètes, • 


Dune chaîne à l'autre 


CLAUDE Sàpdaw UB" expérience en Cabinet d’Btudea ou dans un 
3AK RAlrTL , ^ BrTlC8 Marketing d*un annonceur serait un- atout 

. supplémentaire. 

"* Adresser C.V. et photo avec rémunération actuelle 
1 bous le a* esnjoso u A reoib- pressr. 

• 23 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS, qxd transmettra. 



I V 
\ IA 


BANQUE PRIVÉ 

recherche 

UN COMMERCIAL 


^HEVAUa! 

rose , su; 

su palau (t 

■ WMasnKtw 

: ;;■•?■ *cQ .. 

• Sia^; ‘ 

: •-■!:«■ déP.nâïii 

avant 2E ans minimum et une première expérience 
. ■ —k.Æ ag.;*, contact clientèle. 

1 ^ ,, r-f cev.e sw. 

* Psü mSggP"* ... 

'ô'* dp'-» • airolopper et conseiller une clientèle de parti - 

■ .cohera de st a ndin g, en disposant da l'ensemble 

‘"-'JM jdea services bancaLne. 

■ ■’ :î: Sic en t ü 

NOt7S TOUS PROPOSONS : 

• un saisira Bxe et une rémunération importante 
su/ l'effort personnel. 


C.V. manuscrit détaillé as 1» rtf. D 870 * : 

:: _~^ARCHAX, 34. bd Haussmann, 73009 PARIS, qui tr. 


£ér. t 


î" 


. A * !-*•• 
-■f 'JOI. S *.»û 


rr 


■ * Jri-IS e 1 *»- 
^ hssi jtr. 
i r.Dfc^i 


J 


TT? I 


‘ *‘\TS 


ORGANISME PUBLIC 

. recherche 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

(OSGANnABN), moins de 29 ans 


• .-.x. 


IJUU' 

r : 


*- -îonnalssances confirmées «fan» la domaine com- 
■? ï ietctaL Poste imouquant * responsabilités études 
n marché et dévaloppemenre nominarcjalteatlna . 
■ ..K s» r™» ouhstanccB organiques pour; laboratoires. . . 

ir Gaulle i ’ ’ ‘ ’• • ■' . ■- r - : - .’ 

a tiqua de l'anglais indispensable, nonnal— nrs 
. ,iî::t;uc le îbDsmind souhaitée. 

I . . ...,!-•(>» ! ■■ ■ - ' 

‘ 'dresser curriculum vltae et prétentions, n» 17.799, 

, . . .. lsJ , i ^pŒ8BB PubL, 2Û. »▼. Opéra. Paris Q-). qui tr. 


JtVKï 



emploi/ fC9ÎoftouK 


«y» .- . 

i t ' f* • •' f •' ' 


-T ÎJlWI; ’***' 
’ÎWT. — . 




r * «- 


4 v -- - 




vif 


;:^:,;^7jcard sjl - seeomd phodoctb» matîoiui 
. DE PBOBOnS DE PJUUFWmni FIXE 

V recherche son 

DmECTEUB DES VENTES 

ptnr sa marque SAWT-LUC 

• c Distribution en bo u la nger! » a . 

V.f . L S’AGIT DE : 

' > Diriger et une équipe de soudeur* en 

laisser sur place ; 

i gtre dynamique au sein d'une direction dyna- 
mique; 

. yrépaxgnsr ni son temps ni sa peine pour la 

* réalisation d'objectifs arobJUanx : 

- ; D’être totalement diapo&lhle pour des lnterven- 

::*■ tlons sur Je terrais ; 

’■ J Résider A ChOteauroux au cceur d'une agréable 
région; • 

. une rémunération intéressante en fonction des 
capacités ; _ . 

_ ün véhicule de fonction + irais de dép l acements. 

dresser tottre man. C.V. détaillé avec photo A : 

is PICARD SA, 189. ar. d’Argemao. C Mt —npOL 

Discrétion sssurée. - ;• 




ida-aï 


IMPORTANTE SOCIETE MARSHIUAIBK 
•; V recherche sou 

CHEF COMPTABLE 

homme jeune, dynamique 
disponible,' titulaire DACA ou équivalent» 

.- - Bxpérlencfl de la comptabilité générale. :• - ; 
■ PlscaUté des S o olétén. . *. w _.., ’ 

y- Cannai séance de nalonnatlque scuhaitécminl- 
f *, m uni 4 Ulfli ■ 

sera sPatrons.de l’ensemble de la fonction. 
v comptable et financière. , . . .... . 

Somma de valeur 2 fort potentf el. . ■ 
Rémunération élevé*. Uni d* travail MéRBETT i TJL 
Disponible ispluameni. 

■dresser curriculum vltae man us crit et photo, 2: 

SA VAS MARSEELLK 47T5J. 


fî 


■m ■ 1 


t I e - ’- 1 


CENTRE culturel . . 

Région RMWe-AIpes 
' recherche urgent 

ANMAÏÏOR 

POLYVALENT 
A préUq. rejetions assodet 
, Centré Cùtbdei communal 
•/Snissleux. 68, bd A.-Croiat 
«aoo VENISSJEUX 
T*L (78) 70-09-16 


AXXDHÎES CIASSÊES 

téléphonées 

296 - 15-01 


IMPORTANT centre de recherche biologique 

Région Parisienne, recrute 


UN DIRECTEUR TECHNIQUE 

Le Candidat doit ; 

— avoir 35 ans et plus ; 

— Etre diplômé KNSAM ou équivalent ; 

— avoir exercé pendant plus de 3 ans des re 
sahlZltés d'entre tien d’équipements aux te 
logiea avancées. 


Il aura ta charge de : 

— l'entretien général du Centre ; 

~ la maintenance des équipements edentlgq uea ; 

— la mise au point d’appareillages nouveaux. 


UN CHEF DES SERVICES 
D'APPROVISIONNEMENT 

Le Candidat dort : 

— avoir 25 ans et plus ; 

— être Ingénieur spécialisé en physique et électro- 
nique, type 8UPSLEC ou équivalent ; 

— avoir 2 à Z ans d’expérience de poste technico- 
commercial dans les équipements scientifiques : 

— avoir les qualités et, si p ossi b l e , l'expérience d'un 
organisateur ; 

— être d'un excellent contact et avoir » de 
la pégoolatlon. 


Adresser curriculum vltae. photo et prétentions, à D AUBAINE - bj». 34e - 75834 FARTS - Cedex 13. 

’ sous la référence numéro 432. 


ORGANISME D'INTÉRÊT GÉNÉRAL SUD-OUEST 

recherche 

pour conseils gestion - organisation aux P. M. I. 

CADRE 

Formation supérieure 

expérience plusieurs années de responsabilités eu 
Mfcl. 

■Co nn a i ssant en particulier problèmes : 

création* d’entreprises Industrielles - mua - 
ration - brevets - recherche - dtversiflea- 
tlou - activités nouvelles • lancements 
produits, etc. 

Formation LCG. ou LAOS, souhaitée. 

Serin bous le numéro X1B4 B, à BLEU, 

17. rue Lebcl 94300 Vlnceunes. qui transm. 



adjointe) au 
directeurcMiçtaUe 


FORMATION : DECS ou équivalent, expé- 
rience d'au moins 3 ans dahs un cabinet 
d'expertise comptable. 

FONCTION t contrôle de la comptabilité de 
groupe - consolidation. Participation * la misa 
. en place d'un -service d'audit, et A l'étude de . 
prises de participations. 

Grande disponibilité ; déplacements fréquents 
en France et * l’étranger. 

Connaissance de l'allemand appréciée. 

Adresser C.V. manuscrit, photo, réf. et prêt. 
è No 17609 CONTESSE PUBLICITE, 20, av. 
de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transm. ^ 


EXPORTATEUR D'USINES TEXTILES 

rechercha 

UN INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

ayant 

— Connaissance des matériels textile» ; 

— Expérience de la conception et de la réalisation 
d'ensembles industriels ; 

— Formation de hue mécanique ou électricité ; 
- — Langues : allemand, anglais. 

Lieu de travail ; Paris (P) 
Déplacements occasionnels A l'étranger. • 

Envoyer C.V. photo et prétentions sous s* 7.236 t 
«la Monde» PubL. 5» me des Italiens. 73427 Parla 


J 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
DE RENOMMEE INTERNATIONALE, recherche : 

TECHHICIEHS 

ELECTRONICIENS 

CONFIRMÉS 

Niveau -B.T.S. ou équivalant - 

Pour in»lT'tJn»^iw » ln«rw im )mii»tlnir médical» 

• • rK lPP trcnlnun d» »ntnt« 

dre al ta logiques et analogiques) 

Disponibilité indispensable pour déplacements en 
France- 

TECHNICIENS CONFIRMES 

PODK PIiATB-POBMS -DB REGLAGE 
EN PRODUCTION 


. pour matériel Identique au 
Lieu d’attachement : Banlieue 


r précédent 
; ad -Ou est de Paris. 


Env. C.V„ Photo, prêt, aoua n- 17.743 A CGNTBSBS 
"Publicité. 20; «t. Opéra. Parts-1». qui transmettra. 


IMPIE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
banlieue Sud-Ouest Paris 
recherche 

1 CADRE CONFIRMÉ 

NIVEAU D.E.C.S., ÉCOLES SUPÉRIEURES 
2 à 3 ans d " expérience en cabinet d'expertise 

2 CADRES DÉBUTANTS 

NIVEAU D.E.C5., ÉCOLES SUPÉRIEURES 

Us assureront le contrôle des comptabilités et 
assisteront les différents établissements du dépar- 
tement (déplacements fréquents). 

Adresser curriculum vltae, photo et prétentions» 
n" 17.296, CONTESSE Publicité, 

20, av. de l'Opéra, Paris (7«7, qui transmettra.. 


SpcMU UbricritaB «t» tuyaux 
tanUes n?c/i. or USINE de 
BRAY-s/Safne C77) 100 km Paris 

INGENIEUR 
ARTS H METIERS 

équivalent 

ayt min. 3 années d'expérience 

— Rssoonsabllhâ Importanla K 
proche avenir ; possibilité de 
veyaoe de court» durée- n 
FRANCE et 0 «'ETRANGER. 

— Anglais ou allemand souhaité. 
Envoyer C.V., photo, prÿlent.. a 
n* T 74.913 M REGÎE.PRBS5E. 
BS Ms, rue Réaumur, Parla-P. 


IMPORTANTE 
SOCIÉTÉ D'ÉDITION 

demande 

DN H. PR06RAMMHJR 
COBOL 


Camalssance de la ligne 
IM Cil HONEYWELL BULL 
souhaité* 

EvoluUM rapide 
sur nouvel ordinateur 

m 25 ans minimum. 

• Libre raptfamnt. 

Vacances assurée». 

gtotu t cadre. (13 mots «t demi.) 
Rstr. compl. Restaor. enirepr. 

Ecrire avec C.V.. photo 
et prétentions, 8 : 

CJLP. - H* IR 

131 bd RasoaR - PARIS (0*), 
uuf transmettra. 


tMPTE SU da constructions 

SrÎs-,2. 

, INGÉNIEURS 

GRANDES ECOLES 
00, TITULAIRE MAITRISE 
JpnrmMiqu» d» gestion. 

— Ayant ! ou 2 ans d’expérience 
P°»r ta ml» « place d'un 
SYSTEME INFORMAT, de 
GESTION en- temps réel, 
airec bases de données. 

- CoftnateMnC»s MATERIEL 
C.I.I.-H.B. souhaitées. 

E o--,* v »e f C.V. et prêtent è 
AOIP, B.P. SOI. PARIS- 13*. 


IMPORTANTE SOCIETE 


, TELECOMMUNICATIONS 
Cproct» benllrn NORD-OUEST) 

rechercha 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 

• proche banlieue Paris-Ouest 
recherche 

JEUNES INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

pour laboratoire d’étude» 

Adresser C.V. détaillé h C.G .F, bous numéro 303. 
26. rue Cave n dla b - 73919 Parla, qui transmettra 


ELECTRONICIENS 


diplômés gdes écoles, débutants 
susceptibles après formation 

— soli de réaliser «tas éludas 

en laboratoire. (RéL 15) 

— *ast d’effectuer déplacement» 

y r chan Uer» «n France et 
é rétranger. (Réf. a) 

POSTES EVOLUTIFS A 
POURVOIR TRES RA PI DEM. 

Adrass. lettre. C.V* photo, pré- 


tentions (en précisant la réf.) 
é I.C. IMPACT, 9, ru» Araéne- 


ftoussaya. Parts*- qui transm. 


implantât 
î tôlerie 1 


E2/MG tèlerte Trappes. Tétépb' 
pour Rv-Vs : 293-34*1/293-35-87. 


DIRECTEUR CENTRE 
DE VACANCES 
Adotescsnts en Juillet 

“«ftsssr* 


Sté «• DtstribuUan t» pradnRs 
(raie, banlieue Sud, rectu pour 

son Service inlormatlVM 

OPÉRATEURS PUPITREURS 

sur C. Il - H. B. éi-60. 
Envoyer C.V. et prétentions à 
n- T 74 .ns M REGIE-PRESSE, 
BS bis, rue Réaumur, PARIS- 2\. 


UNE COMPAGNIE 
MULTINATIONALE 
recherche 

pour sa FILIALE FRANÇAISE 

UN CHEF 

de haut mm 

pour dlrioer 

son SERVICE' INFORMATIQUE 

II puralt um forte personnalité, 
serait capable de négocier é 
tous les ntoaawc «t de noüwr 
scs reilaboratBurs et participe- 
rait aux projets européens sous 
l’autorité du «fl recteur europ éen 
d'informatique. 

Les candidats doivent avoir un» 
bonne expérience en analyse et 
programmation coboi et/ou RPG 
Il (GAP). Fortran et notions 
tcMtraltement sou ha lice. 

La cennsHsence de l’anglais H 
un» axperlencs industrislla 
seraient apréclécs. 

Ecr. à 7.161 - 1» Mondé > Pub„ 
5, r. des Italiens. 73427 Psris. 


VOUS ETES ETUDIANT 
at désirez vous Intégrer fe une 
équipa Jaune et dynamique. Mous 
vous n reposons d'étrt 

DÉLÉ6UÉ COKSEIL 

auprès des chefs d*entreprims. 

Nous vous assurons : 

Une formation complète, 
un salaire hautement Incitatif, 
des possibilités de promotion ds 
Une société en pleine expansion. 

Pour plus da renseignements, 
appelez au OMMI. 


Association s'occupant 
ifoddiuats cad sociaux 
Convention collective 1964 
recherche pour le» Internats 
suivants : 
i BEAUVAIS i 

• Doux foyers en appart 

• Un centra da formation 

prtrlrftslonnel 

k Paris : 

. • Un foyer 

• ÉDUCATEURS 

• ÉDUCATRICES 

• PROfESSIOËNElS 

désirai se reconvertir 
dans l'éducation 

• PROFESSIONNEL 
DE L'ÉDUCATION 

pour postes éducatifs. 

Ecrire avec C V. et photo, è 
J.C.L.T. - 79. rue «te l'Eglise, 
73015 PARIS 


ORGANISME 
SOCIAL ET FAMILIAL 
rechercha 

ANIMATEUR 
■ DE FORMATMJN 

de resoonsablK bénévoles 
d'associations. Adr. CV et prêt., 
I1HADFI n < Pf» ce Saint-Georges, 
unoru t p.,4. m 


il AT2/B Mectronknie SAV 
tfleate. Allemand souhaité, avec 
voiture. Metz. 

21 AT7/3 physique si électroni- 
que Lïmell. SI AT3 électronique 
et Informatique Versailles. 

41 AT2/3 .débutants plate-forme 
et contrôle Versailles. 5) AT3/B 
électronlq. microprocesseur 8060 
INTEL Umell. 61 ATS système 
informatique de gestion pour 
l'établissement d’un dossier com- 
plet de B.E. TéL pour rendez-vs 
293-34-01 ou 293-3S-B7. 


ANALySTE*PR06RAMEUR 

— SA. EXPER. MINIMUM. 

— Tr. bns eonn. maL sysL IBM. 

— C onnai s, souteritéas «oucmanL 
- autoraatta. 

_ LIBRE RAPIDEMENT. 
Bk CV, è : CX.D.U» 3,|nai 


CARNOT, 


VERSAU 


ENCYCLQPÆDIA 
UîsüVERSALIS . 

dans le cadra du développement de ses activités recherche 

LE DIRECTEUR 

DE SES SERVICES ÉDITORIAUX 

. ce posta da hauts responsabilité requiert : 
une formation supérieure, • - - 

une large expérience de Céditiori (f ouvrages encyclopédiques ou . 
de publications couvrant les différentas branches du savoir et de la 
-culture 

fa capadté d'animer une équipe de coflaborateursy - 

la sans- de te créativité niais aussi celui de 1a gestion, de 

ttuganrsation at du respect des plannings. -■ 

. toutes tes candidatures seront examinées avec discrëtibn . , 

«éMMriéttB mnuécrila. curriculum vHw et çbôta j>sLSabnatv «Sfodaar oénW 
iicyclopmcfla iMwaaHR SA ICùue VtarSngétDrtx; 7H7M Parte 


Impartante Société 
CENTRE PARIS 
raehand» 

COMPTABLE 
PRINCIPAL 

EXPERIMENTE 

Da préférant* ayant travaillé 
dan» sarvtca paya 
M connaissant lois soclates. 
' Anglais très souhaitable. 

Adresser curriculum vltae 
n» 17-246 CONTESSE Publicité. 
2tL-av. d» rOpéra. Parls-i» air. 

SOCIETE AFRIQUE "NOIRE " 
FRANCOPHONE 
recherche 

COWTABIi 

Envoyer C.V. at (Xioto sous 
n* taw L.T4», 31, M Batmt- 
Nouveile, 75002 PARIS. 


IMPORTANTE 
-SOCIETE ALIMENTAIRE 
’ propose U OôSfo d* 

ASSISTANT 
œmcf STOCKAGE 

PARIS- 

L* tifotalra du pane devra, son 
U mPOnsabimé du Owl da 
Sjrefeê, s'assurer du bon apuro- 

vMowwnent des tntreuôfx et 

Mira appliquer |» pamtare da 
9«tIon des sfodes dora les 
agenças (te notre Société. 

KBU* dortherixn la préffrence è 
un cudMM de formation, supé- 
rieure MMn» 1 A 2 ans tftewé- 
rfoncB ds.in domaine cemhlehte. 

M»d trenvoyer CV. et orétsm.- 
è RtefahPnsse */réf. «MJ7> M. 
W tüi f. Rfaonwr, Perl» (7*1. 


SB 5> nareMdenBB pour 

la- nhad, salarié. Téi.'.P.CV. 

26-37 (U heures) SoMUSSJ, 
B. P. 1009. DJ AMENA (TCHAD). 



inFORmRTion-Empioi 

Afin d'obier nos lecteurs dans la recherche 
d'un emploi, noos publions des informations 
pratiques, depuis le 29 mari chaque lundi ef 
mardi, dans nos pages d'annonces classées. 

Elles doivent être, bien entendu, adaptées par 
chacun à sa situation particulière. 

CONDITIONS D'ENGAGEMENT 

Certaines entreprises peuvent vous remettre 
une description des tâches et des responsabilités 
du poste. 

Du salaire brut qui vous sera indiqué. Il sera 
nécessaire, pour connaître le salaire net, de 
déduire les différentes cotisations : 

• Obligatoires : assurance maladie, maternité, 
invalidité, décès, assurance vieillesse, re- 
traite complémentaire, assurance chômage, 
APEC (pour les cadres) ; ■ 

• co n tractuelles : retraite complémentaire et 
supplémentaire,- prévoyance ; 

• facultatives : mutuelle, ticket restaurant, 
etc; 

te statut dépend de la catégorie profession- 
nelle qui vous sera proposée par l'employeur. 
On en distingue habituellement quqtre : ouvriers, 
employés, agents de maîtrise et cadres dont 
les conditions et garanties sont précisées généra- 
lement pour chacun dans un avenant particulier 
(voir paragraphes précédents). Le statut déter- 
mine, lors de rentrée, en particulier la durée 
de la période d'essai et le régime de retraite 
complémentaire -.«t de prévavànce (assurance 
complémentaire de la; Sécurité sociale .: décès, 
invalidité. Incapacité, maladie). Dans choque 
avenant sont décrits les principaux postes de 
travail ou les positions repères ; à chacun d'eux 
correspond un 'coefficient hiérarchique qui per- 
met de déterminer l'appointe ment mensuel mi- 
nimum applicable. Bien entendu, ces éléments 
peuvent -varier d'une convention collective à une 
autre.’ 

. Après avoir trouvé un 'emploi, informez les 
personnes et les organismes qui vous ont aidé 
- de près ou ds loin dans vos recherches. 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 coL el + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSinONS COMMERC 


U Kpn l» Spt T£ 

40.00 - 46,76 

42.00 43,04 

9.00 . 10,29 


Annonces tuasses 


L'IMMOBUER 
"Hacards encadrés" 
Double insertion 
«placards encadrés" 

L' AGENDA DU MONDE 


/ecfétaiic/ 


Ç on* ét /tires de direction 


demandes d’emploi demandes d’emploi 





tnt L 



constructions neuves 


Pour investissement /. 

IMMEUBLE RÉSIDENTIEL A BOULOGNE 

métro Pont de Sèvres 

105000* 

PRIX FERME ET DEFINITIF 

mini studio 19 m* renseignements: 

entrée - placard - salle sur place le week-end 
de bains - kitchenette dé 11 h à 19 h 
équipée 65-79, âv. du Gal-Leclerc 

RESIDENCE AQUITAINE 609.17.52 ou : 



766 51 


i BENEkVli-LE (OEAUVILXE) 

« LE CLOS DE BENERVILLE - 

M a 150 m de (a mer. 


automobile/ 


Collaborât, tournai vend berline 


lUKTTlKjWniajj 

rTw 


SOCIETE ITENGENlERIE 
ET DE REALISATION 
DE GROS EQUIPEMENTS 

recherche pour sa 
DIRECTION COMMERCIALE 


Société tntenntlDMu. 
quartier ETOILE recherche 




SECRÉ1&S8E 


STENODACTYLO BIUNGUE 

— Bonne culture générale. 

— Niveau Bac « DEUG. 

— Anglais cour, (lu, parié, écrj 

— Espagnol apprécié. 

— Goût pour les Initiatives In- 
dispensable. 

Adresser lettre de candidature 
manuscrite avec C.V» photo et 
prêtent, s/réf. 3019 M. à : 
PRO/JETS 

37. r. de PontWeu, 75008 PARIS 

Secrétaires 

Recrutons IMMEDIATEMENT ; 

SECRÉTAIRES H MUOlt 

— Secrét. Bit. Anglais. Sténo 
dans les 2 langues. 

— SecréL BII. Allemand. SI po*. 
sténo dans les 2 langues. 

— Hôtesse standardiste. 

BII. Allemand. 

— Secrét fabrication. Bilingue 
Anglais + si pas. Allemand. 

— Secrét Sténodactylo. 

Minimum Z ans expér. 

— SecréL exé. petites annonces. 
DECORATEUR DE STAND 
DESSINATEUR perspectives 

74M7-79. 







Importante Société 
de produits de beauté 
banlieue ouest, recherche 

UNE SrtNOOACTYlO 

EXPERIMENTEE 
aimant les chiffres. 

Ecrire n« 30)41, PUBLICITES 
REUNIES, lia, bouley. Voltaire, 
, TSH! PARIS. 


I enseignem. I 


ÉCOLE PASCAL 

Enseignement privé; - 
33, bd Laïuies, Parls-16*. Tél. 
504-14-33. Cours annuels et vac 
Jardin d'enfants. 

Aux Baccalauréats. IrrtemeL 
Externat. Deirrt-penskxi. mixte 


+ de 16 CM. 


rTTVZ'n'.'iv.’Aji 


RINCE CUVER - MAI 1975 

504)00 km. état parfait 
Prix Intéressant 

Téléphoner pour faire offre au. 

an 87-w-m. 


triculêe. Px exception. O J Av 
11, av. Pfe^PAsnitntt. Perts-17» 



JAGUAR X J 2 

fin Juin 74, 44.0W Km. Nombr. 
options, entièr. révisée. 4 pneus 
neufs. Tél. H.B. CW 23-53-0-58. 



diuc tt 


René PETIT s.a. 

81, rue Ge Mecu* 19 e 
607.93.92 


VOLVO 


104 » 304 * 504 • 604 

I EXpart 77 peu routé. Garantie 
20 années d'expérience B votre | Auto Paris- XV. - 533-49-95 
Mtrvfce - TéT: 747-9245 1 63, r ~ Dssnootttet. Paris-15* 


Pourquoi 
certaines occasions 
sont-elles meilleures 
que d'autres? 

Parce qu'elles ont 
exdushreaieiiV aux usines et au 
personnel Citroen * Parce qu elles 

ont un kilométrage limité 
(en moyenne 10 000 km). 

Parce quelles bénéficient de 
garanties 3 ou 6 mois pièces et 
main-d'œuvre. 

Département 
occasion des usines 
Citroën. 


OUVERT LE SAMEDI 

10, Place E. Pemet 7501 & Paris. TéL 532.70.00 
(Métro Félix Faure) ; „ 

50, bd. Jourdan 75014 Paris. TéL 589.49.89 
59 bis. wr. J. Jaurès 75019 Paria. T«L 208.86.60 



PRIX NON REVISABLES 
A LA RESERVATION 

LUXEMBOURG 

dans petit Immeuble 
Habitables a* trimestre 1977 

— studios et 2 pièces. 

— 4 pièces en duplex. 

GH. MICHELS 

— studios 30 ma 200.000 F 

— 3 pièces 410-000 F 

Habitables T trimestre 1977 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41. avenue Friedland, 22*9349 


MfigèfE (H.-Savoie) 

Profilez de l'hiver 
ef de l'été 

CHAUD U GENTILHOMME 

Quartier Rocfcebnu» - 
Prés dos pistes 

2 chalets de grand standing 
A partir de 5-800 F le ml 
Z et S pièces- Ferme et définitif 
Autr. réalisations -en H te-Savoie 

Réalisation SOGffRAHŒ 

13, bd de Courceiles. 75008 Paris 

TéL : 522-37-60 

33. r. Shakespeare. 06400 Cannas 
T«. 193) 39-50-90 


DENFEKT-ROCH EREAU 
fl, n» du SaJni-Gotbard 


VOUS N’IREZ PAS LOIN 
POUR SORTIR. - 

- - - Voua êtes au cœur 
de Montparnasse, le quartier! 
des loisirs. 

Résidence JDepanaeux 
31-33, rue Deparcieux - 14 
Du studio au 3 pièces 
Bureau de vente 
surplace, 

Tél 5672859. 

SUF 292.22.1’ 



bureaux 


224-08-80 


fermettes 


Mi , i ( 

MMOlEU 

WM 






CHAMPS-ÉLYSÉES 


YIUI NOUVELLE K ERÈTEU 

100 m. du Ma. reste â louer 
80 m 2 environ de bureaux neufs. 
Prix A débattre, 

2 poritings, 2 lignas P.T.T. 
Paar tous .rensatanaments.' 
TEL. HMML 



Société de grande réputation 
dans les domaines 
ringéniarie, des gds travaux 
et de l'environnement, 
possédant un usines et 
des réseaux commerciaux 
A travers les Etats-Unis, 
le Canada et les Caraïbes, 
fabriqua, vend, loue et entretient 
son propre matériel. 


■41 . 

; -‘«w V .i 
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■ — “ ^-L A BOULOGNE 

^05 QQC ! 


. • 

p**hi&* • -.■• , v 

tû.'.y . 

•sf^û-ï 


i ftjrV rif .. _ . 


'"entente ; 

_ .. ;*■•: A-end 

■ '. ’• '. '" Leclerc 


-‘R SORT®. 


appartements vente 


Paris mue droite 


entre les HALLES <9 
et BEAUBOURG 

, 40 appartem exrts de haut standing 
DU STUDIO AU GRAND 3 PIECES 
rénovation de 3 immeubles 
des XVI Ame et XVII ème siècles 
de taille et poutres d’origine apparentes 
HABITABLES AOUT 1977. 
Visites sur place 53. rue Saint Denis en se- 




Té! : 508.41 .63- 
ou GEFIC C.T.I. 296.10.57 


¥ TROGADÉRO 

Nl rua M Uuigchonp,' W 
Immeuble luxueux neuf 
; . ; mtr Jardin intérieur 
. STUDIOS, 2,3 et S P cas 
«v*c terrasses 
Habitables Immédiatement 
. Prix termes et définitifs 
ter plaça de 14 b. é 18 h. 30 
“ SECOOl 

••TH. 72P-TT-54 le matin 

! BEAUBOURG 

■ EN FACE DU 

^ CENTRE POMPIDOU 

.BÊS FONTAINES DE VENISE 

’ STUDIOS, 2,-3 et 4 P. 

i construct. Livrais, fin 1977 
i et 2* trimestre 1978 

^ PIERRE BATON 

1 704-55-55 


_ XV - FEUX-FAURE 

Dans 1mm. neuf, tout confort 

Stfpedie 2 P. 60 m2 
PLEIN SUD 

av. balcon, téléphone, moquette, 

«26JM0 FRANCS. 

5/pL. tous les Jra, 14 h-14 b 30, 
27.29, rue (te l'Abbé-Groutt. 

Oo rdez-n : 766-25-32 


appartements vente 


SAINT-MANDÉ (94) 

ft 200 m du Bala do Vlncermes 
20-22, RUE JXAMNE-D’ARC 
Petit Immeuble pierre do talEo 
du STUDIO AUS PIE CES 
PRIX FERME BT DEFINITIF. 

Sur place : tous les Jours (natif mardi) 
da U -19 heures ou GBCOM, .747-59-80, 

171, avenue Charlea-de-OtealIo, 02200 NZUILLY. 




rORDINATEURf de-ia 

MAISON da L'IMMOBILIER 
sélectionne gratuitement 
Patf. -qt» vota rechercha* 
varral caftes de 1000 

f-K-A-i»- 

PARKet 120 KM AUTOUR 
Consultation sur plaça ou ML 
■Par correspondance : 
■Questionnaire sur envol 
■de votre carte de visite. 


MONTMORENCY (95) 

« LES ATLANTES » 

■ dans un parc da 2<u»o «*». 
Petite immeubles da classa. 

Première tranche da 11 appts, 
du 2 au 5 P. Uvratan aoflf 77l 
A parlte do 4.800 f te «a. 
.Sur plaça 13. bd d'AndlIfy, 
fs les 1rs sauf leudt et vendredi 
de 15 ft. a 19 h. 
Réalisation : 

PROVMO : 227-10-19 

.'b r. d* Cowrelle*. Parts-»*. 



U MAISON DE 
1/IMMOBHjER 


27 Dis, av. de Vllllers, * 
7501-/ PARIS. 757-fiZ-OZ. 


A vendre 18» Mo Max-Dormoy, 
appartement 3 P„ cuisine, entr v 
wc. 4- posslb. salle de bains, 
balcon, 5* étage sans ascenseur. 
11(1000 F. Ta. J 848^1 -SiT 
Aime Devarenne. 


BD MALE5HERBES. *• ft vdre 
bel appt. 170 ■*, part, état, parle. 
As. s'abstenir. TH. M. Jacques 
84341-30 QU te soir UM»H 


M- DA UM ESN il (rua Taila) 
prop. vd studio 1mm. réc. tt cft. 
asc, solen. T4L mal. 2KMH-32. 




appartements 
occupés 
WJTjViù 


PL ST-ERMAIN-DES-PRES 
RESTE J dana Æ uW, ‘ 

1 APPT DE 3 PIECES 
«t 2 APPTSDE 4 PIECES 
OCCUPES PAR PERSONNES 
AGEES. PPTAIRE S/PLACE 
VENDREDI, 13 h 0 17 b : 

45 RUE BONAPARTE 


appartem. 
achat 

rr 


locations 
non meublées 
Demande 


UfMRf • Ch. A louer Appt 2/3 p. 
dans 14- arrdt, UW F dur ses 
comprises maxlm. Téléphone. 
Ecr. iv> ÛJ14. « le Monde » Pub„ 
5, r. des italiens, ISO partee- 


_ proprié tés propriétés 


BOISSY-Sr-Lteffi 





DIRECTEUR GENERAL 
DE STE INTERNATIONALE 
recherche 

VILLA CONFORTABLE 

6ARCHE5 

OU 

PROCHE ALENTOUR 
oonttruct. neuve, 4 chbr„ satan. 
S.IM, garage. Jardin privât. 
_ m terrasse. LONG bail. 
Tél„ H. de B. au : 26144-12. 


25 km. Paris, luxueuse maison 
de maître S/9J00 «• terrain 
boisé, construction 200 « eu 
«4 sur 2 niveaux +■ 1/2 eu 



SB 


terrains 


msmm 



80 ton. N.-Oi Parte, TERRAIN 


L'ORDINATEUR de ta ' 

MAISON de L'IMMOBILIER 
sélectionne gratuitement 
raff. que vous recherchée 
parmi celles de lûoa 

"*gSï* F.NJLI.M. 

PARIS et 12D KM AUTOUR 
Consultation sur place ou tél. 
•Par correspondance : 
questionnaire sur envol 
do votre cane de Visite. 

U MAISON DE ^ 
L'IMMOBILIER W 

47. Ms, av. de VHIIers, 
7501? PARIS. 757-&2-02. 







i 


vous cherchez 

une maison 
individuelle 

ou un terrain ! 


masmm 






N VENTÉ CHEZ VOTHS 
jf MARCHAND DE JOURNAUX 

iîï.Psviiiiiiir: h lltuvem Vi ! .i»rjest8;fu«- C- Riçtwliïu ToflOl Pîrit.t-y. L9S 'O.Sol 



5,f 3 ha AVEC PIECE D'EAU 
*noui% 3 citeras, bains, 2 w.-c. 
chauffage + pièces 4 «ménager 
maison da gardien, garage. 
TéL M. CARON. 4» GISORS 


<i64M ao-n-ii 



locations non meublées 

Offre 


ST-HÛM-LA-BRFTKHE 









Dans cadre de verdure, très oel. 
villa de US ml «*J . 45 m2, culs. 
équlp 4 S citeras, 3 dches, l uns. 
terrain ua> rn2 clos, piscine. 
Prix lusiHte. - EXCLUSIVITE 
F.P.I : «76-07-06 


COURBEVOIE. A louer, conft. 
CH. INDIVIDUELLE, 735 F C-C. 
STUDIO. MW F C-c-. nf, tâteph. 

Cuisine tauMe ‘ Maquette 
Prox. R.E.R. Gara S.N.C.F. Bus. 
3Sd2. RUE DE BELFORT 
Tous les tours. 
TELEPH. s 7B9-30-1D 


PARIS • EST 
(93) BAGNOLET 
SANS COMMISSION 

2 pièces 45 m2, loyer 700 F, 
Charaes 21B F, parking ?1 F. 

3 Pièces . M ml laver 930 F. 
charges 329 F. parking 71 F. 

4 p. 80 1112, lover IJ34 A l.llfl,, 
charges 377 F. parking 71 F 

5 p. 96 m2. lover 1.130 è 1.M0, 
charges 464 F, parking 71 F. 
S'adresser Bureau ere Gérance,' 

du lundi au vendredi 
de 9 fleuras » 12 heures 
LES PARCS DE LA NOUE 
1-11 rue de la Noue 
BAGNOLET. Téléph. : 858-02-31 
Métra GALLIENI 
Bus : 78 et 101 N. 




MARLY-LE-ROI 
Grande maison de ville. Bonne 
construction. Parfait état Inter, 
et extérieur. Se J. 7 chb-, lardin. 
Prix 790.000. RHODES 958-19-2S. 




EXCEPTIONNEL 

PROPRIETE 
1 heure da PARIS 
..par autoroute da l'Ouest 
S HA + 4 séjours + ( chbres 
+ maison gardians + dépen- 
dances + TRES BEAU SITE 
*50.000 FRANCS 
TéL : CLAUDE LACHAL 
766-02-02 heures bur. 


Part, vend propriété meulière. 
ss-501, gd «éj. 3 ch. Gar. 700 m2. 
BSL annexé U X 10 dont ~ 
Posülb. celai. 
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RAPATRIÉS 


M. DOMINATI: pas de vaines 
promesses. 

(Do notre correspondant régional.) 

Alx -en- Provence. — BL Dominati 
a. cltectat le» mardi 14 et mer- 
credi 15 Juin on séjour dans le 
Gud et les Bouebee-da-RbOae, où 
U a rencontré les dirigeants d’asso- 
ciations. de rapatriés et visité plu- 
sieurs hameau de forestage des 
anciens harkis. A La Ronae d’An- 
thérou, prés d’Aix-en-Provence, U a 
confirmé que tous les hameaux de 
forestage des anciens, haüds — ac- 
tuellement an nombre de vingrt-troU 
et représentant trois cent soixante- 
trois ouvriers forestiers — seraient 
supprimés d'ici A la fln.de 1978. 

M. Dominati a aussi indiqué qn'll 
avait transmis a plusieurs notes » 
an premier ministre à propos de la 
nouvelle loi d'indemnisation et. que, 
«le Jour venu, le premier ministre 
et le président de ta République 
prendront la’ décision qui convient ». 
U a, en tant état de cause, «cln 
la possibilité d'nne discussion devant 
■le Parlement avant rété : « Le 
gouvernement n’a pas l’Intention de 
faire de vaines promesses et J'en- 
tends qne l’opinion publique n'ait 
connaissante de propositions qoe 
lorsqu’elles auront force de décision. 
NI la surenchère des partis politiques 
ni l’agitation des associations A 
l’approche d'nne échéance électo- 
rale ne changeront notre manière de 
procéder. » 

A propos des prêts de réinstalla- 
tion, ML Dominati a ajouté : s Nous 
pensons dépasser le moratoire. Dès 
le mois de Juillet paraîtront les 
décrets d’application, qui ont été 
préparés avec les associations.» 

G. P. 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


Des dispositions ont été prises 
pour que nos lecteurs en vüUffia- 
ture en France ou à Tétrcmger 
puissent trouver leur ' journal citez 
la dépositaires. 

liais, pour permettre t ceux 
d’entre eux trop éloignés doute 
agglomération d’être assurés de 
[Ire te Monde, nous' acceptons des 
abonnements do vacances d'une 
durée minimum de deux semaines, 
aux conditions suivantes : 
FRANCE : 

Quinze Jouis 3W F 

Trois semaines 26 F 

Cn mois 34 F 

tm mois et demi 48 'F 

Deux mois 62 F 

ETRANGER (vole normale) : 

Quinze jours 27 F 

Trois semaines 38 F 

Tin mois M F 

Tin mois et demi. 74 F 

Deux mois 97 F 

EUROPE (avion) : 

Quinze Jours 43 F 

Trois semaines 58 F 

Un mois il F 

Us mois et demi ........ 1E F 

Deux mois 1*5 F 

Dons ccs tarifs sont -compris les 
frais fixes d'installation d'un 
abonnement, le montant des 
numéros- demandés et l'affranchis- 
sement. Pour factuter l'inscription 
des abonnements, nous prions 
nos lecteurs do bien vouloir nous 
les transmettre accompagnés du 
réglement correspondant ■ une 
semaine au moins avant leur 
cn rédigeant le» noms et 
en lettres majuscules. 


St% mit 

Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
7MZT PARES - CEDEX 69 
C.CJP. 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mole «mois fl raoü 12 mois 


FRANCE - D.OJd. - TON. 
108 F 195 F 283 "F 370 F 

TOUS FATS ETRANGERS 
PAR FOIE NORMALE 
198 F 375 F 553 F 738 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

X. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PATS -BAS - SUISSE 
US F 250 F 365 F 480F 


XL — TUNISIE 

173 T 325 F «78 F «MF 

Far voio aérienne 
Tarif sur demande. 

tes abonnés qui paient pu 
'chèque postal (trois voleta) vau- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changements 'd'adresse défi- 
nitifs au provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont invités A formuler leur 
demanda une semaine nu moins 
avant leur départ. 

-Joindre la dernière bande 
d’envoi A toute correspondance. 

Venin er avoir FobUgeancs -de 
rédiger tons les noms propres «a 
capitales d Imprimerie. 


Edité par la S JL B -L . le Monda. 
Gérants : 

lacunes Fmet, «fireetaar da la DuZrftatloa. 
Jacqms Mentent 


Imprimerie 
du «Monde* 

L S, r. des Italiens 
PMIS4X- 



Reproductlon interdite de tous nrti- 
ctoa, mu/ «ccwd «pce l'administration. 


co mm ission paritaire dos Journaux 
«s publications s a* 57437. 


La question de l'indemnisation .... 
oppose le R.P.R. au gouvernement 


Présentant & la presse, le Jeudi 
12 mal, la proposition de loi 
déposée par le RJPJL. M. Mario 
Bénard, député du Var, délégué 
national du parti gaulliste pour 
tes problèmes des rapatriés, décla- 
rait qne la question de l’indemni- 
sation -des rapatriés d’Afrique du 
Nord était considérée par son 
mouvement comme une a prio- 
rité » aussi importante que la 
discussion sur l'élection du Parle- 
ment européen fie Monde du 
14 malj- 

Ce n’est donc pas une simple 
coïncidence si M. Bénard a choisi 
le jour où l’ Assemblée débattait 
du projet de loi relatif A cette 
élection pour souligner publique- 
ment, mercredi après-midi 15 Juin, 
au cours de la séance réservée 
aux questions au gouvernement. 
Les divergences existant entre le 
RJ? .R. et le secrétaire d'Etat 
chargé du dossier des rapatriés; 
M_ Dominati, sur les mesures & 
prendre pour répondre aux reven- 
dications des intéressés. Se fai- 
sant l’écho dé celles-ci le délégué 
du RPJt. a notamment demandé 
au gouvernement quand il envi- 
sageait de saisir le Parlement, lui 
reprochant d 1 ailleurs de vouloir 


a esquiver. le débat » en procédant 
par la voie réglementaire -plutôt 
que par le dépôt d’air projet de 
loL 

En l’absence de M. Jacques Do- 
minati, qui visitait un village de 
harkis près d'Aix-en-Provence, Je 

secrétaire d’Etat à la fonction, 
publique, M, Maurice Ligot à rap- 
pelé « l’effort important s déjà 
accompli par les pouvolm publics 
en faveur des' rapatriés et am- 
plement répondu, A propos de 
l'opportunité d’une nouvelle loi 
sur ? indemnisation, que le gou- 
vernement a réfléchit * à la ques- 
tion. 7>*i déclarations faites, mer- 
credi soir, A La Roque-d ’ Anthèron 
(Bouches-du-Rhône), par M. Jac- 
ques Dominati ne feront sans 
doute qu'accentuer l'Irritation des 
associations de rapatriés devant 
ce qu’elles appellent «des tergi- 
versations inacceptables ». ■ Des 
mercredi soir, les dirigeants du 
mouvement du RECOURS (Ras- 
semblement et coordination uni- 
taire des rapatriés et spoliés), 
l’une des associations les -moins 
conciliantes, stigmatisaient - en 
termes très vifs les orientations 
gouvernementales. — A. R. 
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<- Changer l'orientation économique du pay< 
n est pas faire le socialisme > 

déclare M. Fiterman à propos du programme commun 


c Le choix semble être pour 
la France entre la poursuite plus 
ou moins tranquille de la pott- 
■ tique actuelle et l’engagement 
du pays dans un processus 
conduisante de* bouleversements 
extr a ordinaires avec des risques 
effroyables. C’est mal poser le 
problème que de le poser ainsi », 
a déclaré, mercredi 15 Juin, 
M. Charles Fiterman. membre du 
secrétariat du parti communiste 
français, qui était, avec MM. Ani- 
cet Le Bons 7 et Claude -Quin. 
rédacteur en chef de la revue 
marxiste Economie et Politique, 
l'hôte de l’ Associai! on des journa- 
listes économiques et 'financiers, 
a A Sec ta politique actuelle, la 
crise va s’aggraver, a poursuivi 
M. Fiterman. Le vrai choix est 
entre cette perspective dangereuse 
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Diamant: 



A Bellerive, Diamant est l’un des meilleurs observatoires 
pour voir Paris d’en haut 

En y venant, vous découvrirez des appartements ’ 
où il est agréable de vivre et flatteur de recevoir vos amis. 

Vous pourrez en choisir un, bien plus grand 
que celui que peuvent vous proposer le 16 e arrondissement 
ou Neuilly pour le même. prix... vue comprise. . 


BELLERIVE 

34, quai National - futeaux/Bagaidle 77fi.4l.lS 


Appartements modèles 
tous les jours (sauf mercredi) 
de 10 h SOâ 19 h: 
dimanche de 14 h à 19 h 



MflNERfl 

■ TEL. : 723.7227, TEL. : 766*4.66 



et une politique nouvelle qui peut, 
en s’attaquant aux causes profon- 
des des difficultés, sortir progrès- 
sûrement le pays de la crise. * 

» L’actualisation du programme 
commun est une importante ques- 
tion politique. Différents domai- 
nes de ce programme ont besoin 
d’être précisés, puisqu’ils étaient 
insuffisants ou trop vagues. On 
a fait autour de nos chiffres, a 
encore déclaré M. Fiterman. un 
vacarme infernal Nous ne nous 
en plaignons pas. Mais quand on 
a dit que nos propositions poli- 
tiques aboutiraient à instaurer le 
communisme tout de suite, à 
transformer complètement la so- 
ciété, entraîneraient la nationali- 
sation de toutes les entreprises, la 
fermeture des /routières, la dis- 
tribution administrative du crédit, 
cela n’est pas. sérieux. 

» n est vrai que ce que nous 
proposons représente un change- 
ment. fondamental dans l’orien- 


tation d& la politique du pays., 
il n’y a aucun, doute là-de^m 
St on ne le faisait pas d’e 
fl y aurait une immense 
tion. Tl faut donc réorienter' 
consommation et Ut relouer] 
réorienter un certain nombre 
branches industrielles 
ter les échanges extérieurs 
atteindre un nouvel 
donner l’élan à un nouveau 
de croissance Mais cela ne 
fie pas que nous proposions cri 
taUrer le socialisme tout de sutté 
Distribuer un peu. plus, ralentir î 
rythme de progression dés 
tâtions, nationaliser un 
nombre d’entreprises, ce n’est _ 
faire le socialisme. .27 S’agit créai 
payer un e//ort qui peut conduire 
à un changement de société et ta 
socialisme à un moment dora# 
et quand les Français le décide- 
ront. Mais fi ne stàqit pas. daé 
Ctmmédiat, et comme premtèn 
étape, d’un changement fonda $ 
mental de société. » 



Réduire la part des échanges extérieurs^ 


Eu réponse aux question* 
M. Fiterman a fourni un certain 
nombre de précisions. 

• NI PAUSE NI "SUREN- 
CHERE. — Le P.CJP. ne croit pas 
« à un risque de débordement » 
des partis signataires du pro- 
gramme commun par les reven- 
dications des salariés après une 
victoire électorale, c Les Français 
sont conscients des réalités ét ne 
demanderont pas à la gauche de 
réaliser l'impossible. » Le parti 
communiste n’aura donc pas A 
préconiser de pause au cas où les 
revendications risqueraient de 
menacer les équilibres financiers ; 
il s'en c tiendra strictement aux 
engagements du programme 
actualisé », sans accepter de 
surenchère. • 

• REORIENTATION VERS 
LES BESOINS NATIONAUX. — 
M. Fiterman est convaincu que la 
part croissante du commerce 
extérieur dans la production du 
pays correspond à la volonté des 
grands groupes industriels et 
financiers de développer leurs 
profits. L’intérêt du pays est, 
selon lui, de penser en priorité & 
couvrir les besoins nationaux par 
les ressource s nationales. Des- poa- - 
slbllltés accrues - de rentabilité 
existent pour le charbon (utilisé 
dans les centrales thermiques) si 
l’on tient compte de son impor- 
tance sociale ou régionale et des 
économies de devises qu*a per- 
mettrait. Une campagne « acheter 
français » sera lancée par la 
gauche ; pour être -efficace elle 
ne doit pas concerner que les 
consommateurs, mais aussi • les 
achats d’équipements, en particu- 
lier les commandes de l’Etat. 
L'objectif du P.C. est de limiter 
les Importations à 505 milliards 
de francs en 1980 (au heu des 555 
prévus par le Plan), ce qui repré- 
senterait on simple maintien de 
leur proportion actuelle dans le 
produit national : 21 %. 

9 CONTROLE TEMPORAIRE 
DES CHANGES. — Dans la pre- 
mière année de sa gestion, la 
gauche c pourra être amenée à 
prendre des mesures de sauve- 
garde pour préserver les intérêts 
nationaux brutalement mis en 
cause a ct uellement » • par les 
échanges internati on a ux , mais 
« ü n'est pas envisageable que la 
France .se coupe du commerce 
international ». I* nation étant 
trop tributaire de certains pays 
(Allemagne fédérale, Arabie Saou- 
dite). u faudra < renégocier avec 


eux pour aboutir à des . échange» 
plus stables ». Un c contrôle pro- 
visoire des changes » pourra égat 
lement être mis en place < pour 
assurer une meilleure .maîtrise der 
mouvements de capitaux et . éviter 
la dépendance actuelle » de l’éco- 
nomie française. 

• DEFENSE DU FRANC. — 

< La gauche ne se place pas dans, 
la perspective d'une dévaluation 
du franc », qui ne pourrait qu’fit» 
défavorable au pays. 

• ACTUALISATION DE LA 
LISTE DES NATIONALISA- 
TIONS. — « Si les partis da 
gauche ne parvenaient pas à tôt 
bon accord à ce sujet, fis seraient 
dans- des conditions plus difficile* 
pour, vaincre. Nous ne voulons pai 
que se reproduisent les désübi - 
sions qui ont succédé naguère 
espoirs qu/avait fait naître la , ~ 
gauche *. S’agissant de l'industrta 
pharmaceutique, la gauche n’a 
jamais pensé à nationaliser autre" 
chose que les trois group. 
Pechiney, Rhône-Poulenc 
RoasseMJclaf. 

• INDEMNISATION DES 
TIQNNAIREB DES ENTRER 
SES NATIONALISEES. — La 
tlnction qui est faite dans 
programme commun entre 
et moyens porteurs d’une 
gros porteurs d'autre part, n'â 
été. chlifréè. a déclaré M. FI 
man. Mais, a ajouté l'orateur, daqrtf 
l'esprit du parti communiste. II ny 
a qu’un nombre restreint de grot 
porteurs (quelques centaines! 
dont la situation pourrait are 
examinée cas par cas et dont les 
portefeuilles se chiffrent en cen- 
taines de millions d'anciens francs 
par personne. L’immense majo- 
rité des actionnaires a, en tou» 
les cas. 2a garantie qu'eUe rece- ■ 
yra une IndPTnn laatlon complète 
et équitable des titres tra'eQe dé- 
tient. Il n’y aura pas de spolia- 
tion. . 

• RELANCE industrielle. 
c Les base s de la stratégie dit 

parti .communiste sont la satis- 
faction de besoins sociaux et 
nationaux ainsi que la consolider 
tion de f indépendance fran* 
ça ise. u M. Fiterman a préclaé 
quH faudrait d’abord relancer 
certaines industries actuellement 
bradées. L’orateur a cité la sidé- 
rurgie, le secteur de la machine-; 
outil et des équipements lourds, 
l’électronique, l'informatique, les 
industries agro-alimentaires, l’in- 
dustrie du papier. 
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Recours indispensable à l'énergie nucléaire 


• ENERGIE NUCLEAIRE. — 
A la question qui lui était posée 
de savoir comment le PJC. conci- 
liait son souci d’un nouveau type 
de croissance économique et son 
adhésion & l’ènergle nucléaire qui 
lui vaudra de perdre de nombreux 
suffrages écologistes. M. Fiter- 
man a répondu très fermement 
que quand des problèmes d’impor- 
tance nationale étaient en Jeu, les 
considérations électorales n’étaient 
pas retenues, s Toutes les études 
montrent que, même en utilisant 
toutes les sources d’énergie pos- 
sible, ü est impossible de satis- 
faire le* besoins du pays sans 
recourir au nucléaire Bn 1983-85. 
la France serait dans une situa- 
tion catastrophique, livrée pieds 
et poings liés à ses fournisseurs 
étrangers.» Cela dit. a ajouté 
M. Fiterman, fl faut être prudent 
dans le développement de l’énergie 
nucléaire, consulter les popula- 
tions èt. les informer. 

• INFLATION, COMMERCE 
EXTERIEUR, BUDGET DE 
L'ETAT. — Non seulement l'in- 
flation ne devra pas s'accélérer d 
la gauche arrivait au pouvoir, 
mais celle-ci devra * maîtriser la 
hausse des prix». Le déficit bud- 
gétaire sera maintenu « dons des 
limites raisonnables », c'est-à-dire, 
a. précisé M. Fiterman, inférieur à 


plusieurs dizaines de milliards àe 
francs (allusion faite au déficit 
du budget de 1975 et 1976). Quant 
au déficit commercial. M. 'Fîtes- 
man a déclaré que le chiffre 
retenu était actuellement en dis- 
cussion avec les socialistes et le 
radicaux de gauche. Mais* dès u 
première année, l’objectif sera di 
ne pas aggraver lè déficit actœ 
(il s’est élevé à 20 milliards jf 
francs en 1976 et devrait etn 
d'environ 10 milliards de franc 
en 1977). 

■ t 

• AUTOGESTION. — «M» 
en sommes partisans s’il s'a# 
d’une perspective lointaine. 
dans l'immédiat, pour actuaUsi 
le programme commun, le pat. 
communiste a fait des propre 
lions poiir améliorer la démoertd 
dans ["entreprise. Le parti, soc* 
liste, lui, n’a rien propose: 
M. Fiterman a ajouté que le pal ■ 
communiste proposerait proeb* 
nement aux syndicats des J» 1 
contres pour éclairer les va 
réciproques, n ne s’agit pas p® 
nous, a précisé l'orateur, ira» 
cler les "syndicats au progrann 
commun. M. Maire n’a pas 
souci & se faire & ce sujet « 
syndicat n’a pas & être partie P 
nante dans un. programme - 

gouvernement. ■ 
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LE TAUX D’HITÉRÊT DES EURODEVISES 
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A Bruxelles, les représentants 
partis communistes ont examiné 
les problèmes économiques européens 
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De notre correspondant 

io “c -^.Bruxelles. — Les délégations do l’importance respective des reven- 
• ■ -- !'_■ f ' jj .ix-sept .partis communistes se (Ucatiaas autuiMniinet tm»NMn*. 
■:- ... ./j '-Va.T £mt réunis à huis clos, du lundi 
mercredi 15 juin, pour exa- 
■ ■ -V ftr^ÿnex les problèmes économiques 
.1. . ■” "CT-Cr 'nopéens. La déclaration eom- 
= in r'J&ne publiée A r Issue de leurs 
; «ra nx éDumère « les fruits de 
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î * inflation et' le Chô- 
», et ajoute : « Les condi- 
de . travail .et de vie sous 
sont mises en 
ues contre les 
pats démocratiques se mulli- 
dans nombre de pays, Vinsé- 
de V emploi se développe. » 
participants & la rencontre 
(gaiement constaté que dans 
e pays les luttes unitaires 
tensifient pour répondre aux 
du grand capital natta- 
it multinational et pour ar- 
de nouvelles conquêtes 
et démocratiques afin de 
bâter une issue positive à la 
es AY+ü®*»- 065 luttes, ajoute 

c **BflÉr déclaration, . « font grandir 
ce de profondes transfor- 
antmonopolistes et de 
économiques démocra- 
permettant notamment la 
tian et le contrôle des 
à tous les échelons de 

z-scaoïté économique, sociale et 

- ». 

... . Au cours de la réunion des 

• : '‘o“ DC relégués, M. Charles Flterman, 

” ‘ rr ;. - :c-èzàire du secrétariat du P.C. 

a déclaré : « Des dis - 
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dicatixms quantitatives tradition- 
nelles et des revendications quali- 
tatives nouvelles. Pour notre part, 
nous ne séparons pas ces deux 
aspects des revendications ou- 
vrières, et nous les prenons en 
compte dans toutes nos analyses 
et- dans notre travaü' militant 
quotidien. Aujourd’hui, dans 
notre pays, plus de seize millions 
de travailleurs et de travailleuses 
ne peuvent disposer du strict né- 
cessaire pour Vivre décemment 
dans les conditions de .la France 
de 1977, c’est-à-dire se .nourrir, 
se vêtir, se loger, se soigner, don- 
ner à leurs enfants l'instruction 
minimale nécessaire . un métier, et 
également pouvoir se distraire 
normalement. Nous considérons 
que ron peut parler à cet égard 
de pauvreté. (~) Nous mettons 
l'accent sur la nécessité de relever 
de façon plus ample et plus 
rapide les bas salaires, afin d’aller 
vers un resserrement de la hié- 
rarchie, qut reflète dans notre 
pays des inégalités injustifiées et 
excessives. > . . 

. M. Louis Van Geyt, président du 
part! communiste belge, a d'autre 
part déclaré au cours d’une confé- 
rence de presse que « dans le res- 
ject de la stricte indépendance de 
chacun, les partis communistes 
d'Europe capitaliste sont convenus 
de développer leur coopération 




jns ont eu lieu chez noua sur sous toutes ses formes x — Ph. L. 
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-^ CONFLITS Et REVENDICATIONS 

ÿsrève des nettoyeurs du métro 
est toujours dans l’impasse 

V. -''^-LaWs que l'on attendait une issue après les dernières négociations 
■ tnapées entre les nettoyeurs du métro et leurs employeurs — six 
l:r.i".-::-mpagities privées de nettoiement titulaires de ce marché sur appel 
ffres.de la ILA.TJP^ — le conflit s’est à nouveau durci, 

—! : i ''ii-j 1 f'jTues salariés — ' un .mfllier tte 
■ v\ : y- -<as -railleurs, pour :1 a plupart. d'oi* 7 

ïjiîn i maghrébine -r-. ont en effet 
i-,-jsé l’augmentation, de salaire 
.. f 43 Sô (environ 40 p par mois) 

' t par le patronat de ces _ 
privées, estimant qu’une . dre . le 16 juin. 


d*eau et des locaux pour se 
cjmngm , v«t JW prendre leur repas. 
Mais pour Te - reste, risstie dn 
conflit dépend des négociations 
entre les salariés et les compa- 
gnies privées, qnl doivent repren- 


î 


__ . -itatlon ne correspon- 

Us & la hausse des prix. La 
‘::--.GÆet-la CJPJD.T* porte-parole 
;.V. 'es nettoyeurs, réclament un 
alafae TBinlmiim de 2200 P par 
;• -mis, en ce qui concerne le pre- 
" \ V.-iler. syndicat et de 2 300 F jour 
■'•"■.i.secwid, oç qui corresponcfrait, 
“grosso modo, àu traitement mlnl- 

- . —Tiun.des salariés de la RA.TF, 
■■■■-'•lors que les nettoyeurs ne 

- r- - "”» ’«œnt pour l’instant, dans leurs 
- ..... méprisés d’entretien, que des 

Jairês d’environ 1 650 ou 1 700 F 
r -xr mob. \fp ïs ces derniers de- 
andent également une carte de 
• v ~-:-an8port gratuite sur l’ensemble 
■.■•'- ■i. réseau, comme celle délivrée 
I personnel de la RJLTJP^ en 
-flrmant qu’ils ne touchent de 
ns employeurs privés qu’une 
lime de transport de 7 F par 
* -jf. 3te au Ueu des 23 F usuels. 
:V.Lft RA.TJ*. — qui n’est pas 
--• 'Jliployeur — accepterait, pour 
' part, de satisfaire les reven- 
■■Allions qui la concernent : im 
./ -•[; anigrés, quL pour l’Instant, 
: Jvent se laver dans les remises 
:•••■ balais, réclament des points 
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EMPLOI 

CENT VINGT-CINQ MILLE 
■ = DEMfiHOaSÜ DE PLIB 
. QU'IL Y A UN AH 

' j situation de l’emploi ■'est 
.".i-.'îoro détériorée en mal. du moins 
données corrigées des variations 
•y . «onnléres. Par rapport an mois 
- VrO, le nombre des demandes non 
.' ' Üfaftes est en eCfet passé de 
; ; b 400 i j #96 70e .(Chlrire tond). 
.*• 't une augmentation Ûe 5 5%. En 
ls mois (de fin février & fin mal), 
nombre des demandes s’est sevra 
-r 12.$ % (+ 124 306). Les o«WS 
baisser, passant de 103 600 en 
11 à 96400 en mai (—-SJ Cô)- An 
. irs dé ces trois dernier* mois, elles 
' i décru de 10^ % {— U 9W)l 
S n revanebe. ose très légère-, a™ e- 
• ; .ration est constatée en données 
terrées : d'avril k mal. les denaan- 
't'ont dira Inné de «Ta, passant de 
- M i 916100. et les offres ont 
' tmenté de. 1,7 Çr- passant de lit) 306 
mpîol non EnUafaltes ont continné. 
■.';. ;I«I06. Mal*,' outre que les mêmes 
tftatations avaient été faites l'an 
nier ft-'pareine époque, - ta. sltna- 
' .Ji de L'emploi cm données obser- 
s'est fortement dégradée en un 
: par rapport A mal 1976. les 
■ .mandes ont oogmenté' 'de 15 % 

. 127 300) et, surfont, les ofEres ont 

. • ‘ l- Usé d« 273 % (— 38 560). ' - ■ 

1 la délégation à l’emploi, on 
albne ce nlvean'trés'lMS’des offres 
.;:ttnc attitude attentlste des chefs 
‘ ntrepzlsc, qui paraissent garder en 
erre un velus» assez important 
•tires susceptibles de bénéficier 
: mesures prises par le' gouverne- 
nt en faveur^ de l'emploi des', jeu- 
* et. qui' doivent être" appliquées' 
ns les prochaines ' semaines.' 


Une grève de cinq minutes 
dans le métro . 

Pour soutenir l'action des gré- 
vistes, l’Union départementale 
G.G.T. de Paris et le syndicat 
C.G.T. des transports ont appelé 
l’en sem ble du personnel du réseau 
ferré de la RATP, à un arrêt de 
travail de cinq minutes ce jeudi 
16 Juin, à 11 heures, i 15 heures 
et a 20 heures. De son côté, la 
fédération . C.G.T. des transports 
appelle le personnel à. une journée 
d’action dans l’ensemble du pays 
le 23 Juin 

La C.F-D.T-, très largement ma- 
joritaire parmi le personnel de 
nettoyement, s’étonne .de l’initia- 
tive « unüatérale de la C.G.T ^ en 
contradiction fondamentale avec 
la conception de Vanité d’action ». 
Elle annonce; de son côté» de 
a nouvelles initiatives » à propos 
de ce conflit pour le 17 juin. 

La Fédération des usagers des 
transports- demande pour sa part» 
l’intervention du secrétaire d’Etat 
aux transports 

. Quant aux nettoyeurs du métro, 
ils se retrouveront samedi soir a 
un « meeting-gala » organisé en 
leur faveur par la C-F-D.T.. à la 
Mutualité. 
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LOGEMENT 

US HAUSSES DE LOYER 
NE PEUVENT DÉPASSER 6,5 % 
EN 1977 

Aucune augmentation -de loyer 
r» peut, en 1977. dépasser 6£ <% 
par rapport au loyer en vigueur 
au 15 septembre 1978. rappelle le 
ministère de l’économie et des 
finances, à la suite de nombreuses 
plaintes de . locataires. Cette dis- 
position est; eu effet, prévue par 
la loi de finances rectificative 
pour 1976, et l’Inobservation de.ee 
texte peut entraîner des poursuites 
pénales. - 

Ainsi , un . propriétaire ne peut 
se prévaloir du -refus d’un loca- 
taire dé payer un loyer majoré 
de plus de ' 5,5 % pour' résilier le 
contrat de 'location. 

De même, en. règle générale, la 
l conclusion, d’un nouveau baU avec 
un autre' locataire .ne constitue 
pas une raison valable pour dé- 
passer l'évolution légale de <L5 % 
retenue pour Tannée -1977- 

(Ken que 2e communiqué dq ml- \ 
nlstère de J&osomla-cl des finances 
n’y fasse pas annaon, la limitation 
86 "U haane' dM^loyen à SJ S. 
s'applique également ux locations 
de vacances, -en venu d'une -circù- 
' laize, dn ministère de l'économie « 
des nuances. Des dérogations excep- 
tionnelles peuvent' toutefois être 
accordées, sur justification, -par les 
préfets et^ ta 'direçtioô* départemen- 
tales de la cbncnrrence. et' des pxix.^ 


IE PAY1 DE t'O.ül.L COMP- 
TERAIENT SEIZE MILLIONS DE 
CHOMEURS A iA FIN DE 1 977. 

La croissance du produit na- 
tional brut dans les vingt-quatre 
pays membres dé l'O.CDJS- 
( Organisation de coopération et 
-de développement économiques) 
atteindrait 4 % en 1977. Cette 
prévision, qui correspond à peu 
près & celle effectuée & la fin de 
1976, émane des experts du Co- 
mité de politique économique de 
l’Organisation qui se sont réunis 
les 14 et 15 Juin à Paris avant 
le conseil ministériel qui se tien- 
dra les. 23 et 24 Juin, lies esti- 
mations sont de 5 Ta pour les 
Etats-Unis et le Japon, 4 % pour 
l ’A l l e ma gne fédérale, 3JS fr pour 
la France, 2 % pour l’Italie et 
1 pour la Grande-Bretagne. ' 
Le chômage augmenterait» lui, 
plus que prevu ; il .toucherait 

16 millions de personnes à la fin 

de 1977, contre environ 15 mil- 
lions à la fin de Fan dernier. La 
hausse des prix à la consomma- 
tion serait proche de 9 r» cette 
année, alors que les experts pré- 
voyaient 7,75 % dans leur rapport 
de décembre 1976. Enfin , le dé- 
ficit de la balance des paiements 
courants de TO.C.D.E. s’élèverait 
à 30 milliards de dollars, contre 

22.5 l’année dernière. - 
L’aggravation de ce déficit par 

rapport aux prévisions — 18 mil- 
liards de dollars — provient pour 
l'essentiel dés Etats-Unis, qui 
connaîtraient un déséquilibre de 
10 milliards au Heu. de 3. Les 
petits pays Industrialisés d’Europe 
enregistraient quant à eux un 
déficit de 18 milliards de dollars. 
Celui de la . France serait de 

5.5 milliards- En revanche, la ba- 
lance courante de la RFA. serait 
excédentaire de -1J5 milliard et 
celle du Japon de 6 milliards. 


. - AUTOMOBILE - 

Pour la première fois 
depuis frais ans . 

Q\m&- FRANCE A RÉALISE I 
EK1976 DES BÉNÉFICES 
RECORDS. 


^EHAGEMEtfT 

'^KTODOUL 


C&ryslec France, XUlale an troi- 
sième constructeur automobile amé- 
ricain, a réalisé l'an passé ns béné- 
fice net de ZMi millions de francs. 
C’est J? premier exercice positif 
depuis trois ans, les pertes s’étant 
élevées en 1975 i 110.6 millions de 
francs et en 1976 à 71,79 millions. Eu 
1972, considéré Jusqu’à présent 
comme une année mord, les béné- 
fices .de là firme n’avajent atteint 
que 98£ m OJIons de francs. L’année 
1976 a également constitué une 
année record pour le chiffre d'affai- 
res, qnl a atteint 843 milliards 
dé francs contre 5,61 mm lards l'an- 
née précédante (soie- une progression 
de 4ÎI %i. La progr e ssion des ventes 
de Chrysler a surtout été sensible 
sur le titarebé Intérieur, oh sa part 
du marché est passée de 94 % en 
1975 à 16.6 % en 1978.' A r exporta- 
tion, son chiffre d’affaires n’a pro- 
gressé que de 29.6 9, passant de 
349 milliards de francs à 4,01 mil- 
liards. 

• ' Lés fatales étrangères du 
groupe Chrysler auraient versé 
2J> mim ons de dollars à des syn- 
dicalistes et à. des fonctionnaires 
depuis six ans. Dans un document 
remis à la commission américaine 
de contrôle des opérations de 
Bourse, le troisième constructeur 
automobile américain reconnaît 
que plusieurs de ses filiales & 
l’étranger ont effectué de 1971 à 
1978 des ' versements a douteux » 
à des fonctionnaires et à des syn- 
dicalistes étrangers, afin de pro- 
mouvoir ses ventes. ■ 
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ALLaW^iE :149,17 F PAR JOUR +100 KM. FRANCE:92^0FPARJOUR + 100KM. 


Pour aller voir.un client à une centaine de kilomè- 
tres, un homme d’afiàifes de Francfort loue une voiture. 
D paye f équivalent de 149 F. 

Un couple hollandais passe un week-end à la 
campagne avec une voiture de location. Le coût: 346 F. 
Une famille italienne loue une grosse voiture pour 
. les vacances. Le prix pour la jouraée:219 F. 

■ Pour eux, ces prix semblent normaux. Ce qu’ils - 
• igiorent, c’est que les tarifs de location en France 
sont nettement plus bas : 93 F, 227 F, 140 F pour des 
véhicules etdes kilométrages comparables. 

Pourquoi des prix plus bas? 

Lès loueurs français offrent les mêmes voitures 
et les mêmes services que dans les autres pays, et les 
coûts d’exploitation .en France ne sont pas moins éle- 
vésqu’ailleurs. : ;;« 

C’est l'Administration <ïuia ^ obligé les loueurs de 
l’hexagone à tant serrer leürs prix. Depuis 1963 , ils sont 
soumis à une réglementation sévère de leurs tarifs qui : 
ne leur a pas permis de les rajuster nonnalement 
, Tl s’agit donc d’une situation artificielle, qui d’ail- 
leurs rie rend pas facile la tâche de la profession. . 

La haïsse la moins forte. 

;• Comtae les antres moyens de'transpûrt'onfété. 
autorisés à majorer leurs prix davantage, la location 


de voitures est devenue par comparaison très éco- 
nomique- 

Rien que depuis 1969, le prix d’un billet d’avion a 
grimpé de plus de 89.20 %. Le train coûte 62,84 % 
de plus. Le prix des voitures- 
elles-mêmes a augmenté de 
99.80 %. En général, le coût 
de la vie a renchéri de 91 32 %. 

Mais les tarifs de location de 
voitures n’ontaugmenté que 
de 5838%. 

Tableau 

des taux d'augmentation 
1969-1977. 
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1.200 bonnes adresses. 

La locâfion .de voitures, autrefois un luxe, est 
devenue un moyen de transport à la portée du plus 
grand nombre. 

- • Avec 1.200 stations de location en France, dans 
tous les centres villes et dans presque tous les aéroports 
et garés, louer une voiture fait aujourd’hui partie de 
là vie courante. 

Un service de qualité, à des prix parmi les plus 
bas d’Europe donne aux Français une situation privi- 
légiée, dans ce domaine au moins. Rien d’étonnant 
à- ce qu’ils soient de plus en plus nombreux à en 
profiter. 
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LA COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE, LE JAPON ET LE TIERS- MONDE 


Les Neuf à la recherche d'une nouvelle stratégie commerciale 
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Les ministres des Neuf chargés de la poli- 
tique de développement se réunissent Jeudi 
18 j uin à Luxembourg. Peu de résultats sont 
attendus de cette session exploratoire qui sera 
l’occasion, pour M. Cheysson, le co mi nfesaire 
responsable de la coopération, de présenter un 
doc ume nt de travail exposant les premières 


réflexions de la Commission sur ,ia nécessité 
de « repenser » la politique commerciale de la 
Communauté. •• • 

H s'agit de tenir compte en particulier de la 
place accrue qu'occupe le tiers-monde dans les 
échanges Internationaux et, simultanément, 
d’envisager on» série d'actions sur la plan 


interne — restructuration industrielle, efforts 
de formation professionnelle — afin que la 
CEE. soit en mesura de maintenir une politi- 
que ouverte d’échanges, sans tensions sociales 
Insupportables. -- 

L’expérience des mois passés révèle en effet 
1 Insuffisance grandissante des instruments clas- 


I ,£ :<• 

siqnes de la politique cotnznerci&le. U appar^' 
no tamment que les difficultés rencontrées j* • 
les Neuf avec le Japon ou les pays du ttet - " 
monde les pins compétitifs no pourront ètj. * 
réglées dans le cadre de la négociation m® 
latérale engagée à G-enève sous régidel ; 
GATT. * 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — «Les négociations 
de Genève sont un gigantesque 
non-sens* Les pays occidentaux 
n'ont pas encore conceptuellement 
enregistré le fait que le mouve- 
ment de libéralisation des échan- 
ges s’est arrêté depuis 1977. H 
serait dans Tordre des choses que 
ces négociations s’arrêtent bien- 
tôt d’elles-mêmes. » Ces propos 
non conformistes, voire Irrévé- 
rencieux & l'égard des chefs de 
gouvernement, qui, lors du récent 
a sommet» de Londres, ont sou- 
ligné leur volonté de donner a une 
nouvelle impulsion aux négocia- 
tions commerciales multilatérales 
dites « Tokyo round s et de * faire 
des progrès substantiels dans Tes 
secteurs-dés en 1977», nous ont 
été tenus récemment par un haut 
fonctionnaire de la Commission 
européenne. Au-delà de leur for- 
me provocante. Us reflètent une 
opinion de «lus en plus répandue 
dans les milieux européens. 

Ceux-là mêmes qui croient que 
le GATT peut encore constituer 
une barrière utile à un déferle- 
ment protectionniste n’assignent 
que des objectifs modestes à la 
négociation genevoise. 12s recon- 
naissent que, la toile de fond des 
échanges internationaux . ayant 
profondément changé . au cours 
des dernières années (persistance 
de la crise et du chômage, sur- 
compétitivité atteinte par plu- 
sieurs pays du tiers-monde^.), 
la riwm m. mmrf j -doit rapidement 
se doter d’une politique commer- 
ciale plus élaborée qu’un simple 
arsenal tarifaire et contingen- 
talre. L’idée chemine peu à peu 
que la ■ CEE, pour être en 
mesure d’assurer sa survie, devra 
de plus en plus tourner le do6 
au multilatéralisme qui est la 
marque du GATT et s’orienter 
vers une politique commerciale 
a à la carte » définie a ur une 
base contractuelle avec ses prin- 
cipaux partenaires. 


C’est une telle évolution 
qu’avaient sans doute en tâte 
MM. Giscard d’EStaüig et Barre 
en mai, à Londres, en proposant 
la notion de «libre-échange orga- 
nisé» et en demandant qu'U soit 
fait référence, dans la déclara- 
tion publiée après la conférence, 
à la nécessité de « prendre en 
considération les changements 
structurels de T économie mon- 
diale». Mais les nuances ainsi 
introduites à leur demande res- 
tent timides et ambiguës. Elles 
n’enlèvent pas à la déclaration 
de Londres son caractère de pro- 
fession de foi libre - échangiste 
j lus classique. Comme tel. ce 
ît peut difficilement ser- 


De notre correspondant 


qa’est-ce que les Neuf peuvent 
attendre des négociations du 
GATT? Que peuvent-ils entre- 
au-delà du cadra xnuiti- 
v - 


■ Deux phénomènes récents ont 
tué la politique de libéralisation 
des échanges telle qu’elle a été 
entreprise précédemment stras 
l’égide du GATT. La dislocation 
du système monétaire internatio- 
nal en prunier lieu : quel est là 
sais d’une réduction de 10 % des 
droits de douane qùand les mon- 
naies flottent et que loir valeur 
it varier de 20 % ou de 30 % 


chir sur ce que pourraient être 
les lignes directrices d’une nou- 
velle politique commerciale euro- 
péenne. Leur première tâche, vu 
la confusion des esprits à l’aube 
de cette nouvelle époque des 
échanges mondiaux, est d’opérer 
un travail * de clarification : 


douanière lorsque les partenaires 
S’engagent, sons . une forme ou 
sous une autre, à plafonner leurs 
exportations ? . 


Genève et ses limites 


C’est dans ce décor modifié que 
les Neuf doivent envisager leur 
participation aux pourparlers de 
Genève ou. pour le moins; l’amé- 
nagement dé leurs relations com- 
merciales avec les autres pays 
occidentaux. Car le GATT, jus- 
qu’ici. a été essentiellement un 
forum occidental : le lieu où les 
pays Industrialisés, seuls acteurs 
actifs du commerce mondial. 


réglaient leurs comptes ; où les 


Etats-Unis usaient de leur poids 
politique pour Imposer des solu- 
tions leur permettant d’éviter que 
la construction européenne ne 
s’opère à leur détriment Les pro- 
blèmes ne se posent plus aujour- 
d’hui en termes aussi simples, ce 
qui contribua à donner .une' ado- 
ration nouvelle aux négociations. 
A Washington comme à BruxeJ- 
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vir de point d’appui à ceux qui, peut varier de 20 % ou de 30 % 
riftpg la c jbjl. vont devoir réOè- d’une année à l’autre ? Etesulte, la 

multiplication des arrangements 
d'autolimitation .des échanges : 
là encore, quelle est la significa- 
tion d’une démobilisation 


négligeable. U n’est donc pas 
question qu’a disparaisse ni 
même de prévoir comme but 
ultime, pour certains produite, la 
suppression totale des droite. La 
CJ1B. pourrait tout au plus envi- 
sager une réduction moyenne de 
10 % à 15 %. Constatant que les 
c profils » des tarifs douaniers 
des pays industrialisés sont 
encore différents, elle Insistera, 
auprès des Etats-Unis notam- 
ment., pour que soft accompli un 
effort d'harmonisation : les droite 
élevés devraient être réduits dans 
une proportion plus forte que les 
droite bas. . - 


nanti renonce ‘ à celle-ci, mais 
elle pourrait accepter d’envisager 
de la discipliner, a condition que 
les Etats-Unis s’engagent de leur 
côté à ne plus faire un usage 
déraisonnable des droite compen- 
sateurs (déjà évoqués plus haut) 
qui, en Tétât actuel des choses, 
constitue une menace perma- 
nente sur les exportations agro- 
alimentaires des Neuf. 

Ce bref relevé des têtes de 
chapitre de la négociation gene- 
voise en montre le 'caractère rela- 
tivement limité. En fait, l’actua- 
lité est ailleurs.' Le souci priori- 
taire pour la Communauté est de 
mettre un frein atr développe- 
ment explosif de certains éch&s- 
Ced, bien sûr, ne vise pas 


c- partenaires phorttcdrts 
l’Europe ». Dans cet 
Commission s’apprête à . 
aux gouvernements membres * 
document de réflexion où ef ' 
recommande que; 8oztnara&- 
T effort de libéralisation a 
par la Communauté soit 
et conditionnel 
La stratégie préconisée 
Commission s’articule en 
points : 



ges. 


les, l’organisation des relations 
commerciales entre la C.K.R. et lies 
Etats-Unis ne constitue plus la 
préoccupation prioritaire : 
s Même si certaines idées ont la 
vie dure, U est clair que les 
Etats-Unis ont moins mie jamais 
un intérêt sérieux à déstabiliser 
économiquement la Commu- 
nauté ». observe-t-on à Bruxel- 
les. 

Ceci étant, quels peuvent être 
tes objectifs de la CEE. dans la 
négociation?' ' 

• LA DEMOBILISATION 
TARIFAIRE. — Le tarif douanier 
commun, qui protège la CEZ, 
voisine . l’insignifiance économi- 
que, mate, en .tant que « symbole 
de l'unité européenne par rapport 
au monde extérieur », conserve 
une importance politique non 


• L'ELIMINATION DES 
OBSTACLES NON TARIFAIRES. 
— La CER est prête à.consen- 
tfr un effort à condition que ce 
soit sur une base de réelle réci- 
procité. Elle souhaiterait que les 
Etats-Unis renoncent au «proto- 
cole d’application provisoire» qui 
leur permet encore de faire usage 
de dispositions . nr m iTTW qfft j l?: 
contraires au GATT (par exem- 
ple application de droits com- 
pensateurs sur leurs importations 
sans critère de préjudice). 

LES NEGOCIATIONS 


• U NE LIBERALISATES: 

SELECTIVE. — H n’y a pas a 
raison de traiter les pays 
tiers-monde ■ et leurs industrie 
de façon uniforme. « Si dévide . 
un« activité a été essentiànêvist 
conçue pour, déverser .des pm 
doits sur nos marché», je ne soi ' 
pas de raison pour ürl ouvrir e 
portes sans restriction », utf 
M. Cheysson. Avant d'abaisser te 
barrières tarifaires, on pourrai: 

_ airyfij pour chaque pays et pou 

d’une industrie mo- chaque secteur Industriel, évalua. , ,'ïfl pftf . 
.rasons “dates le pourcentage des exportation^ * 


les Etats-Unis ou le Canada, 
mate le Japon et les pays du 
tiers -monde qui. au cours des 
dernières années, tirant profit 
d’une main-d'œuvre bon marché, 
ss sont dotés d’une industrie mo- 
derne. Pour 


évidentes, pour des rateerna liées 


AGRICOLES. — Le temps où les 
Etats-Unis partaient ardemment 
en guerre c on tre la politique 
agricole commune et demandaient 
à cette fin-que les -échanges agri- 
coles soient traités de la meme 
manière que les échanges- Indus- 
triels semble révolu. 

; dépoli peu rmp 

Interventionniste (hausse 
prix des céréales, octroi de sub- 
ventions aux producteurs de 
sucre), menacés eux-mêmes par 
la concurrence de pays comme 
l’Argentine en le Brésil, ns se 
montrent plus prudents, - moins 
agressifs que dans le passé. Les 
pourparlers du GATT pourraient 
se concentrer sur deux ques- 
tions : 1s conclusion d’un accord. 
Inte rnational sur les céréales et 
la politique . de subventions à 
l’exportation de la CEE. □ est 
hors de question que la Gomma- 


& sa sécurité _ 
acheter les matières . 
dont die est pauvre, la CEE. 
doit pouvoir continuer à expor- 
ter 1, la Communauté ne. peut 
accepter le risque d'effondrement 
d’un ou plusieurs secteurs indus- 
triels (chantiers navals, chaus- 
sures, textile-.). 

L’expérience des cinq dernières 
années a montré que tes dépré- 
ciations' des monnaies - n’étaient 
d’aucune manière un remède pour 
redresser durablement un cam-: 
mezee extérieur en mauvaise pos- 
ture et pour sauver ainsi des 
secteurs Industriels menacés. U 
faut donc trouver une antre 
réponse : faire en sorte que les 
dang ers qui guettent les entre- 
prises européennes soient écartés, 
sans que. pour autant, l’acquis, 
fût-il imparfait, de la précédente 
déc ennie — un commerce ouvert, 
— soit remis en cause. la nou- 
velle stratégie commerciale que 
la C ommunau té a le devoir de 
mettre eu œuvre doit viser, sou- 
ligne-t-on à Bruxelles, non pas 
une régression de la libéralisation 
des -échanges, mais une progres- 
sion plus ordonnée, plus modérée. 


Arrangements au coup par ooup 

la possibilité à un pays, dont le 


Les suintions trouvées Jus- 
qu*! ci « au coup par coup » Indi- 
quent la vole ; mais elles sont 


marché est fortement perturbé, 
la danse < 


Imparfaites et leurs résultats sont 
médioez 


_ iocres. Conçues pour colmater 
les brèches les plus redoutables, 
elles Concernent le Japon et les 
producteurs de textiles du tiers- 
monde. Quelle que soit la forme 


prise — arrangements Informels 
avec le Japon co n cernan t l'acier, 
les voitures, on dispositions 
Incluses dans un accord inter- 
national (l’accord s multifibre » 
conclu avec les pays exportateurs 
de produits textiles), — ces solu- 


de faire usage de la clause de 
sauvegarde, est lourd à man i er , 
no tammen t parce qu’il suppose 
que- ces mesures de protection 
soient appliquées de manière. non' 
discriminatoire, c’est - à - dire à 
l’ensemble des partenaires com- 
merciaux. L'idée serait de créer, 
sous contrôle du GATT, et une 
fols le dommage et son auteur 
clairement identifiés, une c lause 
de c sauvegarde sanction » qui 


tion. Dans le même esprit. la 
Commnnautê serait en droit 
refuser un traitement préférentiel' 
aux pays qui n'exigBnt pas cher- 
eux le respect de certaines -ègtes • 
internationales, telles celles <fe - 
l'OXT. (Organisation Internatio- 
nale du travail) concernant I* 
durée du travail ou l’emploi des 
jeunes et des femmes. Pourquoi^ 
admettre en effet, au nom dt 
-l’aide- au tiers-monde,- des pra- 
tiques- de capitalisme sauvagt 
que l’Europe a' rejettes 7 

. è.UNE _ UBERAXJSATiCffi . 
CONDmONNELLE. — La Coa- . 
zmjnaaté. représente un mardi 
attirant Seraife-U scandaleux, ‘ ■ 
afin de faire en sorte que J’ou- • 
vçrture de celui-ci lui profite, de ~ 
concevoir une -forme nonveUede}.' 
réciprocité ?.. On pourrait, envi-'-, 
sager — c’est un exemple — 
fixer un plafond aux ' 
en provenance de pays ai 
nant au tiers-monde et 
relever que si les ventes des 
à ces pays -progressent 
ment. Four qu'une telle polit 
contractuelle .'— expression 
nouvel ée du donnant-donnantj 
puisse porter ses fruits, llconv 
drait, ajoute-t-on à — 
que les moyens classiques de 
coopération soient mis à son 
vice. 

• UNE AC CELE RATION DE 
L’EFFORT INTERNE DE RE- 
CONVERSION INDUSTRIEUX 
— La libéralisation des échanges, 
pièce maîtresse de la politique 
extérieure de la CEE, coûte cher 
en termes d’emploi et de balance 
des paiements. Pour qu’eDe soit 
supportable, ü serait Judicieux 
d'accroître substantiellement te 
ryrny gng rftftponibles pour financer 
les nécessaires ajustements inter- 
nés •: conversions Industrielles 




tlons visent un objectif unique : 

maires extérieurs 


pourrait être appliquée de ma-, {brrnâtiou professionnelle- te 
nlère sélective à l’encontre des commission médite des proposl- 


ob tenir des partenaires 
aux appétits jugés excessifs qu’ils 
modèrent le développement de 
leurs exportations vers la CEE. 

Les Américains, pourtant prompts 
à s’inquiéter que la Communauté 
agisse de la sorte, multiplient — 
avec plus de ‘rapidité et d’effi- 
cacité •— les arrangements du 
même genre (Orderly Market. 
AgreementK- Four notant, ces 
accords . d’autolimitation, négo- 
ciés par les pouvoirs publics, ou 
sous leur contrôle, sont la seule 
méthode employée pour calmer, 
des échangea en folie. ' Encore 
Iant-11 qu'ils soient respectés. 

Pour convaincre les « nouveaux 
pays exportateurs » de- Plier: 

scrupuleusement, une ' w oôl î lc s - 
tdott des règles- âù GATT concer- 
nant l'application de. la clause 
de sauvegarde pourrait être urne. 
L’article 19 du GATT, qui offre pays 


pays exportateurs a . pintes ». 

La Communauté peut-elle se 
contenter longtem ps d e tels 
moyens de fortune? Assurément 
non. H lui faut concevoir sans 
attendre une politique plus ambi- 
tieuse, qui prenne en compte 
wimm» le- souligne inlassa blem e n t 
EL Claude Cheysson. le commis- 
saire européen chargé de la poli- 
tique .de développement, la muta- 
tion fondamentale résultant de la 


tions allant dans ce sens. 

ü ne s’agit là encore, on s’en 
rend compte; que d’une première 
tentative de formulation pour 
échapper à un hyper-libéralisme 
devenu non viable Les résistances, 
à l'intérieur comme à ! extérieur 
de la CEE. seront «ana douta 
considérables. Mais existe-t-il une 
autre voie pour éviter q* 
l’aggravation du chômage, la mul- 
tiplication des faillites dans la 


«ièm armées, le tien-monde 
n ‘avait qufune place marginale ; 
maintenant, ü entre dans Tordre 
industriel mondial, et notre crois- 
sance dépend, désormais de lui 
pour une large part », déclarait 
récemment M. Cheysson, souli- 


gnant que 36 % des exportations 
3e la CEE. ‘ 


du 


se dlrigent verS' les 
tiers-monde devenus 


l’irrêparaWei 
c’est-à-dire la remise en cause * 
la convention de Lomé et des : 
accords conclus avec les pays roé-. 
diterranéens, bref, la destruction-, 
de la politique de coopération. 
bâtie' patiemment par la. C£&< 
au court des quinze dernières 
années. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


VOIR 


pour mieux se protéger. 



système de surveillance 
par télévision 

PHILIPS 



Face aux vob, aux i 
raenidKCMaediibnttfcroJa: . 
de survsttsice nüriout* ou «térieuiB 
VIDEO 30 PHILIPS est une véritable 
onw de déteiw ttde (teusson. 


bijouteries, parfumeries, magasins de 
dtuS .InbMimpWiQdteeapavflim 
boita» etc- 


BipsnxWwoeaffaraHHtiieanwBanc* 
des bien» et des pRsom» et permet 
ta* Marmotons ImnMttM. 


Le système VOS) 30 PMUP5 m Vtew» 
intérieur* ou tfériawe «tt Iwé complet 
on un saut carton contaient te rsméra, 
le moniteur vidéo, lac cibles et les 
afinwntstians. 


U VIDEO 30 PHILIPS s’adapte è tous 
(eecss,gréceàsegT«ide9&np!ic{té . 
ÿfcrtaMton ttdiMtÉSan: banques. 


Le coflt peu 4ln6 du VSED30 PHUPS 
lui confère un Rapport utififA/prix 

1 j*. -.it 

incnscinaM. 


£ts. 


Adrscsd. 


CeiSs Postal. 


Vite. 


souhaita recevoir, sans engegsmeat de ptusanjpiu infonnaJSonssurte'VIDEoaO", 


PHILIPS E-LECTRO-ACO'JSl 
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mesures en faveur des personnes âgées 


A COMPTER DU r JUILLET 


Mflll I ^ V.^//Tir I Ll\ UU I JUILLCt 

t . Les allocations minimales 

représenteront environ S0% du SMIC 


AU SENAT 


Honneur ou «troisième âge) 

Salués par (a fanfare de là 'balge. Ignoraient heureusement 


-» ir , ll »;: p ‘ l tjrs neÏÏLt -. . . • 

■ • * s:..:-. i-;v . u,î la néaSSï *■* gouvernement a confirmé, mercredi 15 fum, en conseil des 
U ° n * Y e abTTfate&tre*. ^cugmeutatUm de 7 J % des allocations aux personnes 
^ itfigêes les plus modestes & compter du l«* juillet Deux décrets publiés 
bu JoazztsJ officiel du 16 juin fixent le montant de CaHocation aupple- 
■ .... mentaire du Fonds national de solidarité à 5 250 F par an à partir du 

■ r.- "> ^ûr^mois prochain. et celui de l'allocation aux vieux travailleurs salariés 
. r* e» .Û.47SQ F. L'objectif d’un reoenu minimum de 20 000 F par on avant 

• 1377 > annoncé par le président de la République en mat 1976. 

• cic SnL?^ 0 âû7ÎC aiiein l dès le 1" juillet. Ce minimum sera porté à 11000 F 


partir de 1977 . 

" ’ . c . L'amélioration de la condition matérielle des personnes âgées les 

“••••••■‘rin ^î^tjpftw modestes est donc indéniable, comme l'a souligné H. Giscard 

— ^----icr.oTw^ uEstdng dans son allocution télévisée mercredi soir. Mais comme 

situation dans le passé était restée fort mauvaise — par rapport 
‘ ^ -mx page voisins, — le niveau du revenu minimum des personnes âgées 
• f N e t demeure modeste ; la moitié du SMIC environ, objectif proposé par 
^.vtive. commission des prestations sociales du VI • Plan dis 1971. 


•« traiter ï l > : Parmi les nouvelles améliorations envisagées, le président de la 
’-’ïj yHpubUque a fait état dune modification des règles de récupération 
- , l’. ■■'‘■■ttTjio c p allocation minimum sur les successions : Actuellement, cette récu- 

"-7 . û r : é cùt&iratian joue si le montant de la succession est supérieur à 100 000 F 
• 7.c seuil avait déjà été doublé à la fin de 1974). n pourrait être aug- 

- r=:ro '- 011 bien le législateur pourrait décider de supprimer à l'avenir 

: *>T.,- 'füa récupération sur les droits de succession pour une des deux aUo- 

:: . or. ce 00 Vd é" appelle Vallocatton aux vieux £rat*rfl tours salariés. 

■ r '--- 'xïïtsie* ‘ 

;v-r rSasu nj'- , , 

: : a la télévision 

a A "5Sf M. Giscard d'Estaing : (effort en faveur. . 
■'■''ïrèSï-- des personnes âgées sera poursuivi 


garde républicaine, cent soixante 
personnes figées ont eu, mer- 
credi 15 Juin. l’honneur do dé- 
jeuner au palais de l'Elysée, 
en compagnie du présidant de- 
là République et des membres 
du. gouvernement Ainsi, M. Gis- 
card d'Estaing souhaitait-il célé- 
brer la' Semaine des personnes 
figées et rendre hommage au 
travail de ceux sans lesquels, 

' a dit Mme Veil, ministre de fa 
santé, "fa France cTaufounThu) 
'■ne serait pas ce gifelle est 
■ La chef de l’Etat les a accueillis 
dans ce qu’il a appelé #/a mai- 
son de tous», ce qui a Incité 
une dame placée A côté de 
M Lenolr, secrétaire d’Etat à 
l’action sociale. & demander 
quand elle pourrait revenir. 

Choisis dans diverses asso- 
ciations de Paria et de .la région 
parisienne; telles que les clubs 
de l’Amitié, les clubs de la Fbn- 
dation Claude-Pompidou et la 
Maison de la Croix-Rouge, cas 
représentants du - - troisième 
fige*, parmi lesquels on comp- 
tait deux tiers de femmes et un 
tiers d’hommes, semblaient un 
peu étonnés de l'accueil tonl- 
- truant qui leur avait été réservé. 
Deux |umel les de quatm-vingt- 
hult ans,', rigoureusement Iden- 
tiques. en tailleur et chapeau 


que l’air qui accompagnait leur 
ascension du perron s’intitulait 
la Uareha des éclopés 

A leur soitle. Mmes Alice et 
Juliette Seubion se disaient 
ravies da la simplicité du pré- 
sident de la République et de 
son épouse, fi ta table desquels 
elles avaient été placées : te 
repas était .excellent, le service 
parlait, le palais * très joli «. 
.Celte appréciation était parta- 
gée par Mme Dreyfus, figée 
b tentât de cent deux ans, qui. 
installée elle aussi & la table de 
M Giscard d’Estaing. avait été 
moins étonnée par les fastes 
du palais que par la gentillesse 
du président. Elle as disait 
* sûre qu'il tara . tout pour te 
troisième ügj 

« Mous ne traitons pas avec 
assez de considération les per- 
sonnes. figées, disait M Barre. 
Au soir de la vie. un peu d’affec- 
t/on pour elles né serait pas 
Inutile, sens faire de senf/msn- 
tatlsme. ». Le dé&lr d ‘honorer 
de vieux travailleurs! dont 
Mme Vell soulignait que la via 
avait été plus dura qu’on ne 
l’imagine, souvent aujourd’hui, 
n’a pas empêché que flotte sur 
cette réception comme un 
parfum un peu vieillot de bonnes 
oeuvres. — P. J. 


la majoration des pensions vieillesse 
est définitivement votée 


Le Sénat a voté, mercredi 
15 Juin, sans le modifier. le pro- 
jet de loi — qui devient donc 
définitif — portant majoration 
des pensions de vieillesse de cer- 
tains retraités. Ce texte, a indi- 
qué le rapporteur M. Ba b Ineau 
(Union centriste) tend & majorer 


un budget social de l'ordre de 
340 mÜHards. progresseront plus 
rite que les dépenses de Vensem- 
ble de ce budget. Il est donc né~ 
ces s aire, conclut Je ministre, de 
réserver le financement disponible 
aux personnes âgées les plus dé- 
munies et de s’efforcer cfamiS 


de 5 C 0 les pensions liquidées Uorer l'efficacité du système actuel 


avant le l" r janvier 1973. en le simplifiant et en l’humani- 

Alnsi. le taux applicable aux saut. » Les articles de ce texte 
pensions liquidées avant le ont ensuite été adoptés sans être 
1" Janvier 1972 atteindra 40.31 r 0 modifiés, 
et celui des pensions liquidées 
entre le l " Janvier et le 31 dé- 

le ProJe* *■ I»' înslihiant 
le complément familial 

gime général et du régime (tes puja ^ sénateurs ont com- 

w la ii^ S K asT 3ow S T 4 mencé r examen du projet de loi 

1 octobre 1077. La mesure çoû- instituant le complément faml- 
tera 6S millions de francs en 1977 ^ . ejtafflen qui æ poursuivra 
et environ 270 millions l’année jeudi. 


Le projet de loi insfihiant 
le complément familial 

Puis les sénateurs ont com- 
mencé r examen du projet de loi 


prochaine. 

c Jl faut, souligne Mine Veil, 


Le c 
objet. 


émeut familial a pour 
ise 1e rapporteur 


ministre de la santé, mesurer le A&. Labéguerle (union centriste] 
coût de la vieillesse pour Vèco- de compenser le travail supplé- 


2J2 actifs pour un retraité. Dans Ji * “M* prestation a une finalité 
SÆ"Æ«” ïTS “gl 18 ? *»"? lamBureoa elle 
yy,rvu»<, m,» fi» incite à la troisième naissance. 


moins d’actifs que de pensionnés. 
En 1977. les dépenses des régimes 


a Près de 2800000 familles, a 


■ - créé; j. ■ • . » r ^ 

; . “ e ,v^. Voici le texte de la décla - vieillesse aura ainsi doublé. Dans 

■C-jr- ration faite par M. Giscard l'intervalle, les snlx ont augmenté, 
d^Estatag mercredi 15 juin, au Jp te sais. Mais, déduction faite 
’. soir à la télévision de la hausse des prix, la progres- 

al on du pouvoir d'achat du minl- 

• - « Je m’adresse ce soir aux per- nmm vlrfUesse atteint 42 % sur 

* ' hy mne s âgées. A vous, les Fran- trois i>tib C'est le progrès le plus 

• '■ - r. -“Assises et les Français de plus de rapide qui sût Jamais été décidé et 
œlxante-clnq ans qui avez fait réalisé depuis la création du mi- 


FAITS ET CHIFFRES 


. v a î?;.?:.‘ia France que nous avons reçue hiamm vieillesse. 


trois ans. C’est le progrès le plus 
rapide qui ait Jamais été décidé et 
réalisé depuis la création du mi- 


Affaires 


dérablBs existent également (dans forages a été le double de la 
l’Usine de Malmerspach), a-t-il moyenne mensuelle du premier 


- J-V 1 ' T.*‘- • “■ 


• . ;« : * 0601 concerne directement 

■..\’NNSL jïtfE deux millions cent mille person- 

. SSu^V 1 





“ij* même temps, les pensions et les 
retraites ont été revalorisées. En 
été dfeveloppqB > la proteç- trois ans, le pouvoir d’achat tes 


sociale travameurs, agj- d7Î6 %. 


-•-^rqfÊenrs, commerçants, vous res- 
••• '«• souvent' désarmés devant la 


La revalorisation des retraites du 
régime général sera de 7 % le 


. frap * > ^î V e Juillet et atteindra cette année. 

* :. - ■ ^ rç ^f_ et souvent ^ l'ensemble de l'année 18 %. 

' vos économies. un effort pftrtlcuJJer a été accom- 

r v - : » Pour votre travail, pour votre pli, vous Je savez, pour les fem- 

- .* - i^ps e pjus dura. Je vous dis -très ' mes- Isolées et pour les veuves, 

- .u ^.fectuausement merci ' au ' :oom 'Cette augmentation est un geste 


• Michelin confirme la natio- 
nalisation de sa filiale au Viet- 
nam. — La Manufacture s&igon- 
nalse des pneumatiques Michelin 
a été nationalisée le 20 avril der- 
nier par le gou ve rnement de la 
République socialist» du Vietnam, 
c L’opération a été effectuée sot» 
préavis et n’a fait l'objet d'aucune 
notification officielle », précise un 
communiqué des établissements 
Michelin de Clermont-Ferrand 
EL' est Intervenue avant la visite 
officielle - faite récemment en 
France par le premier ministre du 


ajouté. Elles donnent au gouver- 
nement le moyen de crier, en 


plus, des centaines d’emplois noie- pétroliers de la taille de celui de 
veaux pour dTautres activités Taching, le plus important de 


fftdtçrfrïeaeff. a 

Conseil économique 
et social 


de pension avec 140 milliards sur souligné Mme VelL soit plus de 

80 % des familles ayant un jeune 

entant ou au moins trois enfants. 

percevront le complément fami- 
rOEh liaL Parmi elles 1200000 verront 

leurs prestations augmenter d'au 
moins 200 F par mois ; pour 
„ ... *. rinnhia a* i* B00 000 d’entre elles, l'augmenta - 
iian sera de 340 F par mois, soit 
Œ plus de 4000 F par an. ce qui 

représente . souligne le ministre, 

SSErï rtÏTn Æïï?! pour fa plupart de ces familles. 

pétroliers de ta taille de celui de d’un moi» de salaire. 

rhiî^k annrîîirf ^ P °Sïïid P ït Ce Wf* étend une protec- 

fion financière effective aux 


classes moyennes gui n'ont au- 
rence nationale de I industrie jounrfrui pas d'autres prestations 
chimique. — f A JJ 1 ,) gy e les allocations familiales ou 

ne touchent que des prestations 

Matières Dremièros- peu Significatives. Voilà, conclut- 

mai.Pic» piBHiwu» elle, qui est cohérent avec nos 

m Les mix internationaux des objectifs démocratiques. (Test là 


• Le Conseil économique et 
sociàl -a adopté, le 15 juin, par 
133 voix contre 23 (C.G.T. et 


gouvernement vietnamien, 


^ n t i r / r i^ n i a , f s ^ JS % i^üè^re: ^ <5 « » ** iair ^ ia } a J t ta 

salgannalse le. droit d’apposo; la mlères Industrielles de 2£%, les rteprofewionneüe restent incom- 

maroue Michelin sur ses fabrica- r^icrcemenc ae la communauté i T1< ji rw , dhiant rpCT«>r.ivem»>nt patzoles. » 


recommandant, compte tenu des 
intérêts de la France et de 


Matières premières 

• Lés prix internationaux des 
matières premières importées par 
la France ont baissé de 6.2 ^ en 
maL L’indice s’est établi à 378,7 < 
contre 403,7 en avril (250,6 en mal 
19761. Les prix des matières pre- 
mières alimentaires ont diminué 


en effet que le problème démo- 
graphique est le plia aigu, cela 
parce que d ans les classes 
moyennes le désir de promotion 
de renfant, partlculièreinent res- 
senti, frein e les naissances, cela 


1+H •# t0*f * ’ 


”• • : " ÎTUits. i, ^ BTance. 
. /.c-soa a •• 

c':Ü;L 
-v- a! « 


■ ■.•s 4 !sr 
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cents personnes, tadigenes pour la ^ on °f aiqn ?:- mnn^talre et 


cents personnes, indigènes pour la 
plupart. Sa valeur de reconstruc- 


lndlces se situant respectivement 
h 675,1 et 224^ (base 100 en 1968). 


La discussion générale devait 


social, ce qui c exigé une volonté 


v c ÿlü q £l ’USt ThLIÏ 

de. millto de francs actuels. . . •£ 

• Le gouvernement vient «g® ^ ■ edP«tf et du profit », 
d’approuver le projet d'association S * ^t rcf !S m 

entre Rockwell -International et «“«J ^ traoaiUeurt 

Creusât - Loire (le Monde du et des populations *. 

27 octobre 1976). Les deux compa- 
gnies ont formé une nouvelle m r- rrmjt*n w 

TSrolflîit^ bltomts^de social à adopté le merwetüîsfrln 

Implantée dans des bâtimmte de ^ avis recommandant diverses 

!«££-• mesures pour améliorer et ren- 


& Flrminy (Loire), elle fabriquera 
des vannes industrielles extraites 
de la gamme Flow-ControL 
Rockwell-lntemationaJ sera le 
partKi&lre -majoritaire de cette 
nouvelle société qui aura pour 
directeur général M. Armand 


forcer le système actuel de com- 
mercialisation du- poisson et ce, 
afin de réduire les écarts parfois 
«excessifs», entre les prix, à la 
criée et les prix à la consomma- 
tlon. Parmi ces mesures, figurent 
notamment une normalisation des 


Guibaud. chef de département â CIlées> ra développement des 
Creusot-Loire. Les produits fahri- njans de pêche et une meilleure 
qafe en France alnri que ceux information à tous les mveaux. | 
fabriqués par Flow-Control aux L’avis. qttt avait été rédigé à. par- 
Etats-Unls seront vendus sur les tfr d’un rapport de M. Magnant 
marchés de Téntfgle européens, sur « la formation du prixdu 
africai ns et du Proche-Orient — poisson » a été adopté par 128 
(CorrespJ voix pour, 27 contra (CJFXLT. et 


mieux 


se P r( 



» Pendant la. campagne présl- 
~ ■ en ti elle. Je vous ai écrit une 
" ' sttre personnelle. Je l’ai apportée 
■ s soir, devant moi, .car II est 
’ ‘ .'-. on de se rappeler ce que l’on a 
• - rrit, et voici ce que Je vous 

. »■ bals : 

i5’ « Vous savez que je ne suis pas . 
rc<* ,r l’homme des promesses oubliées. 
au cours de cette campagne, 
^électorale. Je ne me suis engagé 
ique sur tme seule pr o messe 
— ; chiffrée, dont vous pouvez être 
aûra qu’elle seira tenue. Ce chif- 
fre concerne le m i n i mum de 
/ _j»ïessources assurées aux per- 
jL/^7lWsoimes âgées. Si je suis élu pré- 

r /^TrSM^sldent de la République, avant 
1/ fcVÿ : la fin de la première année de 
mon mandat encan d’entre 
(Vous ne disposera de moi n s de 
Jj francs actuels par ioœ, 

-i c’est-à-dire, pour un ménage, 

, v;iL*A,U»* 'de moins de 1200 francs par 

, V , * sV ‘ ..-«n 5 mois. Ceci est évid emm e n t, un 

. . J minimum. » 

'• f.» J’ai tenu cette promesse, et 

— / t? rai dépassée. Le gouvernement 

[jS . décidé, ce matin de porter à 

WF J < 0W0 francs, Cestrà-üire 1 mll- 
* . . û d’anciens francs, pour vmw ' 

m avez connu cette- monnaie, a 
■■ " ..j Vrtlr du v* juillet, le m i ni mum 

. •^ > ;.:'e ressources des pexBonnraâgé^ 
e . • Jÿ Jw toutes les personnes âgées. Ce 
" . .- -7 -^. ; 'hlffre sera porté toi -même à. 
• 1 looo francs ûr an avant'la fin 

.-a cette année. Cela représente 
francs par mois pour une pw- 
mne seule et ï 666 francs pean 
n ménace. à uartir dn l w Juillet 


tDeaatn de KOnRJ 


personnes figées, de leur effort, de 
leux- travail et de -leur solitude. 
C'est aussi une œuvre de Justice. 
On . vous dit parfois, - -on vous 
raconte, que, tes Inégalités ou les 
Injustices augmentent en France. 
Eh ! bien, regardons les faits. De 
1974 -à 1977, -les -dépenses de la 
collectivité pour les personnes 
.figées ont augmenté de 55 %, alors 
que te revenu de- la France aug- 
mentait de 30 %. Et l’effort concer- 
nant le minimum vieillesse, cet 
effort dont vous al dtê les 
chiffres. Intéresse directement tes 
personnes Agées aux ressources tes 
plus- faibles. C’est donc une réduc- 
tion des inégalités, c’est donc un 
progrès de Justice. U) 

» Très prochainement, les régies 
seront modifiées pour que les 
personnes âgées qui veulent lais- 
ser à leurs enfants une oetite 
guwiftSRlftn OU- une succession 
moyenne soient -délivrées de ce 
souci. • - 

s Voilà sur la plan matériel. 
Mais il est aussi important pour 
les. personnes Agées de ne pas 
connaître là solitude et l’isole- 
ment, (te ne .pas se sentir né- 
gligées ■ ou üratfles dans notre 


Conflits si revendications 


» • M. Marchais a invité, mer- 


C.G-T. notamment) et 7 absten- i 
fions (entreprises privées). La 
C.G-T. et la C-FD.T. ont expliqué i 
que les mesures envisagées 1 
étalent Insuffisantes et qull | 
convenait de modifier profondé- I 


credl 15 Juta, le gouvernement « à 

assumer immédiatement ses res- meDtl 18 système actuel, notam- 


prise de Malmerspach (groupe « c “ * * ' “ 

Schhimpf) pour sa remise en acti- JJnsi -^A-dans çert^z»ra&le 
nttè ». V Marchais, qui avait mode de calcvl de ces dernières. , 
visité dans' la matinée, à Mul- 
house, le musée automobile- privé Pnaroîa 
des frères Schhimpf. réfugiés à énergie 
Bâte, a soul'-paé que l’aide qu’il 1 1 

préconise pour Malmerspach n’est # La production chinoise de 
que cèlle s promise en général pat pétrole brut, en mal. a augmenté 
le premier ministre, en parlant de 10 % par rapport & mai 1976, 
d’un soutien réel aux entreprises annonce l'agence Chine nouvelle. 
en difficultés ». a Des surf aces qui ne donne pas de précision 
industrielles inoccupées et. consi- chiffrée. Le nombre total des 


Le 31 mai l'indice d’ensemble est / continuer Jeudi matin, 
revenu à 367.9. A. 

HIrnys 

T SOLDE 

Aperçu des prix 

Costume ultra-léger 

non doublé, dacron, £90^ 490 F 
coton 100 %, polyester 7Q /vif R Qft F 
et laine, polyester et ^£*90 F 
viscose, viscose 100%, 750 F 

alpaga, etc. 

v^^l éf e 79©f 59QF 

100 /a coton, lin, kq P rtf oqa et 
laine et polyester, etc. r r 

Grand choix de pantalons 
ultra-légers. 

Chemises ARNYS m? 130 F 
100 % coton, lin, zéphïr. 39 F 

Solde sur la collection Femme 

ARNYS 

14, nie de Sèvres - 75007 Paris TéL 54S.76.9a 



personnes âgées, . même seules et 
souffrantes, à continuer A -vivre 
chez elles plutôt, que de connaître 
l'éloignement on .l’hôpItaL Jlrai 
plus loin : la retraite ne doit pas 
être la brisure de la vie, mais 


■ nrnéna^ à partir -dnl*' JnÜleL ‘îàbito * fc. rtT 


sole et 1832- francs pour tm culturel . dam Tlntérèt des 
yién âge à .partir du mois de .de-. gonnes âgées elles- mêmes et 
, embre. oalul de la société, où elles 

' » an trois ans, le - wHrtimnin vent Jouer un rôle très utile. 


29 boulevard de Fort Hoyal 

UN PETIT IMMEUBLE DE STANDING 

STUDIOS 2 ET 3 PIECES EQUÏPES 

paifeings et boxes ’■ 

. . Prix fermes et définitifs. Livraison 4 e trimestre 1977. 

Capteurs d’énergie solaire installés. 

^ (Economie d’énergie: charges moins èleyée»> - 

I . pour tous rensri^ements; 


irrunovery 

59 nie Dosnouettes, 75Q15 FARS 

téL;S3afiadl - a 


Appartemenf témoin 
et bureau de vente surplace. 
Ouvert ‘.Tous les jours 
de 14 h àI9ÈL aauf mardi et jeudi 



des ntonna&ns 

sur votre nanaOte. 
■ ' j/fflf 29 bd de Port Royal 
■yM/y Je si« 'mtÉressé par un 
'«ÿ □ stuflto □ 2 p*t«S 
" DSnéces 


V Code ’ViUe 

Bqn é ratoutMr fi 
WMOVERV 58 nw D oau o u et t ea 75015 BftRB 
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100 F. 
SUR LES 


mm 


FF 


ET ALLEZ 



Profîfez-en. Jusqu’au 30 juin 1977 les vélos 
des Verts coulent 100 F de moins dans voire 
magasin Manufrance. fc 

Vous paierez donc 600 F le sport 10 vitesses au ^ 
fieu de 700 F* ; le route dame vous coûtera 530 F j? 
au lieu de 630 F* et le sport junior 3 vitesses | 
485 F au lieu de 585 F*. - - £ 

Une bonne raison de passer chez Manufrance ? 
avant d'aller au vert. 


HIRONDELLES DE MANUFRANCE: 
LES VELOS DES VERTS. 


m 


Orge val : Centra "Art de Vivre'. 

Route de Montes. RN 13. Autoroute de f Ouest sort» Poïssy, 
Paris Rive Droite : 15 et 42, rue du Louvre. 

Paris Rive Gauche : 30, avenue cfftaSe 
Centre Commercial Galaxie. 




JEUNE 
\ VOYAGEUR 
SERVICE 


de PARIS vers 


BRETAGNE 
COTE ATLANTIQUE 
LANGUEDOC-ROUSSILLON 
COTE MEDITERRANEENNE 
SAVOIE 


et retour 


si vous ne pouvez pas 
accompagner vos enfante, 
confiez-les à JVS, 
service d’accueil permettant 
de convoyer des enfants que 
leur famille ne pourrait 
accompagner. 


rPufrJinrej 


A VENDRE 


Affaire de métaux avec le Venezuela 


Usine de fabrication de métaux de 250 personnes, 
fournisseur d’un marché en pleine expansion, le 
Venezuela. Fonderie et installations implantées sur 
2 ha avec 5.670 m2 de bureaux et terrains, & une heure 
de Caracas. 


Occasion exceptionnelle pour une société qui veut 
s'introduire rapidement au Venezuela en achetant la 
totalité de l'usine à une filiale américaine. 

Réftndre sbt patte i en-tête sms r 1B.145 « LE N08SE ». 



LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


Lés immigrés victimes dé la crise 


t suite de ta première ■ page J 


L’espoir ? H n'en reste plus 
guère aujourd'hui, sur les murs 
düsiaor, un slogan cégétfate ré- 
sume la situation : a Non aux 
deux mille licenciement sr. Un si- 
dérurgiste en moins égale trois 
ThûmvfUois ou chômage, b LAS 
militants n'ont peut-être- pas osé 
écrire : < Un immigré en moins- » 
Les immigrés ont aidé & faire 
la Lorraine industrielle. Avec le 
Nord, U n’est pas de région fran- 
çaise où la population allogène 
sait plus ancienne. Cette com- 
munauté étrangère; forte de 
2X8051 personnes pour l’ensem- 
ble de la région (au I er janvier 
dernier), est surtout Implantée en 
Moselle (123 908 immigrés, en 
comptant Les familles), où elle 
représente 12 % de la population 
active. Dès La deuxième partie 
da dix-neuvième siècle, des Ita- 
liens, mais aussi des Espagnols, 
étaient arrivés en Lorraine* s’y 
intégrant sans difficultés. Après 
la première guerre mondiale. Il 
y a eu les Polonais puis, dans les 
années 30, des Allemands anti- 
nazis, des Barrais — tels que 
M. Ertch Honecker, l'actuel pré- 
sident du Conseil d’Etat de la 
République démocratique alle- 
mande — qui Azrent à la base 
du mouvement syndical dans l'est 
de la Fiancé. 


Mais c’est surtout après la 
seconde guerre mondiale que 
les travailleurs étrangers ont 
contribué, ld comme .ailleurs, -& 
la relance de l'économie avec une 
nouvelle génération «maliens et 
avec des a Français musulmans», 
qui, tous, ont œuvré à la recons- 
truction. Ce sont eux qui, vers 
1950. aux côtés des « chtimis» de 
la banlieue lilloise, des Bretons et 
d'autres Immigrés de l'intérieur, 
ont « fait » la Sollac : quelque 
80% des 13000 ouvriers de 
cette entreprise sont, aujourd’hui 
encore, des non-Mosellans. Et que 
dire des aimées 80 1 IA, c’est 
l'immigration massive, plus cos- 
mopolite encore avec l’arrivée de 
nouveaux travailleurs méditerra- 
néens, notamment portugais, et 
du tiers -monde. La croissance 
explosive, les investissements et 
les choix de toute l’économie 
apparaissaient alors conditionnés 
par le recrutement de cette main- 
d’œuvre « circonstancielle », qui 
acceptait l'expatriation, les beso- 
gnes rebutantes, pénibles ou dan- 
gereuses, dont les .Français ne 
voulaient plus, dans des industries 
destinées aux besoins de masse : 
les mines (0 % d’immigrés éri 
Moselle), le bâtiment et les tra- 
vaux publics- 112%), et surtout 
la sidérurgie et la transformation 
des métaux (51 %). 


U im évolntion prévisible 


A ThJonviUe, sur les feuilles de 
pale, les prénoms sont parfois 
français, mais lea ■ noms de 
famille ont souvent une conso- 
nance étrangère. De même sur 
les listes des délégués syndicaux : 
le secrétaire de la section 
C-F-D.T. d'Dsinor-Thi onville s'ap- 
pelle François Rossa Ce dernier, 
vingt-six ans, barbe noire et pro- 
fil de condottiere, est également 
membre de la commission confé- 
dérale CJ’JD.T. de l'Immigration : 

« Le redressement économique de 
la Lorraine après 1945, explique- 
t-il, notamment dans les indus- 
tries de base, charbon, minerai 
de fer, sidérurgie, n'a été possible, 
que par la création artificielle 
d’un sous-prolétariat dont l'ex- 
ploitation intensive a permis aux 
patrons de sacrifier, dans leurs 
plans d'investissements . la part 
réservée. A l’amélioration des 
conditions de travail. Occupant la 
majeure partie des emplois de 
manoeuvres ou d’OJS., les immi- 
grés ont servi de volant de sécu- 
rité, et maintenant on les laisse 
tomber, s 

Tout a commencé, il y a dix ans, 
avec les premiers signes d’essouf- 
flement de la sidérurgie française. 
Jugée archaïque et peu. compéti- 
tive face & ta concurrence aller 
mande, anglo-américaine et sur- 
tout japonaise. Dés 3968, plus de 
deux mille Lorrains- avalent déjà 
manifesté & Metz. 

Pour les banquiers, le drame 
lorrain était une chose prévisible, 
en raison -de la moindre. produc- 
tivité’ de la sidérurgie française 
ou.' pour parler commé tes tech- 
nocrates, .de sa « surcapacité de 
production ». L'année 1974 a mar- 
qué la fin ie la croissance et de 
la surconsommation. Les un si 
après les autres, les gouveme- 


(l) Droi fa seoi« sidérurgie lor- 
raine, en 1974. plus de cinq mille 
immigré» étalon.*, affectés. par des 
« nuretuuxcls irnoman t, à des tra- 
vaux de sous-traitance. A la Sollac, 
de nombreux immigrés sa «ont vu 
offrir des contrats de trots mois eu 
de six mois « renouvelant ea », puis, 
lorsque survint Le cnomage cnnioce- 
tuxel en 1875 «ç-ism. ont été dirigés 
vers des entreprises extérieures. A 
La Somafer d'Uckange, sur mille cinq 
cents emplois supprimés pour mot lia 
économiques, à peine une centaine 
d’immigrés ont été indemnisés i ce 
titre : Us avalent Mené des contrats 
ft durée indéterminée. 


ments européens .ont voulu S’as- 
surer le contrôle de la frange, 
marginale de travailleurs qui se- 
raient éventuellement' rejetés 
après usage : chasse & l’immigra- 
tion clandestine, jadis tolérée par 
les pouvoirs publics et encouragée 
par une partie du patronat, régu- 
lation des flux migratoires et ver- 
rouillage des frontières, comme l'a 
fait la France depuis cette date. 


ron 60 % d'entre eux sont des 
manœuvres ou des OS,. (ouvriers 
spécialisés) 12 % seulement sont 
des ouvriers qualifiés, seule une 
partie de leur effectif peut espé- ■ 
per «passer au travers» des pro- 
chaines vagues de licenciement. 
Les victimes en sont’ déjà dési- 


A vrai dire, les maîtres de for- 
ges n'avaient pas attendu la crise 
pour réduire leurs effectifs tout 
en renforçant les investissements 
industriels : en dix ans, de I960 
A 3970, quelque trente mille em- 
plois ont été supprimés. MAIS cela 
n’a pas empêché le patronat de la 
sidérurgie de procéder à de nou- 
velles embauches parmi les tra- 
vailleurs étrangers, faute, .souvent 
11 est vrai, de trouver des. Fran- 
çais acceptant les postes proposés. 
Simplement, on transférait une 
partie du personnel étranger dans 
tes entreprises de sous-trai- 
tance (l). 


En 1976, lorsque les députés vo- 
tèrent te VU* Flan, ils envisa- 
geaient la suppression de sept 
min a ou huit mille emplois de si- 
dérurgistes d'ici à 1982. Aujour- 
d'hui, le chiffre prévu a plus que 
doublé. Et les immigrés de souche 
ancienne ou arrivés entre-temps 
et rejoints par leurs familles en 
vertu d’une réglementation, plus 
humanitaire — sont menacés de 
renvoi. 


L’emploi aux Lorrains » 


Dans les communes ouvrières 
aux noms traînants — Hagon- 
dange, Longwy — c'est l’Inquié- 
tude. une révolte silencieuse. A 
Thionville, rue de Luxembourg, 
des groupes de travailleurs étran- 
gers s’agglomèrent dans les bras- 
series et discutent & voix basse. 
Sur les trottoirs, des femmes en 
foulard échangent 'les nouvelles : 
Hllario Ferez a dû partir la se- 
maine dernière. Hassan Mofciax 
fait sa valise. Joslp S mule vie, sans 
travail fixe depuis plusieurs mois, 
n’a pas osé s’inscrire au chômage 
de peur d’être expulsé, de France, 
et 11 fouille tes poubelles la nuit 
pour se nourrir- 


Les étrangers sont plus frappés 
en nombre, mais aussi es propor- 
tion. que . leurs camarades fran- 
çais- En Moselle — département 
le plus affecté par ces rédactions 
d'emplois — ùû immigré sur deux 
travaille dans la sidérurgie. Envj- 


« Le patronat, nous dit M- Fran- 
çois Rosso, S’attaque à tout ce qui 
peut être marginalisé : non seu- 
lement les Immigrés, mate encore 
les travailleurs âgés, les handica- 
pés. les jeunes et le personne fé- 
minin. Ce malthusianisme indus-- 
triel aboutit à mettre tes vieux et 
les faibles hors des usines , tes jeu- 
nes. A r armée, les femmes A la . 
maison. » On pourrait y ajouter ; 
les étrangers hors du pays. 

< L’emploi aux Lorrains t ». 
Ce slogan faussement régionallste 
apparaît — ïl fallait s'y atten- 
dre. — peint en blanc, sur les murs 
de ThLonvffie et de ses faubourgs. 
H est signé du slgle fjljs. : 
Force libérale et sociale, un grou- 
puscule, orienté, nettement vers la 
droite. 

Alors la méfiance, sinon la peur, 
s'installe le long de la Moselle . 
et sur les hauteurs de Freyxning- 
Medebach. A la « Cité des Fous» 
cons truite par les Houillères, 1 & 
Berhen-lès-Forbach. ainsi nom- 
mée parce que ses façades aux 
couleurs criardes n’invitent guère 
& la sérénité — mais on l’appelle 
aussi Chicago, ou Texas -Ctty_ — r 
des, incidente sont une fols de 
plus signalés entre Français et 
immigrés. Le contexte social y 
prédispose : 10 000 habitants en- 
tassés tes uns sur les autres, la 
moitié d’origine étrangère, prés 
de 5 000 Jeunes. 

Mohamed B_ un Algérien, ra- 
conte sa vie quotidienne : « étain- 
tenant, les Français ne me parlent 
plus dans la, rue. ils croient que. 
je leur cote leur travaU. A la 
cokerie , c’est pire. Je avis arrivé 
à Marîenau. ü y a une dizaine 
d’années, à l’âge de vingt ans. 
J’ai trimé d’abord comme manoeu- 
vre, puis, depuis cinq ans. comme 
ouvrier . n y a un. mois , te contrer 
mettre m'a mis de nouveau une 
pelle en main ; « C’est ça ou la 
porte. .Si tu . n'es pas content, 
retourne dans ton pays. » Mon 
salaire a été ramené au SMIC. 
J’ai dQ accepter, parce que fat 
une femme, et un enfant malade, 
arrivés au début de Vannée. Pour- 
tant. tes Français ne veulent plus 
travailler à la mine ou A la cote- 
rie. » 


Prochain arficfe : 

UN PLAN TEINTÉ 
DE RACISME 


L’aide au retour : une prime 
au départ définitif 


Une instruction vient d’étra 
adressée aux directions dépar- 
tementales du travail, dés ser- 
vices dé la main-d’œuvre de 
l'Agence nationale pour l'emploi 
et de l’Office national d'immigra- 
tion, ordonnant do délivrer à tout 
chômeur étranger qui Je désir» 
un dossier d’« akfe 'eu retour * 
accompagné d'une lettre' de 
M. Lionel S t o l à r u. secrétaire 
d'Etat auprès du ministre du 
travail, . chargé de fa condition 
des travailleurs manuels. Cette 
lettre, rédigée en plusieurs lan- 
gues, précise : - Vous venez 
d'effectuer une période de tra- 
vail en France et vous avez; éri 
conséquence les mêmes droits 
que les travailleurs- français. 
Mais peut-être souhaiteriez-vous 
plutôt, si vous en aviez les 
moyens, relourner chez vous, 
dans votre pays, pour ..vous y 
réinstaller ? A titre exceptionnel, 
à cause de la gravité de le crise 
de remploi, le gouvernement 
vous offre cette possibilité nou- 
velle en vous proposant une aide 
au retour . *■ 

Les travail! aura Intéressés de- 
vront apporter Jour réponse dans 
' un délai d'un mois et rempliront, 
alors, le dossier da leur demande. 

Le dispositif mis en place est 
le., suivant : 

• Montant de raide. ~ Le 
montant de l'aide proposée est 
fixé 6 10 000 bancs- pour le tra- 
vailleur I m.m i g r é bénéficiaire 
d'allocations de chômage ; à 
10000 francs pour son conjoint 

s'il est 'dans la même" sftuaHon 
(chômeur reconnu), et A 
5000 francs -si son conjoint est 
salarié ; enfin, à 5 000 francs 
pour chacun de ses enfants 
-mineure ails sont salariés ou 
chômeurs reconnus. 

• line indemnité forfaitaire de 
voyage. — Elle, sera allouée 
pour couvrir, 'en principe, le prix 
d'un aller simple en train, 
bateau ou avion, en classe tou- 
riste. pour chaque personne 
bénéficiaire, notamment pour les 
destinations suivantes Y Madrid. 
Lisbonne. Casablanca, Alger. 
Tunis. Dakar, Belgrade, Istanbul, 
Abidjan,.. Yaoundé, Tananarive, 


Ile Maurice ; le prix de ces voya- . 
9 DS allant dè 640.50 francs 
(Madrid) à 3 790'francs (Ile Mau- 
rice). 

Cl Bénéficiaires. — L’aide au 
retour ne sera versée au. tra- 
vailleur étranger que e'îl rem- 
plit une double condition- .- être 
en situation régulière sur le 
plan du séjour et du travail en 
France, et entrer dans la ca- 
tégorie pea demandeurs d'em- 
ploi bénéficiaires d’allocations de 
chômage. L’aide étant subor- 
donnée au retour dans Je pays 
d'origine de toute la famille du 
bénéficiaire, c'est-à-dire de son 
conjoint et de ses enfants mi- 
neurs, donc âgés de moins de 
dix-huit ane. (ou moins de vingt. 
et un ans, s’agissant de Jeunes 
filles espagnoles ou portugaises), 
ces derniers devront également, 
renoncer à leurs titres de sé- 
jour et de travail en France. 
L'aide au retour ne leur sera 
versée qu'à condition qu’ils 
soient eux-mêmes salariés ou 
chômeurs indemnisés. 

• Non-bénéficiaires. Sont 
exclus du bénéfice de l’aide au 
retour non seulement les tra- 

■ railleurs en situation irrégulière 
ou ceux qui exercent un emploi.-' 
mais encore les catégories sui- 
vantes : les ressortissants d’un 
Etat membre da la C.E.E.: les 
étrangers dispensés de l'auto- 
risation- de travail (Laotiens non 
réfugiés. Andorrans, Monégas- 
ques, Comoriens — ces derniers 
jusqu’au il avril 1978) ; las 
étrangère pouvant bénéficier de ' 
plein droit, d’une carte de sé- 
jour • C * (résidents privilé- " 
glôs) ; les étrangers en posses- 
sion d’une autorisation 
provisoire dè travail (étudiants 
travaillant pendant leurs vacan- 
ces ou au cours de leurs 
études. Internes en médecine, 

stagiaires professionnels, moni- 
teurs dé colonisé de vacances) 
ou d’un contrat temporaire visé 
(travailleurs saisonniers). 

# Un système de contrôle 

complexe..— Les modalités- de 
versement de cette aide bu 
retour, et notamment son 
contrôle, sont assez complexes. 


A compter de Bon prochain 
jour- de pointage, le chômeur 
étranger 'aura un mois pour faire 
connaître sa décision à l'agence 
locale pour remploi, laquelle — 
en échange de -la restitution du 
titre de travail et de séjour — 
lui fera remplir une demande 
d’aide au retour, immédiate- 
ment transmise è la direction 
départementale du travail, puis 
à l’Office -national d'immigration 
(OMI); Celui-ci enverra alors un 
chèque sur te Trésor au nom 
du bénéficiaire, et payable en 
matn propre. Ce n'est cepen- 
dant qu'à l'arrivée dans le pays 
d'origine que le bénéficiaire 
percevra te montant total de 
l’aide accordée, qui lui sera 
versé par le consulat de France 
ou la mission de i’ONI, Aupara- 
vant, il disposera en tout et 
pour tout de l'argent du 
voyage. 

Ce système de contrôle vise 
à s'assurer d'une part du retour 
effectif dans le pays d'origine. 
d’autre part du non - retour ulté- 
rieur en France. Si te bénéfi- 
ciaire laisse passer un délai 
qui fui sera notifié, la mission 
de l’Ohll <j U [ e consulat da 
France en avertira le service 
central de l’ONI. Afin d'empêcher 
l'intéressé de revenir ultérieu- 
rement .en France pour y occu- 
per un emploi salarié, t'ONl 
tiendra un fichier central de 
l'ensemble des bénéficiaires: La 
consultation de ce fichier sera 
obligatoire avant toute procé- 
dure de régularisation ou d’in- 
traduction. 

Il fout noter que toutes (es 
indemnités de chômage 
(ASSEDIC, UNEDIC} perçues 
par le bénéficiaire seront liqui- 
dées quelques jouis avant son 
départ définitif. Autrement dit, 
l’intéressé perdra les sommes 
qui fui seraient dues avant ('ex- 
piration de- sa période d’irdem- 
nJsatfon. Tel quel, ce dispositif 
constitua une sorts de prime au 
non-retour et n’intâres3er3 sans 
doute qu’une partie des 95Z75 
-chômeurs étrangère non ressor- 
tissante de la C.ELE. recensés le 
81 mars dernier. — J. B. 


A Ll 


La Lorraine, c'est un détona, 
tour de-la crise. Depuis trois sus 
le chômage y est -Important, Stioo 
H Serge vaUi, secrétaire générai 
de la fédération lorraine de 
métallurgie (&G.T.), la baisse 4 
production de la sidérurgie atu* 
un nouvel Impact sur l’actlvüj 

d'autres secteurs : le comméres, 

les services, et surtout les entre- 
prises sous-traitantes qui fcravafl- 
laient pour Usiner et pour SacfLor- 
SoUao. Ces dernières avaient déjà 
licencié près dé 4000 salariés. 
- presque tous Immigrés, de 1970 à 
1976, entre autres dans les servi- 
ces d'entretien. 


i» 
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La survie d*une région 

Dans te nord de la région, la 
vie des cités est Intimement mêlée 
à l'essor de l’acier. Mate au sud. 
ri ans les vallées de la Vologne a 
de la Moselotte, les inscriptions 
c Non aux licenciements » bario- 
lent aussi les murs des filatures : 
c Pour rensemble de la France, 
note M. Robert Hante, leader de 
la fédéra tiûa régionale CPDJ. 

" Hacuitex (Habillement, cuirs, tex- 
tile) à Spinal, ü y a eu. 92 000 dta- 
paritions Remplois députe 1970, et 
37000 sont prévues avant 1980. 
Dans les Vosges, les salariés âe 
ce secteur, qui étalent au nombre 
de 53 325 en 1954, ne sont plus que 
26500. Parmi eux, ü y a 60 % de 
femmes et 20 % d’immigrés, sur- 
tout yougoslaves, portugais, turcs. 
italiens et maghrébins. Nous som- 
mes tous concernés. » 

- C’est un langage similaire qu’a- 
vait tenu, le 17 avril dernier, 
Mgr Paul-Joseph Schmitt. évêque 
de Metz, dans un message aux 
chrétiens de Moselle, Car c’est 
toute une région, toutes tendan- 
ces politiques confondues, qui s’est 
révoltée avec les sidérurgistes 
montés à Paris le 19 avril 
_ A Metz, l'amertume était d'au- 
tant plus vive que M. Paul Dijoud 
précédent secrétaire d'Etat & 
l’Immigration, avait affirmé, dans 
cette même ville, quelques semai- 
nes plus tôt, qù*fl n’était pas ques- 
tion de suivre l’exemple allemand 
et .de renvoyer chez eux les tra- ! 
vaülems étrangers. Mais ies bon- 
nes-intentions, apparemment, 
n’ont - pas résisté . au « réalisme» 
économique. 

JEAN BENOIT. 
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— ■ ■■ — i . . . (Avis financier des sociétés) — 

ALLOCUTION 

du PRÉSIDENT Ambroise ROUX 

à /' ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE du 15 juin 1977 

de la 

COMPAGNIE GENERALE D'ÉLECTRICITÉ 


Mesdames. Messieurs, 

Votre Conseil vient de vous rendre compte de l'activité de 
votre Compagnie an cours de l'exercice écoulé. H est «teir que 
2976 aura été, par bien des aspects, une bonne année pour votre 
Groupe. 

Une bonne année d’abord sur le plan do l'activité, puisque 
celle-ci a augmenté de 20 % en francs courants. H est frappant 
de constater, à cette combien la politique de diversifi- 

cation, engagée depuis longtemps par la CGE, a permis à celle-ci 
de franchir dans de bonnes conditions la période critique 1974-1976, 
fortement marqnée par la crise de r énergie comme par les deux 
■ plan s gouvernementaux successifs de lotte contre l'inflation. A 
structure constante, l'accroissement du chiffre d’affaires a, en effet, 
été de phxs de 66 % de 1973 à 1976, alors que la dérive des prix 
industriels de notre secteur était de l'ordre de 35 % durant la même 
période. 

■ 

« • 

» Des résultats consolidés mi amélioration, 
plus que doublés 

Nos résultats sont en améHazatian sensible an niveafa de la 
Compagnie, puisqu'ils pr o g res se nt d'un peu pins de 11 % A 115 mil- 
lions de francs contre 103 mimons de francs; en amélioration 
considérable au niveau du Groupe, où nos résultats consolidés 
font plus que doubler; globalement, Ds s'établissent, en effet, A 
un peu plus de 300 minions de francs contre 141 millions de francs 
• en 1975, soft -f 113 %, la part dn Groupe r*»”-"* de .209 A 328 mfl- . 
.lions de francs, soit 4- 109 %. 

Cette forte augmentation est, certes, due au remarquable 
redressement de rAlsthom comme aux conséquences positives de 
la fusion Alsthom-Atlan tique. Mais la situation de l'ensemble de 
nos filiales s’est sensiblement améliorée en 1976, comme le montre 
le rapport de votre Conseil, et cela, notamment, par le retour à 
• une situation bénéficiaire ou équilibrée de quelques affaires en 
... . d^tiçft en 1975 comme Les Câbles de Iyon et Le Joint Français. 

Le e*4b-fiow est également en fort accroissement à 805 mil- ' 
Bons de francs centre 666 mSBons de francs en 2975. Nos Inves- 
tissements ont pn ainsi être autofinancés à hauteur de 90%, 
.contré 58 % seulement en 1975, et cela en dépit dn Mt que leur 
. niveau est resté très élevé. 

Quant à notre trésorerie globale, elle s'est encore améliorée 
Hmw le cadre d’efforts importants et continus de réduction de. 
nos stocks. Av total. A endettement constant, la trésorerie de nos 
seules affaires contrôlées s'est' accrue de plus de 500 minions de 
fïanos en dépit dn développement de nos activités et, eomme déjà 
signalé, du niveau très élevé de nos dépenses d’investissements. 

Rufin- les deux grandes opérations de res tr uc tur ation de l'in- 
dustrie âectro-technique et de Undustrie informatique, auxquelles 
nous avons apporté tous nos soins au cours de l'année 1976, ont' 
permis d'enregistrer pour les deux Sociétés qui en sont issues, 

A savoir Alsthom-Atlantlque et Cil-Honeywell Bull, un premier 
exercice tout particulièrement satisfaisant. . Les 80 milHons de 
francs de résultats consolidés d'Alsthom-Atlaatique et les 87 mil- 
lions de francs de résultats consolidés de Cii-Honeywell BuD 
montrent que ces deux grandes affaires, qui représentent A elles 
deux près - de 12 milliards de francs de chiffre d'affaires, sont, 
dès le départ, marquées par une situation financière saine qui 
Justifierait A elle seule les initiatives que nous avons prises dans 
ces deux domaines. 


Comment se présente aajowd’faai l’exercice 1977 ? 

. Durant le premier trimestre, nous avons assisté A une poursuite 
de l'expansion qui avait marqué 1976 : pour l'ensemble des affaires 
contrôlées, nos factures dn premier trimestre sont en accroissement 
de 14 % sur celles du premier -trimestre 1975 et nos commandes de 
25 %. Toutefois, depuis le 1“ avril, la .conjoncture s’est sensible- 
ment affaiblie dans le petit équipement et les biens de consom- 
mation. en 'sorte qu'à fin mai les factures sont. en progression de 
1W % et les commandes de 17 %. Il est difficile de dire sH 
s’agit là d’une frrfr passagère ou bien si noua devons consi- 
dérer que l'expansion de notre économie va se ralentir durablement 
d’ici A la fin de r exercice. - 

Ces incertitudes rendent plus difficile que Jamais de prévoir 
les résultats consolidés de l’ensemble du Groupe. Notre objectif 
consistait & confirmer, pour 1977. la p erfor m ance réalisée par 
le Groupe en 1976. U est hors de doute que le maintien d’une 
conjoncture affaiblie n’en famüteraft par la réalisation. Mais 
trop d'érônemàats politiques et économiques peuvent encore inter- . 
fèrer avec le déroulement de l'exercice en conra pour que Je me 
sente autorisé A vous taira une prévis i on assurée avant le milieu 
dn dernier trimestre de cette années 

Par contre*' 3 m'est pins aisé de prédire Perdra de grandeur 
des résultats de la Compagnie qui dépendent largement — .nuis 
non pu uniquement — de la distribution de nos WhW afférente 
A F exercice 1976. D’ores et déjà, nous savons que -nos revenus de 
portefeuille pour l'exercice 1977 dépasseront 130 millions de francs, 
contre 1B9,6 millkms de francs en 1976. Compte tenu de cette 
- donnée de base,- fl apparaît quasi certain que les résultate'-de ■ 
notre Corppagnie seront à nouveau en progression sensible en 1977 
par rapport A cens de 1976. 

Et cela -me permet donc de vous donner l'assurance .que le 
dividende afférent à F exercice 1977 ne sera pus Inférieur A celui de 
l'exercice 1376. Ceci mérite une explication. Je vous avais promis, 

XI. y i m an, d'engager la CGE aana la voie d'une amélioration 
sensible dn dividende si la conjoncture le permettait Ce que 
j'ai dit pins haut de l 'e x e rcice 1976 devait darto «»»«"*» votre Conseil -. 
A envisager un' dividende fortement augmenté : fl passe de 17*39 F 
pour l'exercice 1975 A 20 F pour l’exercice 1976. Mais les exigences ‘ 
de la politique g ou v e rnementale en matière de rémunération nous 
condufaent A ne dJatribner que 18.46 9 en ,1977 et A verser, en 


1978, le reliquat de la distribution prévue, soit L60 F. Quand Je 
vous parie aujourd'hui dn maintien du dividende de l'exercice 1976 
pour 1977, eda signifie que le dividende qui vous sera versé en 
1978 sera au moins de 20 F en ce qtd concerne l'exercice 1977 
auquel s'ajoutera 1,60 F, reliquat de la d istrib ution de l'exercice 1976. 

Comment ne pas sT étonner, A cette occasion, dn niveau très 
médiocre auquel stagnent les cours de Bonne de la CGE. Certes, 
le phénomène n’est pas particulier A votre Compagnie, mais j’ai 
le sentiment que, même dans le climat actuel dTncertitnde poli- 
tique, Il est encore mollis justifié pour la CGE qu'il ne l’est 
pour l'ensemble du marché boursier. Les quelques chiffres qui 
suivent le montrent surabondamment : calculée par action, an 
31 décembre 1976, la valeur liquidative de votre Société (après 
réévaluation prudente des actifs immobiliers) s’élève A 689 F ; 
dans les mêmes conditions, la part dn Groupe d»m«, la situation 
nette se monte A 501 F, le bénéfice consolidé A 4540 F et le 
•dividende global A 30 F. Ces chiffres mo permettent d’affirmer avec 
confiance que, le Jour où les hypothèques politiques qui pèsent 
sur Féconomle française auront été levées, les cours de Bourse 
de votre Compagnie seront parmi ceux qui devraient alors con- 
naître une réappréciation massive. 


En dépit d'une conjoncture difficile, vous voyez que la CGE 
peut cependant vous donner des assurances positives en ce qui 
concerne la rémunération de votre capital. Elles sont la contre- 
partie* de la confiance que voua ne cesses de nous manifester, A 
la fois par la qualité des rappdrta que vous avez avec les dirigeants 
de votre Compagnie et par Fardenr avec laquelle vous avez toujours 
sonserit à nos augmentations de capital — d'ailleurs peu fré- 
quentes — ou bien A notre dernière émission d’obligations 
convertibles. 

Je vous en dis A tous notre vive gratitude. Et je tiens. A cette 
occasion, A exprimer ma r wwnwriwn n, à l'ensemble de notre 
personnel, dont les efforts éclairés ont permis A la CGE de 
réaliser, en 1976, la meilleure année de son histoire. 


Des objectifs de gestion inebangés 
an cours des dernières années 
comme dans les mois à venir 

Au cours de nos dernières Assemblées générales, je n’ai pas 
abordé les menaces de nationalisation qui pèsent sur notre Com- 
pagnie. Cette omission était volontaire* car □ ne m’avait pas 
semblé opportun de donner, par mes propos, mie publicité supplé- 
mentaire A des projets qui ne la méritaient pas. 

Mais l'échéance électorale que va connaître notre pays se 
situe maintenant dans quelques mois. Vous en «inn»i«M l'im- 
portance, puisqu’il- va s’agir pour la France d’un véritable choix 
de société. ■ 

Dans Fane des hypothèses en présence, nous pouvons appré- 
hender pour notre pays une période d’extrêmes difficultés finan- 
cières. économiques et sociales. Quant A notre Compagnie, fl 
est alors prévu, comme vous le savez, qu'elle serait nationalisée. 

Je a’al pas l'intention de réfuter ici les arguments mis en 
avant par les partis politiques qui. sous couvert de. nationaliser 
le crédit et quelques-unes de nos grandes affaires industrielles, 
prévoient l’étatisation de plusieurs miniers d’entreprises françaises. 

D'antres que moi s'en sont déjà chargés et en des termes 
excellents. Au surplus, les- accusations diverses de monopole, de 
gaspillage, d'abus d’investissements ou bien d’insuffisance de ceux- 
ci ont, depuis plusieurs mois, cédé la place à une affirmation qui 
a le mérite de la simplicité, A savoir la nécessité de prendre te 
contrôle d’un ce r tain nombre de groupes en raison de la puissance 
et des moyens d' a cti o n qu’ils représenteraient. D’où la volonté de 
disposer de la direction des grandes entreprises non pas pour 
les orienter dans le sens de r intérêt général, qui a toujours été 
un de leurs soucis majeurs, mais pour les rendre dociles aux pres- 
sions politiques de . toute nature. 

Je tiens A vous dire de la ia façon la pins solennelle que cette 
hypothèque qui pèse -sur notre destin n’a modifié d’aucune façon 
nos objectifs de gestion an cours de ces dernières années, pas 
plus qu’elle ne les modifie» dans les mois à venir.' Loin d'adopter 
.une politique malthusienne, voire même plus simplement de 
prudence excessive, nous avons, an contraire poursuivi au maximum 
la politique de développement de notre Groupe. Le rapport d’acti- 
vité de Fexercice 1976 le montre. Investissements, développements, 
prises de contrôle, . restructurations n’y ont jamais été poussés 
avec autant d'énergie. Et les résultats records dans {"histoire de 
la Compagnie, tant an niveau de la CGE qu’à celui de notre 

Groupe, montrent que nous avons oeuvré le bon sens. 

Si, comme je le ends, l’électorat refuse de s’engager dans la' 
vole du estteetfttane, nous aurons alors placé notre Compagnie 
dans la situation la me fUen r e pour poursuivre, après Féehéance 
de mars 1978, le -développement- harmonieux et continu engagé 
depuis de longues années. . 

Et si, par malheur, l'hypothèse inverse devait prévaloir, nous 
aurions alors le sentiment d'avoir fait tout ce qui était en notre 
pouvoir pour valoriser la situation do nos actionnaires A l'égard 
de la fixation de leur indemnisation, sans nous taire d'alu enrs - 
am u s io ns excessives A ce sujet. 

Mais la co nf ia nce profonde que . J’ai fl™* le bon sens tradi- 
tionnel de notre pays me tait, avec sérénité, vous donner rendez- 
vous lors de notre prochaine Assemblée générale pour y constater 
en s emble qu'aura été levée,, de façon positive, une* des hypothèques 
les plus lourdes et les plus dangereuses qui aient jamais pesé sur 
l'avenir de notre pays. 
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RAPPORT DU CONSEIL D'ADMINISTRATION DE LA 

CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS 
DE NAVIRES ET DE MACHINES MARINES 

présenté par D. de MAS LATRIE, Délégué Général 


ANNÉE 1976 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 9 JUIN 7977 


SL l’on en Juge par Le niveau de ses Livraisons 
de tonnage neuf, l'industrie de la. construction 
navale apparaît encore avoir été relativement 
épargnée par la récession qui a caractérisé 
Féconomie mondiale. En fait, les constructeurs 
qui semblaient, l’an dernier, les plus à l’abri en 
raison de carnets de commandés mieux garnis 
et pins solides — donc moins menacés par les 
résiliations de contrats de pétroliers, comme 
c’était le cas de la France — sont maintenant 
sévèrement touchés par la crise. 

En effet, et bien que l'économie mondiale ait 
marqué une certaine reprise en. 1976, la construc- 
tion navale s'est engagée dans une phase de 
dépression qui apparaît d’ores et déjà comme 
devant être d’une exceptionnelle gravité tant en 
ampleur qu’m dorée. Les difficultés spécifiques de 
l'Industrie proviennent essentiellement de la large 
anticipation de la demande de tonnage neuf sur 
les besoins, notamment de pétroliers en 1973 et 
de la surcapacité de production provoquée par 
les investissements démesurés de certains' construc- 
teurs. plus particulièrement le Japon. ZI faut 
donc attendre que ces surplus soient résorbés peur 
que la reprise des échanges maritimes provoque un 
retour à l'équilibre sur le marché des constructions 
neuves. 


La date de cette reprise ne peut, pour le 
moment, être déterminée avec précision; mais 
cependant des éléments positifs sont apparuB en 
1976 et ont conduit à écarter les hypothèses les 
plus pessimistes formulées par les experts qui 
ont récemment tenté d'analyser les perspectives 
du marché. 

Dans - l'immédiat, tout indique qhe la forte 
contraction de la demande Constatée depuis 1975 
se pearsnftira et s'aggravera dans presque tons 
les secteurs en raison notamment de la sur- 
capacité persistante du tonnage de .la flotte 
mar c hande. Dans ces conditions, le niveau de 
production des chantiers- mondiaux s’est jnflfchi 
h la baisse au cours des derniers mots et ce 
mouvement va tendre à s'amplifier dans l'avenir 
Immédiat. 

Cette atmosphère de crise ouverte a suscité 
depuis le début de 1976 de nombreuses réactions 
tant des constructeurs que des gouvernements au 
plan n a tion a l et international, et les mesures 
de sauve g arde qui ont - été prises , ne peuvent 
suffire à écarter les menaces qui pèsent à très 
court terme sur le plan de charge de nombreux 
chantiers. 


ÉVOLUTION 
ET PERSPECTIVES 
DE LA CONSTRUCTION 
NAVALE FRANÇAISE 

L'activité en 1976 

En 1976. comme en 1975. l'activité 
de la construction navale française 
a été relativement satisfaisante. 

La production de 1976. calculée en 
faisant La moyenne des' tonnages mis 
sur cale et livrés, ressort A un 
niveau de 1344 000 tJ.h, pratique- 
ment équivalent à celui de l’année 
précédente. 

En revanche, les mises sur cale ont 
été en nette diminution. Cette ré- 
duction témoigne de l’incidence sur 
notre Industrie des premiers effets 
de la récession. 

L'analyse en tj.b. ne reTlête qu' im- 
part alternent révolution de la pro- 
duction. Quoi qu'il en sole et compte 
tenu de ce que lea navires mis sur 
cale sont très différents de ceux 
livrés, tant par leur taille que par 
leur complexité, la production de 
1076 a déjà amorcé une baisse. 

Les commandes et les prix 

Les commandes enregistrées par 
les grands chantiers représentent 
moins de SOOOQ tj.b. : deux navires 
routiers construits pour la Société 
française de transporta maritimes et 
la Société dunkerquoiae d'armement, 
filiale des Chantiers de France-Dun- 
kerque qui In construira. De leur 
côté, les petits chantiers sont parve- 
nus à enregistrer quelques com- 
mandes. mois pour un volume très 
Inférieur A leurs besoins d'alimen- 
tation. 

L'obstacle majeur à la prise de 
commanda réside la différence 
entre les coûts de production des 
chantiers et les prix de venta Imposés 
par les Japonais sur le marché Inter- 
national. problème que les Français 
ont en commun avec leurs collègues 
européens. 

Ces prix se situent, en effet, sui- 
vant les types de navires, de 30 A 
30 % en dessous des coûts de pro- 
duction des chantiers européens — 
grands et moyens, — les différences 
étant de 15 à 20 Q sur le marché 
des petits chantiers. 

Les plans de charge 

La quasi -absence de commandes 
dans le courant da 1976 et au cour; 
des premiers mois de 1977 a pour 
effet de rapprocher dangereusement 
les échéances de rupture de charge 
dana les chantiers français. 

La situation des constructeurs de 
faible tonnage «‘est fortement dété- 
riorée au coure dre derniers mois 
et tes responsables des établissements 
rencontrent do plus en plus de diffi- 
cultés pour assurer le plein emploi 
de leur main-d'œuvre. 

Les grands chantiers ont connu 
des plans do charge satisfaisants en 
1976. mais, pour eux aussi, la baisse 
rapide de leur carnet rend inévitable 
dre réductions d'activité. 

U est donc viral pour notre indus- 
trie d'enregistrer, sans délai, le vo- 
lume de commandes nouvelles qui 
lui est strictement nécessaire pour 
le maint le a de l'emploi. 

La politique 

gouvernementale 

Le rapport présenté en 1678 souli- 
gnait l'Urgence des mesures per- 
mettant d'assurer l'alimentation en 
commandes de nos chantiers. 

Douze mois après 2a rédaction de 
ce rapport, ses suggestions restent 
d'actualité, d'autant plus que, réserve 
faite de l'aide exceptionnelle accordée 
dans certains cas au petits chantier*, 
aucune décision n'a encore été prise 
en France en faveur des constroe- 
ceurs, alors que des gouvernements 
européens, de plus en plus nom- 
breux, ont adopté dea mesures créa 
substantielles c or re spon dant, dans 
Leur ensemble, à celles que nous 
ariette suggérées pour les chantiers 
fr onçai». 


La France apparaît -ainsi comme 
tut des races paya, en Europe, qui 
n'a pas encore décidé d’un plan 
d’intervention d'urgence pour sa 
construction navale, du mous en ce 
qui concerne les grands et le moyen 
chantiers, en dépit de raggravation 
de la situation sur laquelle la profes- 
sion a. à plusieurs re p r is es au cou» 
de l'année, attiré l'attention des pou- 
voirs publics. 

Aucune des propositions présen- 
tées au cours du deuxième semestre 
197» n'a- aboutt et le conseil des 
ministres, dans sa séance du 1 S dé- 
cembre 1976, a pris la décision de 
subordonner l'attribution drune aide 
exceptionnelle, dont 11 reconnaissait 
la nécessité. A uns restructuration 
de la construction navale, bien qne 
celle-ci ait déjà réalisé une opération 
de renforcement de a» -ste o n tu res 
dont l'achèvement remonte à winna 
de cinq ans au tenue de laquelle, 
aux prix de lourdes chargea finan- 
cières. elle est une des plus concen- 
trée d'Europe. 

On ne peut pas espérer qu'uns 
restructuration soit, à elle seule, 
suffisante pour restaurer la compé- 
titivité des chantiers français, compte 
tenu des distorsions de concurrence 
régnant sur la marché international 
de la construction navale. 

En outre, considérer, ainsi que l'ont 
fait jusqu'à présent Les pouvoirs 
publics, la restructuration c o m m e un 
préalable A l'Institution d'un régime 
d’aide exceptionnelle revient, du " 
point de vue des constructeurs, A 
inverser l’ordre des priorités. 

D’ares et déjà. te retard dans la 
prise de décision par le gouverne- 
ment aggrave la situation : comme 
le marché s’eet encore dégradé, le 
montant des aides qui seront, déci- 
dées ne peut, pour être emcaèe. 
qu'être supérieur A relui qui aurait 
été nécessaire fl y a on ah. 

Enfin , et ce qui est beaucoup plus 
grave, tou» retard supplémentaire 
dans la décision gouvernementale 
risque de provoquer une détériora- 
tion telle de la situation des chan- 
tiers que le point de non -retour 
pourrait être atteint par .certains 
d'entre eux. 

La politique 

è l'égard des petits chantiers 

Les problèmes des petits cttantlere 
se posent en termes différente . de 
ceux dea grands. 

Tout d'abord ce secteur de notre 
construction navale, qui doit faire 
lace e l' Internationalisation crois- 
sance de son marché, a é» Je pre- 
mier frappé par la crin économique, 
son plan de charge étant, en géné- 
ral, a beaucoup plus court terme. 

Le gouvernement a déridé, en Jan- 
vier 1977, d’attribuer aux petits 
chantiers une aide exceptionnelle et 
temporaire Iputequ'eD» n*em accor- 
dée que pour 1977). de caractère 
conservatoire, après un examen cas 
par cas. dans la limite d'un volume 
de commandes correspondant A la 
moitié environ de leur activité 
annuelle 

Mêla cette decision est arrivée trop 
tard pour permettre aux construc- 
Leure df soumission n«r avec succès 
aux appels d’offres lancés but le 
marche locenutloui au coure de 
l’été 1976 et elle n’a pas permis 
jusqu'à ce Jour l’enregistrement de 
commandes Enfin, cette aide est dis- 
criminatoire selon te chantier. 

Les conditions de crédit 

Les conditions de ex édit que peu- 
vent offrir Les Chantiers A Jean 
clients constituent, eu même «H» 
que le niveau de leurs prix, un fac- 
teur déterminant pour enlever des 
commandée me le marché Interna- 
tional. 

H conviendrait dune que dans lea 
crédita du Trésor A très bas taux 
d'intérêt et de tobgoe durée, qui 
font l'objet dea accords financiers 
avec des paya maritimes du tiers- 
monde, U soit prévu, en supplément, 
un m ontant e xcitai ventent affecté 
à la fourniture da navires. Commués 
aveo dea crédita commerciaux nor- 
maux, ns crédite spéciaux permet- 
traient A cm pays de refinancer lu 


30 ■ Ko d'acomptes A verser entre la 
signature du contrat et la livraison. 
Nos concurrent» d’autres pays euro- 
péens peuvent offrir de tels crédita 
qui comportant un élément de don 
très important. . 

One autre anomalie appelait dans 
les paya de La sont Donc qui ne sont 
éligibles qu'aux crédits de lx caisse 
Centrale de Coopération Economique. 
Or, non seulement ces crédite sont 
insuffisante, mais encore ils ne peu- 
vent, en principe, être affectés qu'à 
des opérations liées directement A 
du créerions d’activité implantées 
sur le territoire, ce qui, à la lettre, 
-exclut lea navires do commute a. S 
conviendrait de remédier rapidement 
A cette situation paradoxale qui 
interdit pratiquement aux chantiers 
™"f<« de participer aux program- 
mes de développement des flottes 
n at ion a l es envisagée par certaine 
gouvernements. . 

CONCLUSION 

Le problème essentiel pour tes 
chantie r s français est de réussir A 
traverser la phase actuelle de dépres- 
sion dans les moins mauvaises con- 
ditions. Or lis se trouvent confrontés, 
comme leurs collègues européens, A 
une concurrence sauvage que leur 
Imposent les constructeur* -de» pays 
situés en dehors de leux zone, qui 
non seulement exercent leur activité 
dons le cadre de politiques mariti- 
mes protectionnistes et expansion- 
niste*, mais encore ont' des coûte 
de production inférieurs en raison de 
structures économiques et sociales 
différentes des leurs. 

Seule une concertation internatio- 
nale entre tous les latéranéa, gou- 
vernements et constructeur*, per- 
mettrait d’aboutir A une pins Juste 
répartition du sacrifices imposés par 
la crise, avec comme objectif à pins 
long terme une remise en. ordre dura- 
ble du marché dea constructions 
neuves. • 

L’impasse dons laquelle -ont abouti 
tes discussions entra Européens et 
japonais en 1978 tendrait à pro u vé e 
qu’une telle concertation a peu de 
chances d’aboutir, a bref délai, à 
des compromis 

Ear ailleurs, une poU tique crédible 
de défense cozomiixiRiitRiio n'fe dos 
encore été mire au point, en raison 
dp» divergences - des gouvernements 
des Etats membres sur la nature des 
mesure* A prendre pour sauvegarder 
l’activité de leurs chantiers. 

Dans «es circonstances, devant la 
gravité des problèmes soulevés pu 
la détérioration accélérée de la situa- 
tion de leurs constructeurs, tea gou- 
vernements européens ont été ame- 
nés a Instituer des régimes de sou- 
tien en leur faveur, afin d'éviter que 
te ü tore jeu des lois dn marché n'en- 
traîne leur disparition an profit de 
pays Mens qui acquerraient alors an. 
véritable monopole an sein de Te. 
construction navale mondiale. - 

A osai assiste- t-an. dépote quel- 
ques mots, é une escalade des aides 
dans presque tous les pays, phéno- 
mène en contradiction formelle avec 
sous les accords Internationaux, mois 
conforme à la défense des Intérêts 
vitaux des Etats: 

Les constructeurs français, qui 
votent se rapprocher les échéances 
auxquelles ils ne leur sera, plus 
possible d'assurer un niveau suffi- 
sant d'emploi, ne peuvent, à l'instar 
de ' leurs collègues européens, se 
paner d’une aide temporaire de 
l’Etat pour traverser le phase de dé- 
pnastaL actuelle. Des pouvoirs pu- 
blias et les chantiers se doivent donc 
d’unir A nouveau leurs efforts pour 
préserver une industrie qui. en mot 
que support logistique de l'arme - 
«usai, participe, directement ou Indi- 
rectement avec celui-ci. A réquWbre 
de la HnTani-n des palfnumta et. 
contribue A assurer rtadépemteneo 
dn pays pour ses moyens de trans- 
port par mer. 


ttn demandé d' f# CL*— 

STWDICALX DBS OQNSTBXJC- 
TBOBS DS NÂViaSS. 47. rite de 
J rmOBBU, Porta-*. T£L 3B-B9-68. 
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UE MATERIEL 
TÉLÉPHONIQUE 
LM.T. 


L'assemblée générale ordinaire qui 
B'est tenue te U Juin 1977, sms la 
présidence de U jean-Pierre Bouys- 
Bonnle, a approuvé les comptes de 
l'exercice ’ 1976. 

Deux événements ont marqué ta 
vie de 1». société en 1976 : d’une part, 
te restructuration de. Ifnrfczstite Ou 
téléphone A l'instigation des pou- 
voirs publics et dans le cadra de 
laquelle LJ4. T. rôt devenue filiale 
de Thomson- CSF et, d'autre part, 
l'adoption, du système Métaconsa 
HP pour l'équipement du réseau 
téléphonique français. 

Au cours de T exercice écoulé, te 
chiffre d'affaires haro taxes a achetas 
1716191-485 F contre 1 517771 656 F 
en 1975, soit une progression de 
ISA' %■ Le carnet de commandai, 
au 31 ' décembre 1978. représente 
1 395371 493 F haï» taxes et se situe 
à un niveau supérieur de 12 % A 
ce quH «tait A tin 1975. 

Les activités hors de France ont 
poursuivi leur progression, concré- 
tisant les efforts entrepris depuis 
plusieurs années pour dévetora 
les exportations. Déjà, en 1975, te. 
société avait réalisé dans ce domaine 
212 millions de francs de ventes, 
représentant 14 % du chiffra d'af- 
faires total, 

une nouvelle étape a eut franchie 
au cours de l’exeraee : 29 % dea 
ventes, soit 338 millions de francs, 
ont été réalisées A - l'étranger. 

Le bénéfice net s'est élevé à 
60.14 minions de francs contre 
52 3& millions en 1975, soit nne ta 
meotaticn de 15 légèrement sui 
Tienne A ceDê da chiffra A'aBatrea. 

L'assemblée a approuvé la distri- 
bution d’un dividende n et de 
52.60 F. qui, ajouté' A nmpte déjà 
payé ou Trésor de 20,30 P. donne 
un revenu global de 78£Q P contre 
74J.0 F ait titre de l'exercice précé- 
dent. 


. F OH C 1 MA 

SOCIETE IMMOBILIERE 
D'INVESTISSEMENTS 

L’assemblée générale ordinaire 
annuelle du 7 Juin, tenue bous ta 
présidence de Bt Gérard -Devant, a 
approuvé lès cmnptes de l’exerdoe 
1976 qui font apparaître un bénéfice 
net de 16 549 115,72 francs (contra 
15 175 3D&24 francs en 1075). 

Elle a voté la' distribution d’un 
dividende de 8J0 F per action («ou- 
tre 8 F), dont 6,72 r assujetti» A 
VbnpOt sur le revenu et L78 F 
exonérés. 

Ce dividende, représenté per les 
coupon» numéros 32 A (de 6.7Z F) 
et -32 B (de 1.78 F), aéra mis en 
paiement te 25 Juillet aux guichets 
des banques cl-aprés : 

Banque Worms. 

Banque de Gestion -privée. 

Banque de l'Union occidentale. 

Banque de l'Indochine et de Sues. 

Caisse centrale dee Banques popu- 
laires et Banques populaires affi- 
liées. 

L'aaeemtèée n ratifié le renouvel- 
lement des mandata d'administra- 
teurs de la compagnie La Foncière 
TXAJEU3. et de te compagnie La 
Fiéeerve i Wce AlBJ. 




P vallourec 


Comme U l'avait annoncé lara 
de la . récente assemblée générale, 
M. Jean-JPaul Tannery a demandé, 
en raison de son Age et après qua- 
rante-trois ans de services, A être 
déchargé de bbe fonctions da prési- 
dent-directeur général de VaHourec 
A compter du 1"' Juillet 1977. Le 
amseO. en lui rendant hommage, 
l’a nommé président d'honneur. 

VL Jean Laballery,. Jusqu'à pré- 
sent vlcerprteidént-dLrecteur géné- 
ral, a été désigné pour lut succéder. 

VL 'Arnaud TiiiiiiiTinTUr, directeur 
général, qui a -été nommé adminis- 
trateur per la dernière amemblée. 
-a- été appelé an poste de. vice-pré- 
sident-directeur 



m\m 


Le conseil d'administration s’est 
réuni Le 14 juin 1977. D a, pris oou- 
nalanuoa- dm données comptables du 
premier trimestre de l'exercice en 
cours : les recette» consolidées h.t 
ont atteint 23,59 millions de francs 
117,56 minions da troncs au premier 
trimestre de 1976), Le bénéfice d'ex- 
ploitation 8,43 millions (8,01 an 1976) 
après dea amortissement» et' provi- 
aUxosdo *28 millions (3,34 en 2970}. 


par 

conversion d'obligations 

Les engagements nouveaux, da 
crédit-bail ee montent A 6,6 mil- 
lions qe francs depuis le début de: 
l'année; la société a. par stllems, 
en négociation, un volume d’opè- 
ratlone pouvant remplir ses objectifs 
de production. 

Les prévisions qui ont été établies 
pour L'ensemble de l 'exercice et qui 
prennent en compte l'inc i dence du 
plan de lutte contre l'Inflation font 
apparaître, sauf événement actuelle- 
ment imprévisible, une progression, 
par rapport A. 1976. des recettes ainsi 
que dn bénéfice d'exploitation. 

Lea dispositions ont été prises pour 
que la société sait en mesure d'émet- 
tre, dans Je deuxième Bemeotre. un 
ampr t mi obligataire d’un montant 
-Mrtm i n in de 150 UtlIHOIlS. 


SOC I ET E 





ïï CONSTRUCTIONS METALUQUES ^ 
DE PROVENCE 


lœ.nenMCtarhidsQauBe-gSBZl NEUILLY-SU99EINE 

RjC.PwKBB4Z.UMMS 

AUGMENTATION DE CAPITAL 

il* F. 30367450 A F. 40096000 
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fat l'An Mm de 75 918«C0cni nouwA» <Se F. Sl>oqi|twJ'c{bctjo*4 xancrir* «e m. S: 
même i ntam dUNfe *Éfe» nnuwUs pow HUTTjcfesa andtaMt ( ün «ctanuftv 
renonçant i exerew-tfoq droit» de SMBcrïpÇiQfi lut ipbtRKnai&L 'v-ÿ. ; 

f Prix dlnénfaqrf'. 1 B>pw> «crâ n ntsrade. } ' '• -'y . ' 

MM de « wiwr fri fen : dur'fB Juin au 13)u5« , 1977 mcKtj. 

Sou» ro o cBdai hnpenstàjtfe la rùtauiob défini*» da ib u prê ta tticn da capital m A’’ 
tuafariied-dàtaH, ^ • . . 2T, .a _ 

(iï) AUGMENTATION; DE CAPTT Ai& DE>. 3416^^0 A F. 40 996 000 . ' 
pv mrarpomloB&fei rfeeHM « crtatioti H».Î38 ^â a^flota nouwllc da F. 50 nomlnaj i ■ 

ehaamea ti ritué ^ B mu ifcincMJMWpuqMÿiaw^AhioreaflckimtaroiitwwHwdt 

reanénév t iaMÏ ffUNE-Mnon nouvenèiÿiur CINQ action anctarma* (un actionnaire 
rano ny i 4 oai« r diw<4plad'»ttriliifltaf lut «ppan mi nt). y 

JQOLSSANCC-QgSACTlONSl.NQI/^LLES : 3 *|anvtef 1977 "<■ f 

Les Jomcrfptlora et «craètm^-alnii que.-# tnarnttni v»nu. tw «tanandn d'awr Ibutioo, V’ 
aerara nçm au dém admliiisi^^MaJa Sotæ!i^ T jwtedt'tltbKCon é Mies (Beuchevde- . - 
■ FUtina). ainsi qw dans mettes giikht» (a^o^^lnn^pamiBoaiiti en Franc*) du , 
étabSnwnart» juhnMii '* ta — ’■ —~ i " ' 
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-Sodété GAnirata. - Orfeflt Lyonnais, 
» Banque lætioma oa Partsj 

- Bançue Générale du Cmaneree, 

- Société Française da Banque, 

• Banque da nndocMne et da Suw, 
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L'assemblée générale Ordinaire s’est 
réunie le 9 Juin 1977 et a ap p ro u vé 
les comptes de l'exercice 1976, ainsi 
que les résolutions qui ltd étalent 
soumises. 

'Ce compte de - pertes et profita de 
te société mère s’est soldé par uûe 
de 7,5 minions de francs épiés 
minions de francs de dotation 
aux amortissements, 5,4 miTHm» de 
frases de pro vision nette sur titre» 
dee filiale® et compte team de 
XX mUlons de fiança de repris* 
partielle de la provision poqr fluc- 
tuation de cours. Bu ms. l'exerotev 
a'était soldé- pet un bénéfice de 
6,4 mimo ns de francs- L'assemblée 
générale a décidé d'affecter le résul- 
tat de l’excrclce «u report A nouveau 
«rul. de ce fait, s'élève A 7.5 million? 
de fiaucs. • - • 

Lee comptes consolidés du groupe 
ont été présentés, n apparaît que : 

— le chiffre .d'affaires s'élève. A 
1 582J2 minions de francs coa.tre 


'T-.* 

1379,9 minions de francs en U - 

— ie résultat est une partir -. 

7,2 minions de fiança — bon dn;'- - 
des tiers, — ce qui représente^.- 
action, une perte de 7^0 F wgr- 
un bénéfice de 9.8 millions de tra’ ’- 
fn 1975, sait 20.27 F par aotiotrf y - 

— le cash flota (amortlseena 
4- résultat hora droits dea d ,. 
atteint 45,5 winiiwws de franco ’ 

47.60 F par action, contre 59.6 1 
Uons de fiance eu 1975. soit 62 Jfi 
par action: 

— 1 a situation nette du 

s'élève A 319.3 mlUlon® de frd , * 

soit 334^0 F par action, ça ifld • • «j'. 
321,4 mimons de francs en 1 «U» »• 
soit 338.49 F par action. 

Le mandat d’admintetraxeur 
Si. Pierre Franck a été renoai ^ i '* “ . 
Le o onarii, qui n’est réuni A Ui ii® -** 

de rassemblé e, l'a reoandoft d .. 

ara fonctions de rice-préeldHtt 6 
société. 4— 

{ U - . 

«a “ - 
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RfiHJBLIQOE ALSBHHWE DÉMOCRATIQUE ET POPULAHS 

* MINISTERE DES TRANSPORTS 
SOCIÉTÉ NATIONALE DE TRANSPORTS ET DE TRAVAIL AÉRIENS 
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JUR ALGERIE mSi 

APPEL D’OFFRES 003/ 77 

JWS DE PROROGATIONS DE DHJUS 

La date limite de dépôt des offres mitralemenlP:' . 
fixée an 10 juin est reportée an 30 jute 1977, délais^ !; r . 
de rigueur. 

Les soumissions devront parvenir sous double <" '• 
enveloppe cachetée avec la mention « A NE PAS;. 
OUVRIR », Appel d’offres n* 033/77 station de Tflé-J • . 
communication H.F. à 


AIR ALGÉRIE 
DIRECTION DES OPÉRATIONS 
Aéroport Internationa] de DAJR-EL-BEIDA 
ALGER 
(ALGÉRIE). 
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PURU 210 311 F 
BIENTOT VOTRE 
NUMERO TÉLEX ? 
avec ('abonnement «Eurofelex», 
vous pouvez disposer immédia- 
tement, san&aucun frais d'instal- 
lation, d’un service télex. 
Emission et réception de tous 
vos messages. . 

PktttUdioutti. 
«wotclex 

26033.44 




■BOURSE DU BRILLANT 

communique . 

MARCHÉ DU BRILLANT 

Prix d’un brillant rond spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 

1 CARAT 

16 Juin : 4&2S3 T.T.C. 
commission 4 JM % ’ + 

M, 6ÉRARD, JOAILLIERS 

8. avw.ua Montaigne - Farte (8*) 
XéL : 359-83-96. 
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St IHmiJç 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE ï:^, 

UNE SÉLECTION )[ ? 
HEBDOMADAIRE î{.^ 

eéaorvitt aux lacéra* ; r; : 
rcddaaf à Pattgujer "î 

— ^ -, 

Exemplaire «périmai ,éaz d*m«ï;, i 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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' La hausse se poursuil 

J LB mouvement de hausse amorcé 
’ rpais quelques jours s’est poitr- 
■'*: tftri et meme accéléré, ce mer- 
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odztf des baisses. 

La quasi-totalité des comj 
sntB est restée bien 
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etuxnt la tête du mouvement 
ml, le. groupe des métallurgiques 
accuse une certaine irrégularité. 
Les plus /ortes hausses de 
once ont été enregistrées 
l " * ^ ]f. J, Institut Méneux et La 
1 **nirt. tandis que VaUourec et 
16335-, énatal reculaient sensiblement 
’ WAf q&(- &5 %)• 

.•-u ... , Navigation mixte a coté 

• F f+ 15) - demandes ont 

■ *:-.•» -r-.;» réduites. cent vingt -mULe 

res ayant néanmoins changé 

e LLEsTv %^>> mains. En deux séances, envi - 

, . . 12 % du capital ont ainsi 

■ ^toi^Sêwe de propriétaire. 

- îritt moment o* 2e pouœme- 

• • «-j s? apprêtait à poser la ques- 

. « de confiance pour faire 

y ‘ ' fcec â la demande d’ajaume- 

- ■ Bd déposée par Ze RJPJ2. sur 

.:r T ’*• brûlant su/et de raurope. et 

• ' 11.".. mtts que Von apprenait une 

de 2 points de l’indice de 
. ütction industrielle en avril. 
—vs* se perdait un peu en oonfec- 
^res sur les raisons de cette 
ne orientation. De /as, c 
parce évident que, seul, le très 
r niveau des cours et le seu- 
le ralentissement des ventes 
est à l'origine de ce mottve- 

gjt 

Sedressement général des 
pagères, sauf les mines tVar, qui 
rûnuent de s* effriter : 

& ‘sSur le marché de ror, le lingot 
: v‘ : r ' 'ajouté 250 F à ses pertes anté- 
^. ,! ?’toefc. £e dentier cours a Jté 
à 22550 F, ce gui porte à 
»^asl F- 1 te terrain perdu en trois 
ü'^f^bcss. De son cùté, le napoléon 
■ «sw Jédé 4 F, dont 3 JO F ce mercredi 
• s - à*-w: 

. » . =~wi« toZume des transactions est 
/aib2e à 5J7 minions de F 
■' •' • ô« 5,50 mimons. ■ - 


VALEURS . 

CLBTBBE 

15/6 

COURS 

fl/ff 

Beccban 

Brmih Petralen.... 

CeartaoRts 

De Beets 

Impérial CùeralcaJ 

Rio Itoto Zinc Cnn».. 

seen 

fhlte 

«ar LMB 3 1/2 

•WKî telataitete 

•Westeni Howiags 

1*1 En datte 0. S~ 
dollar iftvsstlssfenBnt 

484 ... 
870 ... 
127 ... 
234 ... 
394 ... 
208 ... 
644 ... 
178 ... 
28 3/4 
10 l>2 
13 3/4 
mum 

478 ... 
878 ... 
I2S .. 
238 1/2 
390 1/2 
201 .. 
638 1/2 
169 .. 

28 ll/IB 

19 1/2 

13 S 4 
U» hh te 


Ü ROCHETTE CEHPA. 


LONDRES 


Lés looersltudes écondmlquea et 
polltlQiue pèsent sur le marché qui. 
Jeudi A l’ouverture, pouraalt non 
repli.. Assez fortes baisse dos meus- 
Utiles et des fonds d’Etat. Beeul 
paiement des pétroles, où soûl la 
9 P est résistante. Bonne tenue, en 
revanche, des mises d’or. 

OR lonvertnrei (mutant cesse 138 90 


NOUVELLE: DES SOCIETES 

BBONE*POULENC. — Malgré les 
difficultés persistantes enregistrée» 
dans le secteur textile, le chiffra 
d’affaires du groupe A tin mal était 
en accroissement de 12 A 13 % par 
rapport à la période correspondante 
de 1876. Four le premier trimestre, 
l’augmentation avait été de. 16 %. 
Le président Renaud CHUet a donné 
cette Indication lors de l’assemblée 
générale réunie le 15 Juin, précisant 
que cette progression était en 
grande partie due au développement 
continu des exportations. Pour 1877, 
Isa Investissement» devraient attein- 
dre 1800 millions de francs contre 
1 460 millions l’année précédente. 

Dans son -allocation, le présidant 
do Rhône-Pool snc a *»*■ l’a ccen t 
sur le tison» que représenterait an 
plan national et international une 
nation alita ta on éventuelle du groupe 
et en même temps sur le râle que 
le ' conseil et lui-même entendaient 
Jouer pour la défense des action- 
naire» « dans des mois qui s’annon- 
cent politiquement et économique- 
ment difficiles ». 

An cours de cette réunion. 
M. J. Gandois, directeur général, a 
été élu vice-président en remplace- 
ment de mm. Jonven et AlchUle, 
démissionnaires. 

SONY CORP. — Le premier trt- 
mcetTfe de l’exercice a’eat soldé par 
on bénéfice net de 1334 miniarda 
de 1 pans, contre 10.18 milliards pour 
la société mère. Dividende : 10 yens 
oqttt» 7,88 yena un an jflus tût. 

BLYVOORDTTZICBT. — Dividende 
final : 25 cents (contra 30 centc), 
faisant un total annuel de 46 cents 
contra 75 cents. 


NEW- YORK 

. Ventes bénéficiaires 


bées et. 

A 817,57 de l’Indice des lnd 
le nombre de hausses (711) est 
légèrement .Inférieur A celui 


de mains contre 2539 
veille. 


suivi par d’autres 


n’en voulant pour preuve qui 
montée des coûts de la m 
d’œuvre. Des rumeurs., enfin. 


durcissement de la politique moné- 
taire suivie par la Réserva 


fédérale. 


VALEURS 


Alcoa 

A.1.1 

Besiag 

CMU MH^taSsao Best 
DO Font de Hsmsr* .. 


EUH 

Fard 

fieonai Ertctric.., 


Beasm Motors.. 
fioMtyur ....... 


I.T.1 

Kemwcstt .... 

BfoMini ..... 

Pdzsr 

SCSIBD 

rexace 

OJLL IM. ... 

Bain CarhUe 
ILS. Steel .... 
Wtsttngftosse , 
urn 


COURS 

I4'6 


COURS 

16/8 


E4 3<l 
E3 ... 
67 l;2 
83 l'4 
116 3 4 
66 l,Z 
£2 h* 

66 8 4 

67 I il 
34 I 8 
DK 

20 1/4 
263 f 2 

347/S 
2*1-4 
677 8 
28 6.8 
6S ... 
28 ... 
22 ... 

5 !!!* 

21 2/4 
48 1/8 


64 3/8 
63 3-8 
673 4 
817/8 
114 1/2 
69 6 8 
62 3.8 
66 6/8 
66 6/8 

34 1/4 
69... 

20 I 2 
268 1/2 

35 I 8 
28 ... 
68 ... 
26 7 S 
86 I 8 
277 8 
22 3/8 
58 3 8 
40 5-8 

21 5/8 
48 I 8 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 15/8 I 16/8 

1 dott» (CD yu» .. 273 36 272 66 


INDICES QUOTIDIENS 

(IN SES. Base ISO : SI déc. 1976.) 

-14 Juin 15 juin 
Valeurs françaises .. 83,9. 84,6 

Valeurs étrangères .. 88£ 99,3 

IV DBS AGENTS VE CHANGE 
IBaae 108 < ES dée. 19610 
Indice général 5M 55 


Toux du marché mo n étaire 
Effets. Bflvés ». f ... % 


IbOÜRSE DE PARIS ' 


15 JUIN 


- COMPTANT 


! - • 'i • ’ ■ ■ ” 


kKJfec 


YS 



IRAN RH 


■ r *45. 




a.. . 


PARIS-NEW YCg 


(LF. pam un 
LfatilW .. .. 
B888t**gj «8 28 





480 
4B9 
126 60 

10460 
117 20 

379 

un 
-228 
286 
160 
76 


Eign.1 

Samoa MTonasi. 

C.G.LB_ | 

Geflca 

CJLM-t.. , 

Crnmcl 

Crfld. 64a. toWft[ 

Ci: lad. «fc-lor 
(V Crédit Mué. 
Elsctre-BaaRM. . 

Enratmi 

r FtanaclSra Safal. 

In-, cr. >1 S. KM). 

France-Bail 

iBym-EecrgiB... 
lonoiMll B.TF.. 1(9 40l 
InmnDaoqas...- , 

128 , 
135 SB 
117 


InterUU 

umne-seB 


VALEURS 

Coure 

précéd. 

Dernier 

cours 

VALEURS 

Coure 

précéd. 

Dernier 

coure 

Locanali i canot.. 

169 » 

160 10 

lautimrest 

83 10 

82 50 

jLecaflnancttnL.. 

120 

121 .. 

Cls Lyon. Ira*... 

. 92 50 

•i 

imm-Atenand... 

«a « 

96 . 

0FIME6 

77 . 

7» 68 

MareefL Crédit.. 

231 .. 

231 . 

BAIJUL. 

104 21 

104 „ 

ptfb-RteK«teL 

2S5 .. 

284 50 

Uahm HatiL...: 

154 51 

166 .. 

StnWMhæLWnq. 

145 .. 

145 •. 

Uil iam-Fnace. 

121 .. 

123 . . 

SUMiitcn 

158 .. 

•ISS . 




ste Cent; niwtei 

B 67 40 

64 50 

Acttr «mrssUn.. . 

88» 

88 . 

SM nantirais.... 

2» . 

306 .. 

Gestfon Select... 

149 .. 

148 10 

ioncam...... 

JM - 

IGD .. 

Softagl... 

IBS 

193 .. 

Intel....... 


MO .. 




UClP-Ban. 

lié 

Ill . 

fta elU i («b inoj. 

130 

1» 

BahaU 

f» 60 

158 . 

ftppfic. HfdraaL. 

820 

G25 .. 

Un. lnd. Crédit. - 

130 .i 

129 88 

Artois.......... 

84 61 

. «4.50 




Cwrtsû. BUazy.. 

221 .. 

as-.. 




(Ky) Csutrest — 

121 

121 .. 

Cle F. Steln Rn... 

.... 

88 . 

(Nÿl Ctaauin — 

121 

«21 .. 

Fonc. CML-dTan 

580 .. 

580 . 

Chaig. mm. (RJ. 

2410 

2480 .. 

(MJ&OEJJ* 

£7 61 

BS 50 

Camtedu.. 

315 .. 

am u 

Fane. LsEOTSteo. 

6M .. 

£30 .. 

(LJ) dé». B. Nard. 

,, 

120 .. 

ImmslL Manama 

732 . 

732 .. 

Electro-FIranc... 

187 80 

182 . 

Lonvre 

ICI 

160 50 

Fto. Bretagae— ■ 

d 43 .. 

44 28 

Midi 

632 

635 . 

grz et Ean 

467 

468 . 

Rcnts f Mettra.. 

744 

7W 

u Mura........ 

d I9 60 

d 20 20 

SIOTIM 

f« 80 

156 79 

uboast Cia..,. 

IIS 

IIS 40 

Voftnres 8 Parts 

248 50 

248 50 

[HW uu-siex 

IBS 40 

cira .. 

Cogl9 

116 . 

114 80 

Cia Msrocabn... 

27 II 

28 10 

Faudra..;. 

93 80 

97 6® 

AVA.IJL.;.... 


38 .. 

Br. fta. Canstr.. . 

jltt 

105 » 

0P8 E s sr56#s 

91 .. 

M 60 

lemtato 

m .. 

122 20 

Parts-Orieau.... 

77 .. 

77 . 


VALEURS 

Cours 

précéd. 

Demie) 

coure 

VALEURS 

1 Con* 
[prête- 

Dernier 

coure 

valeurs 

I coure 
[prfeédL 

Dernier 

conta 

VALEURS 

Cran 

prête 

Derntar j 

court j 

puaraeum).. 

places. Inter... 
pronneesJU. 

73 M 

74 
165 

76 

74 .. 
UM . 

liai 1 a— illm ,. 
ELJUatettc.. 
EmasM-anmii». , 

273 . 
E» 

75 . 

2» .. 
500 . 
70 ■ 

terra Réatias. 
tetttiaue. . ... 
Tbaoa et Mnflk. 

115 21 

lit IC 

Bereirt........ 

163 59 

IMHI 

91 . 
38 . 

91 

n » 

team. 

Graciant Co.... 

42 . 
143 

41 55 
143 . 

SMHKM........ 

219a 

Ml , 

Façon 

449 

487 . 

«te 8.M.IÎ.— 

n .. 

n .. 



1» .. 

Sauta- F8. ...... 

>• 

80 

Forge* sti raton 

62 II 

&« .. 





392 

399 .; 

SalcMfsa. ...... 

82 .. 

80 » 

(U) fjijb. eu. fer 

103 

103 .. 

Aznra-wiiint... 

269 .. 

259 - 


10 »! 


68 .. 

t» Et 


331 

388 -■ 

Filés F Durai ] ei 
U bttnhReaUaB. 

18 .. 
44 .. 

17 U 
43» 

Est-AsiaQque. . . 
SuarieuJ’adt.. 

108 

14 60 

io7 u : 
14 »1 

safian 

114 .. 

IS2 . 

HeanHLCÂ.... 

209 

208 




Jaegef. ........ 

70 

70 .. 

tadiere 

300 .. 

300 .. 

Wagons-LIta 

79 

73 . 







Stiat-Fteres 





ctUMgs...... 

48 

46 .. 


163 11 

159 . 






«aura 

295 .. 

300 .. 


127 

127 » 

au panam 


118 . 




IBM®*».... 

■ .. .. 

S 72 10 

Mitai ntetarfl.. 

230 .. 

237 - 

DthttS-vtai]m*. 

(86 .. 

183 . 

HORS 

COTE 


MadaK.agr.tad. 

■ ■ mm 

26 41 

HadaPa 

44 

43 .. 

uanag. Uaûtt.. . 

41 21 

40 .. 


(Mj MtanL.... 

n » 

18 . 

Nodel'CdUgt*.... 

IB 

187 .. 

Rat NsrlgaUu. 

72 

n 70 

User.. 

. 


Pétel 

83 .. 

d c 

Paages! de. ohl 

114 .. 

lia .. 

Mania Wnrm.. 

M 6t 

«8 H 

&attaa0-Slemal. 

CH 

Bno 

saura da HW... 

165 .. 

1» 10 

RasaurtS'Knrd... 

82 

95 .. 

Saga 

40 8d 

40 .. 

Cabotas» Pia 

d 63 El 

fl 84 » 




Retfo.. 

d Z 40 

as» 

Transat (Cia Sla 

(28 . 

Cofte-ticnal- . . 

1000 

1023 ! 








260 


Uievflt Cssaotlel 

78 20 

76 .. 

date. ...... 

62 U 

63 » 

R ff i Ç. mm , 

77» 

77 » 

ECCO 

3» 

373 . 

132 .. 

132 .. 

sien 





4M 

463 - 


200 . 

200 . 

Sondât* Avtac,. 

sp.c.l&hjjE.. 


181 N 




Fraacarëp 

87 

FteagfllBS Bel. 
tettteteu». 

7# .. 

69 .. 

170 

165 .. 

Transport taulnt. 

IBS . 

-187 .. 

tatartaculQN.. 

130 - 

138 .; 

aw ■ 

800 

Statarts. ........ 

*2 fl 

ni .. 

Mitait. Mtatare- 

d» 

65 . 

Cftdls 

MJ CBandmorcy. 
CcrapL Motferaes 

336 . 
148 .. 

332 

148 . 

Tranar......... 

tire* 

3» . 
sa .. 

330 -- 
n .. 

an teignu-fart- 

2&Û '1 

41 . 
258 

PrsjwaUa 

tab. Mar. Car... 

•• 

212 . 

161 












C2I7 . 

211 30 




La Brossa....... 

67 

69 . 

SJ.R. 

208 

318 

Ecwnmta Ceatr. 

260 

260 


U* 

_ . 

cigarette tara. 

0 88 . 

88 . 

Whn 


128 . | 


356 

365 


16 . 

is -. 

Dagramonl 

MS U 

399 50 

Drav.tetnten... 

... 

321 j 

mut- Pant-Raon 

o22B . 

0228 . 
SS .. 

m .. 

I7S . 
133 .. 
1» .. 
290 . 

naBaJNokero* 

74 25 

74 » 

DiMg-Trien 

160 » 
216 10 
SU 

234 

111 » 

(80 . 
218 ■ 
880 • 
243 - 
111 U 

tarant» MV.... 



242 78 

CHvrale 

CteM-iarpia... 
Lestenr (CM tin.). 
Br . Nml Urban 

te. MeuL Parta.. 

124» 
I7S ■ 
201 

130 

222 ■ 

in. Rares Frtg... 
Indes. Mariant. 

114 10 
221 » 

114 .. 
222 40 

Eisüar 

Fanante CAA,. 
Ram.. 

SICAV 

Piac. Uist!tBt.| 12681 l« 
f H eatégerta.1 9745 78 

2144 IB 
8564 671 

Uag. gés. Paris.. 

100 » 


6. Magnant 

1» .. 

1» 

47 » 


Eubitoa 

Baehlt | 
* 1 

Hicotat 


180 . 



32» 
430 .. 


147 .- 

141 .. 

11/8 

tnb 

PUMr-HBldtietk.. 

196 
809 . 

iis .. 

Carda de Mnaco 

439 !! 


248 .. 

248 .. 


facta 

Patin 





102 . 

ABttawSéte... 

113 » 

i27 ni 

RoctwfartatSB.w. 

151 .. 

151 . 

son tel 

a 19 80 

d M . 

santafteteo.. 

135 .. 

138 . 

Roteeiort ...... 


IIS .. 

vUw (Fermières) 


02» .. 

maternai SA.. .. 

210 .. 

214 

aadlflcawn 

ISO 06 

143 25 

Sn.imMDfiC. 

TtetftB|T. _ 

d 70 » 

an.. 




Brata. du Marne. 

4213 . 

393 

AlXtL 

i44 n 

131 :o- 

220 

222 .. 




Brest. OoattJUr.. 

o 85 - 

83 .. 

ftnartaa-VBlor. • . 

288 80 

271 03 : 

üulpti 

„ .a 

n - 

AussatiaMbtg.... 

24 10 

24 10 

EH-Cabon 

410 .. 

410 . 

Assumera Plis.. 

116 76 

110 EO 



DOUavSJL..... 
Didol-BatSn 

» 20 

U MO 

0 27 20 
100 .. 

(B) Min. et Mit).. 

0415 . 

415 . 

BaunarlumL .. 
B.tJP. Valsais. . . 

m m 

120 23 

117 04 
116 17 1 

BêtsbUcnaa 

1073 . 
315 . 

1061 

322 . 


0 U 

0 6f 30 

6 66 
49 60 

C.EXA.91/2% 
Erapreat-Yorag- ■ 



4600 . 
227 . 

C .U. 

cnmartBUw..,. 

267 44 
IN » 

746 27' 
104 83. 


ira .. 

155 .. 

RocUatta-Canpa.. 

d » 

0 U U 

Nat. MtMrtaadco 

180 .. 

118 . 

Cmmntlnu». . . . 

121 76 

lit 24 


301 

320 -. 

PtiMifr lum». 

18 .. 

18 .. 

n ranci lovât... 

181 36 

154 M. 

nstiudatidne.. 
RioM^Zn 

827 .. 

est 
«7 n 



141 .. 

AlgnwiH Bank. 
Bno Pap. EspaM 

630 .. 
IBP . 

EtysSra- Valant*. 
Eoargne-orate.. . 

181 04 
604 El 

163 74> 
4SI 7!> 

136 30 

138 20 

BnuManmC.... 

un • 

*1 U 

IN . 

fpargin-iniar..- 

2» 31 

246 60; 


229 

238 SB 

uamrt-Senrfo..- 

228 . 

220 U 

BJL Uexlqan 

72 20 

n n 

Epargne-Moti II. 

145 74 

138 13 ! 

Unira Bressanes. 

sa 10 

SI » 

uart) 

mare. Hadagase.. 

397 .. 

48 » 

306 . 
48 U 

B. régi, mtenu. 
Bavrug C J. 

7600 .. 
7 n 

7650 .. 

7 M 

Epargw-OhBg.. 
Epargne Ratura. 

129 90 

ns n 

124 01 > 
2» 04! 



168 

Knrti at Prook. 

75 » 

75 .. 

Cnraaonteb... 


380 M 

Epargne-Doit. . . 

2» U 

248 74) 


168 - 



172 .. 


16 46 

• 15 45 
221 . 

Epargne Valeur.. 

162 23 

164 17 

Suer. BobcUIU... 

71 70 

71 70 

Palats Noneanti. 

301 . 

300 .. 

Cle Bno. lanUrnl 

Foncier investi ss. 

215 03 

253 01 

Sncf- SatssHRtis 

165 » 

IBS» 




Séa. BoMtaua... 




120 60 

Itifi SB 


M 10 

34 .. 

(atnnlB 

as » 

95» 
2» » 

Frencfl-cratsana 

147 U 

uo n 


dff8 .. 

d(7l .. 



Fnaee, Epargne 

141 81 

135 38 


si n 




sabeen 


Freoce-Caraëtta 

208 71 

284 62 

ctniii... 

45 M 

44 06 

CrtKte,. 

62 .. 

SI .. 

CamteB...... 

10 U 

Il .. 

Pimoe-imresL. . . 

130 11 

124 20 

MetnMesae 

91 .. 

Il .. 

Euro aonmd... 

lnd. p. (i»-t r >-g_i_; 

220 . 

228 .. 

tira» DJ....... 

6 PS 

7 .. 

Utfitte-Rflfld 

M 65 

95 13 

48 .. 

t 50 70 

75 » 

72 » 




Laffltto-Togyo... 

184 SI 

176 14 

&E.V. Marcaai... 

sa .. 

El .. 

lampes : 

n n 

88 .. 

PIraiU 

4 10 

s .. 

Nn». Franct-Obl. 

288 15 

:54 09 


• éë 

MCrfln-CtrtB.... 

ICI .. 

163 . 

1JLC. ..1 

82 70 

33 . 

France nacrawat 

154 74 

147 25! 

BMS Ml. Octe. 


IB... 

Mon 

0 43» 

44 10 

Iteate.. 

6 30 

E 60 

Basttan Swaem- 

212 » 

202 63 ! 

Bane v 

299 80 

278 .. 

Océanie. 

96 .. 

101 .. 

SJLF. Akttabobg- 

80 . 

C 82 

Cast. SéL France 

*131 » 

126 68 

Camp. Bernard... 

71 .. 

72 .. 

Pari*RMta*.. 

D 67 .. 

d 67 .. 

Paktotd RoUTag- 

102» 

162 » 

l.MA.1 

132 50 

126 49 

CXJC...... 

35 65 

36 - 

Plut Mander.... 

117 .. 

209 . 

Ftaunns d’Un^ir 

55 .. 

0 65 M 

iralo-Vil'-irs.... 

171 82 

164 03 

Carakti- 

HD 40 

106 . 
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243 .. 

244 . 

MartakSpBucer.. 
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980 
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135 » 

129 19 

Clneuts vint... 

239 H 
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SAFT Acc. fixas. . 

560 .. 

613 . 
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123 .. 
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58 30 

00» 

seUaelder Radin. 

149 .. 

149 .. 

UA 

218 

308 . 

Uwet portât.. . . 

181 68 

173 45 

126 - 

125 .. 

SEBSJL 

17* n 

184 .. 

Bell Canada 

243 10 

246 . 

QfcUg, ttra catég. 

IWl (8 

837 34 

F.EJLZJM. 

« n 

62... 

SJJLTJUL 

255 . 

255 .. 

LIU J 

Il » 

18 n 

Parifcr- Casttan 

141 87 

135 44 

Foréerelle...... 

117 .. 

117 .. 




mtadd .... 

8» 
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Pian* Investi». 

172 84 

165 

Fiancafss «Teut r. 

0 78 ... 

1 76 .. 




n&sBjwtfi ira... 

257 .. 

MB 

Rotectild-Exp. 

262 14 

250 25 J 

B. Tm. d» Pïst 

85« 

«S 60 
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45 45 

45 45 


Il .. 

10 60 

Séau. MobIBèr* 

273 32 

250 53 

HnOoi 

116 .. 

166 . 

Cafllae 

31 n 

» » 

SpenTRaad.... 

172 .. 

177 .. 

Sèlec. Croisante* 
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488 67 
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Lam»ert Frtr».. 

-18 30 

i ir .. 


38 40 

37 » 
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COTE DES CHANGES 


-MIDICBE OFFICIEL^ 


Etata-Oua & :i) 
aUsnagne (100 DM) ... 

BefetoOT ora fj 

FlfNBt (100 EL\ ..... 
Danemark (100 ftrfl ... 

SaMe ni» kt9) 

Norvèt* (100 LJ.. 

Btaeds-tetagiia fit 1» . 
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48 17 juin 1977 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


SU* ow' = <■ 

yîrÆiï 

l'Est ¥ ùr expliquer ce q» 
s'est passé à P™3“« -■' n ? aJ 
déclare M. Miynar, anci» 
dirigeant da F.C.T., 

4. diplomatie - ■ . 

Le présidant da Costa-Ricn 

en visita officielle an Fronça. 

L'Europe des Neuf propose de 

maintenir la conférence j!e 
Belgrade dans an cadre tech- 
• • - nique: 

5. DROITS DE L'HOMME 

— Deux ILbres. opnnow oe 
MM. H. Carton et M-] Le- 
merle. 

B. ASIE 

B. PRDCHE-fflMEHT 

Jl RÉPUBLIQUE sud - AFRI- 
CAINE : Soweto an an apres. 

J J 15. POUIWBE . 

— A propos des sondages : «Le 
droit au miroir », par M- uii- 
verger. 

16 SPORTS 

_ ÉQUITATION : ombres et 
lumiè.es sur âne championne. 

17. EDUCATION , c . _ 

La municipalité de • Saint- 

Herblaïn supprime les «*- 
venrions aax écoles privees. 

18. MÉDECINE ' 

— Les informations partiales sur 
la pratique psychiatrique sont 
dangereuses pour les ma- 
lades. 

18. DÉFENSE 



H a été placé sous mandat de dépôt 


A l'occasion 

du prenrier amîversaï^ 
(fes émeutes de Soweto. 


VftBCOPAT FRANÇAIS KR1T 

wm a sot « cwMU- 

: mONiAVKl'ÉGtlSEDtPK- 
T0R1A. 


■ en' mai 

Lé rabtissement des échipi ÿérieaR 
facilite le retour à 



«• zzr2!L*ïï 

5 -SS «safi»sSf aaaraiss 

de dépôt et écroué à la g» ta République Domi- 

Garriüo Alvarez, à to société IFATCO. et plus spécial e- 

nicatne. également employé a ta somme liberté. ZI sera 

ment chargé du secteur égards à vue de ces 

f t6rie, ^^SJ n ^ U TrttaSàUtè ÎZiïtoicatnè? interpellées «to« 
deux personnes, de nanonau^ Bmfamin -Gcdar& à Pans (16°), 

s 

XSffSJSSJSJ^SS. aySTWVi' 


- a -l'occasion du premier 
rexsaire des émeutœ ûe Soweto, 

ffiHPSWSfSlâa 

SSStïïfÆ. «•«“““ 

&soiT homologue’ sud-a&l^n. 

. « Nous tenons a vous dire camr- 
bien nous nous sent ans m com- 
munion avec vous da ns le 
ZlTwus faites des droits et do 
iFcügnüé de 
notamment 1 ejreqpe 
« Nous' nous serions rum-mêm^ 
interpellés quand vous dites cto- 
rement que *.des hommes a//*- 
vmés de liberté, privés de 

ajustes droits et hurles 

A,, ■ w rfMi m e et de 


T „ reticwi r & réqpfltt» ■ 

commerce extérieur de la ' 

Amorcé dépote le début de TSrn. 
est confirmé par lœ résiütaJte ®û" 
an mois de mai Le dê- 
& 441 millions de 

gSâlSitaS» nfllUms® 
et 1 006 minions en 
(chiffres corrigés, desvariatlaas 
saisonnières). I4s ^exportations 
ont attent . 25 627 xnflltanH jet- tes 
SpotSos 26068 misions de 


francs, le . taux, de eoinmd 
s’établissant à585 « «3 

98,6 % en avril. Les venta 
l'étranger gnt angmarté de 4| T 
en un mois et et de 165 % end 
an ; les achats respectivement à 

U et 12,1 

le déséquilibre a atteint S SCTnd 
lions .de firant»- ’ 


L 





U 1 er juBlet 


HAUSSE DE-10'%- . 

DU PRIX DU CAHOT DE MÉTRO 


LE MONDE DES LIVRES 

pages 19 & 27 
LH FEUILLETON de B. Pottot- 
Dalpech : Gide à la «rac*. 
romans t Quelqu ca hagga 
“dans la via de Serge Dou- 
hrovsky : ^ 

de oomez-Arcos; André Btu- 

et l'amitié. , . ... 

ESSAI • Noam ChomaKF et la 
révolution poeelble. 

HISTOIRE : Et Maorra» créa 

rsrSffi ETRANGERES ! I* 
rampasalom d'Elra -Morante. 
ETUDE : Lecture poux le» 
enfante. 


29. JUSTICE 

* SSL* du tu*. 

T01RE : le plan antoroaber 
1977-1983 moWllt-a de 22 ù 
25 milliard* do francs. 

34136. ARTS ET SPECTAÇUS 

Cl NÉ. AA : Je Diable proba- 
blement, de Robert Bretton. 
— THÉÂTRE : Jeanne trArc, 
par le Breod and Puppet 
— FESTIVALS : la Princesse de 
Navarre à l'Opéra royal^ de 
Versailles. 

40. RAPATRIÉS 

40 à 43. IA VIE ÉCONOMIQUE 

ET SOCIALE . _ 

__ , Changer r orienta non éco- 
nomique du pays n'ert P 05 
faire le «wialisme », de. -re 
M FitennaP à propos do 
programme commun. 


Le commissaire Pierre 

mercredi 15 juin.- Mais ion 
tanore si le contact a été, à nou 
établi avec les. ravisseurs 
La 'famille de la victime, qui ae 
refuse pour l’Instant à «mte dfr- . 
claratlon, n’a ni démenti m 
confirmé l’existence de négoria- 
üok. Cependant, un 

transport de fonds., a été opéré 
mardi 14 Juin dans • 

banque nationalisée à 
de 1 a sonif f’-* Fiat- la flnpc to* 
U-nwB a aussitôt démenti oette 

^Le ^dénouement de 
Revelll-Beaumont est-il proener 
L’interpellation d’un nombre 
Important de personnes et 1 aridl- 
SLon pendant quarante-huit heu- 

S de deux k témoins » a-b-11 
permis aux policiers de faire pro- 
gresser l’enquête? 
^L’Interrogatoire des proches de 
M. Artsty et de meofres de te 
rnriété de courtage et de com- 

SS âtern^S A m»» a 

essentiellement port é sur te per- 
sonnalité * de M. ■ Artet^ ce qui 
î atbka A penser que les enquêteurs 
ont de sérieux doutes quant au 
rôle joué par cet h o m me dans 
l’enlèvement du directeur général 
de Plat France. Une perquisition 
a d'ailleurs été opérée dans les 
locaux parisiens de te. société 
dont 1e siège social est à VadU“ 
(Liechtenstein), mais qai traite 
des affaires dans le nondeenttar, 
et notamment en Amérique, du 
Sud. par rïntennédlaire atm 
Important bureau à J*anama 
Les responsables d'IFATCO- 
Fram*. créée enocgire 1W* ÿ 
dont le capital est de 1000TO r. 
avouent mal connaître 1 organi- 
gramme de ce groupe mtematw- 
nïïdrnt les activités ne sont pas 
clairement définies. 9 

De quoi s'occupait M. Aitety ■ 
Son rôle dans te société n est pas 


clairement établi. On. sait simple- 

safjfWRtfsa 

milieux sud-américains. 

« j’ai pensé que . M. Revête- 
Beaumont pomrait avoir 
leoé par des r et»tetionnafrra 
sud-américains. *. . e. 

M. Aristy aux poüciers,. « C’est 
pourquoi je me «tiamiléa cette 
affaire, a-t-il ajoutée* pour 
deux raisons ; ta première dans 
but humanüau-e. WJ™ 



unbut 

525Î qu'c occupait de JWUtM 
fonctions dans ta 

par souci d'efficacité, 
connais ces 

loutionnaires sud - américams, 

pE5$ëf-j2, t £r&Z 


y* _*« ^ 


«r — — - — 

nouvais être utile a h» /«“»? 
de mâh amt ftaueai-fl^no^, 
lors des transactions avec tes 
ravisseurs : mge ™ somme w 


» repos tant ^ “ y H- — 
»cWe»u leur part de 
mumd vous affirmez c of7e.p oton- 
téd"étre « du côté des opprirâfc. » 

Mgr Etchegaray sotdignfi œsiüte 

qne la récente Claratlon dra 
evêques d’Afrique dn Sud invite 
les évêques déPrance « àjewd- 
büistsr tes chrétien* rt fopmton 
publique en général au respect 
Si ~ droits de tous les hommes Çt 
à dépasser nos horfeo ne haôCuete 
CeSe^prise de position nous aide 
drSeux percevoir chez vous les 
manifestations et les causes d’un 
racisme toujours latent EBa nous 

tSSiSS à tmojatre 

notre pags apporte sa contri- 
butian posifioe dans __ 
des nattons à la promotion de la 
justice et deJa paix.» 

(1ère page 7 

rartt&e de notre correspondante 
CHRISTIANE CHOMBEAUJ 


Le prix du ticket do métro 

m JSt æ il 

mes sn X» juillet 1977. Il 
HiFi 1.1B.F, Tons l es stx iaxs 
titres de transport augmenteront aç 
640%. Ainsi, la carte orange ponx 
ST première «me coûtera « P, l« 
ttakêt de première classe vendu i 
Trattè 2,79 P, »t «Uni ** “ COI1<!,B 
1J0-F. 

L'usager ne paie 

29,7 % dn prix de revient de son 
titre de transport. Carame tes P^r 
vota publics n'autoxlwmt qu’une 
augmentation Umt*** de * tsurt ®^’ 
l’Etat s'engage à «naucw le 
à pour la RAM* f® a “ 

Uarfade Cranca cette armée) «nve i> 
nnt L la Régie due « i ndemnité 

compensatrice ». L'Etat supporte 

rs% dn ■ déficit » «t le* wUeo- 
tlvlté* locales de la réglnn pari- 
sienne 30 %. 


En ..‘chiffres brat». le défi 
commercial a été ®' ®al i ajfl. 1 
707 millions de francs «sa “ 

8 G6 millions en avril et 835 a 
lions sx mai . 1976. Les espoq y 
tkms ont atteint 28 5EW 
et les Importations 27 257 nfflBo 
de francs, le taux de cwwfe Ï,V’ 
se situant à' 97,4 % contre B8£ 
en avriL En un mois, tes va* 
or A diminué de 0,2 % t+ 14,7 -;.r 
en un an) et les achats de a* 

déséquilibre a été de 8394 
lions de francs. 


• Los retraite sur les ta/,-; •.*• 
de ta Caisse v\. 

dépassé les dèpàto **P*t\, 

500 mations de Çwu»- 
première fols, depuis neuf . 

qu'un- tel phénomène _ se preda 
il est à peu pïès certain qta?ei r., • 
prunt Barre de -8 milliards j*.:- 
francs a « déptecé » une^r ^ , • 
de l’épargne dfâ 

uhis. le- mois de mai est trad ,>• • 

üomieltement maudis à raœei ? ; -r 

paiement dû demdèM ttes p r 
ir^nneï et de 1a prépmatum i m . - 
v^nces d’été. Enfin, H «t w . 
gbteque te limitation des has ^ - 

ses des salaires — et la. stagnaü 
du pouvoir d'achat des salail _ 
au deuxième • triinŒtre — J ’ 
freiner durablement tes excédn .. - 
de dépôts sur tes retraite. 


Wjÿ " KrX 


sdteurs du rapt » Il 9em î^ e , d ^ c 
expücatkms 

entièrement satisfait les enquê- 
teurs. 


bc p o m me um» if inculpation de M. ^ri^j 
ilrecteur général permet-elle de penser quli est au 
Une perquisition centre de l 1 enlèvement de son 

opèr&^ims et d-accrédlter te thè« 


centre œ i 

et d’accrédito- te^thèee 


et a ncwcu*»* " -Ti,: 

tjolltïnue ? Le tait que M. — . 

S S proche des_mllteiix rgo- 
Sttonna^d'Amérlqire du Sud 
malgré son passé ambigu^ 
SwiSSlons 

pies, n'étaie crauame^teçon la 
thèse du mobile P° uü ^’ a _ I ^ 


Le numéro du - Monde 

daté 16 iuin 1977 a été tiré 

à 5^ 592 exemplaires»* 


•' M. Thorn «A le JPaslemma 
tmrtm&en. — Les élections euro- 
péennes sont « très lm P°jS£Tt 
a déclaré M. Thorn, prfeldmt 
du gouvernement luxembouige^s, 
parlant mercredi 15 
de R.Ti- Ce sera, a-t-il ait. im 
« passage diffi cüe *» 
d’une « intégration négative » b 
« quelque chose de 
le passage à la créât ton 
Europe, je- n’ose P“ *retaté- 
grée, mais un peuplas poussée*. 


Venez visiter nos 5 étages a exp^ ^tion 


LIRE É6ALEMEKI 

RADIO- TELEVISION (3*) 


Annonces cinwéc* Ctt è M); 
Aujourd'hui t30J ï Ceroev (M, 
c JourmU ofrclel » 

■ 301 ; Mléarologlo (M) . Mots 
crolsf* (301 : Bourse (TP. 



Le plus grand choix 
de marques de Paris 
Neuf et occasion toutes marques 
Location - Vente - Achat - 
Réparations - Accord - Transport 


Pianos 

nammosues 

Instruments de musique 

i*L5-T39 r de Rennes - Paris 75006 -Tel : 544 38-66. 
135-139 r. oe . Près gare Montpamareg, - 


LES ÉVÊQUES FRANÇAIS 

réaffkmot 

LEUR ATTAflWOT 
A L'BBBGffiMOT CATHOUfflJE 

Le coiusefl permanent de 
pot tançais, réuni pendant dwx 
x paria. * réaffirmé^ ce Jeudi 
1* juin, «m attachement 1 i’ennei- 
Knement cathoUque. '_ 

Traitant des ■ projeta de “*“?* 
nalUatlxm », le 
■ contraires an* droits et à l 
des jeunes, des parents et des e nscl- 
gnants de ce pays et Néfastes pou* 
tapai* scolaire favorisée par 1* loi 

du 31 décembre IS59 a. 

Les évêques ont rappelé “““J** 
leur attachement s k P* : -’** “* 
Ubertés, y compris la ***• 

taire »- s L’épiscopat rappÆe que 
celles -ri. pour être réelles, doivent 
avoir la moyens de s’exercer. Toute 
modification du. statut des êcoïss 
catholiques qui aboutirait à la ré- 
server au* farad» *#«*• ■«?** 
inacceptable. Quoi «u*a en soit da 
choix de société qui peuvent êtee 
légitimement laits par la 
l’existence do Renseignement catbo- 
Ilque est un élément U liberté 
des famda et da croyant» dans la 

^Le”* conseil permanent a égale- 
ment étudié la P roW4m ? ^ 
1*« affaire Lefebvre a, JuB«“S 
Interventions « tnadmtaribla rtpor- 
tant gravement atteinte k Ponlté 
de l’Eglise catholique ». 

La évêqua .P*® 2 L?ît 

redire leur « profonde attee a 
solidarité fraternelle » anjuudl““ 
Marty, archevêque de »»*■ «*** 
lequel. Us estiment que se dévrioppe 
ÏÏe « campagne de diffamation ». 


PRIX D'ETE COLLEÇnOH nié 


riexandrl 

FOURRUîES 376,meStHonoré^ns(n^. : 

"Le fourreur le plus faune de le rue Saint-nonore . & sàt--- 

reirnyÆ^ - 1 ^ 


COURS 

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVE 


75, avenue des Ternes - 75017 PARIS 

Renseignements •. Tél, : 380-534» et 754-264)5 

JEUNES GENS - JEUNES FILLES 
Externat - Demi-Pension 


SP S 


U JOURNALISTE AMÉRICAIN 
ROBERT T0TH EST AUTORISE 
A QUITTER L'U.R.S.S. 


SI VOUS MESUREZ /Sa 
1,80 M OU PLUS 

(jusqu'à 2,10 m) (-=-77 ?Hv\ 

SI VOUS ÊTES MM) 

mince ou fort lllî 

JOHN RAPAI] 

grandes tailles! 

PRET-A-PORTER \ 


BMW : POZZI 


CONCESSIONNAIRE ^OFFICIEL. 


10, bd Gouvion-St-Cyr, 75017 Paris 

essais des 6 cylindres 754.91.65 
importants ateliers SPÉCIALISÉS 755.62.29 


Pnctiir 

m» léaers. Vestes, 

üosnir 

blazer 

vête 

s, ensemble jeans, 
sahariennes, 
ments de peaux. 


Le correspondant 
Ta** Angeles Times. M. Rooen; 
TWh. ^S -x été interrogé à^ia- 
tre reprises par te .poüc 0 
tique pour ses articles a iœ 
contacts qnll a' eus- avec «tesdto- 
sldents soviéifciqii»; a été ^ormé 
Jeudi 18 j£Ln gu-H était l^re de 

Quitter TORB& te 

53-ü dit,, lui a téléphoné pour 
l’avertir cru* » on n’avad plus be- 
soin de hti et qvrü ponoaxt par- 
tir quand fl le désirait *. 

VL Robert Toth compte pren- 
dre l'avion, avec, sa famille, 

4 ■ 1 g t *- npdMR T tfATI- 


are raviou, — 

comme inltlalemenfe prévu, ven- 
dredi 


pulls sport Et ville, 

4 longueurs démanchas. 
Livrés immédiatement, 
WO^W.dB la Hépnbllque 
Métro Parmanf-- 
Parking giatui 
36S.fiB.fl 


S 


A B C D E F G 




Visite libre de l’appartement-modèle décore 
sept jours sur sept de 14 h a 20 n 


74-78. avenue de Paris 

VERSAILLES 

Tél. : 951.32.67 


cervi 20. rue Cliauehat. 75009 Paris 


■ V’H. • • 



.JJ**. 


èsaSik 






